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—D’abord il aérait cruel delaiaaer 

ici ma ai£ur de lait, qui aime ai 
ardemment, si fidèlement André 
Ëaacou reaté en France, enauite je 
ne veux paa, moi, me Bcparer d’Ali­
ce.

—Alora, qne faire ? Tu ea la mal- 
tresae, ordonne.

—Quoique l'attente aoit pour moi 
le plus grand dea tourmenta, j’aime 
mieux la supporter. Nous parti­
rons tous enaemole quand la santé 
de notre fille nous permettra de 
l’emmener.

Et les années s’écoulèrent ainsi 
peu à peu. Richard était en rela­
tions avec Ai dré Baacou, resté à 
Paris, et les deux Siutély, l’un tou­
jours secrétaire de l’archevêque, 
l’autre Raymond, arrivé à être l’un 
des médecins le plus célèbres du 
moment.

Par eux tous, mais surtout par 
André Bascou, devenu un riche 
commissionnaire, grâce à l’inter­
vention de Maurice de ilavières, 
Richard était tenu au couraut de 
tout ce qui pouvait l’intéresser.

—Rien ne presse, disait-il de 
temps en temps à sa femme pour 
calmer l’impatience mortelle de 
celle 
doit
nements n’ont pas encore donné à 
nos projets même un commence* 
ment de maturité.

Enfin un jour le médecin de la fa­
mille prévint Richard que sa fille 
qui, depuis quelque temps, prenait 
le dessus, pourrait supporter le cli­
mat de la mère-patrie.

Aussitôt les préparatifs de départ 
commencèrent.

La correspondance avec les amis 
de France devint plus active.

Maurice de Clavières lui-même 
resta en longue conférence avec sou 
fils.

Après nne de ces conférences, 
Richard s’absenta quelques jours.

Madeleine savait le but de sou 
voyage et l’avait approuvé.

-As-tu découvert celle que tu es 
allô chercher?... demanda Maurice 
il son fils dès qu’il fut rentré & Cey- 
lan.

—Ça n’a été ni long ni difficile, lui 
répondit celui-ci. Vos indications 
étaient si précises!

—Et as-tu réussi ?
—Il n’y a pas eu l’ombre d’nne 

hésitation. Nhiska possède une 
nature généreuse qui se souvient de 
ce que vous avez fait pour elle. 
Elle a reçu vos instructions presque 
à genoux. Maintenant elle vogue 
vers la France avec la ferme vo­
lonté d’atteindre le but que nous lui 
avons fixé.

—Bien, dit Maurice de Clavières 
satisfait des nouvelles que lui, 
racontait Richard, nous réussirons.
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Le déjeûner servi avec un luxe 
asiatique et une reclnrcbe toute 
parisienne fût ch rmaut.

Je nnie, m «in nant assise à la 
table de famille, souriait à André 
Bascou.

Charles racontait les divers évé­
nements qui s’éta «ml passés depuis 
le départ nour l’indu: la réus-ile toa- 
jo. rs croissante <io son frère.non ma­
riage avec cette Sabine de Rouiilac 
qu’il aimait déjà lors du procès et 
dont les calomnies avaient laissé 
intacts son amour et sa confi :nce. 
Car Raymond était marié, adora­
blement heureux, a' ant rencontré, 
dans une des plus jolies et des ( lus 
rich s filles de Pans, nue h< nnêle 
femme pleine de cœur et de uévoue­
ment.

Elle lui avait déjà donne deux en­
fants, (. harlot qui rOSSewblaii, di-

lle-ci. Toute cbose pour réussi; l’abbè dont .1 était le tii-
it être faite à point. Ur les évé- i?ul- « ^ul qui n ava.t paa encore 
____ ____. six mois. Malheureusement une

! épidémie de rougeole avait fait par- 
1 tir la jeune femme avec ses deux 
enfants et sa mère pour un ch&teau j 
que cette dernière possédait dans 
l’isère.

L’épidémie, toujours en pleine vi­
gueur dans le quartier qu’habitait 

' Raymond, ne lui avait j.as permis 
de faire revenir Sabine pour fêter 

1 l’arrivée de Madeleine.
C’était ce qui expliquait son ab- 

, sence.
Mais avant peu, elle accourrait, 

heureuse de faire la connaissance ; 
d’une cousine qu’elle aimait déjà.

De leur côté, Madeleine et Ri­
chard parlèrent de leur v;e à Cey- 
lan, d< s uiquié’udea que leur avait 
données leur fillette, de l’isolement 
dans lequel était resté M. de Cla­
vières.

^ fait» d J a dora.cs •u:iorc~j*u: cca 
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Quant Le oae le plus célé­

bré d^ns U• suoaije de 
la acieuce m«dleala

11 y a quelques semaines, un ar- 
ikio a par., dan» ce journal,
lequel Article était traduit du tour­
na: d'Albany, N. Y., et donnait les 
details d'une d«s guérisons les plus 
remarquables du 19ième siècle, i et 
ar icle avait pour titre ** l u mira­
cle du coaité de Saratoga ” et «ton­
na Leu à tant de commentaires 
qu’un autre journal d'Albany, i'Ex- 
prsss, envoya un reporter pour vé­
rifier tou- les détails y contenus.

« s faits vérifiés par le reporter de 
VExprcs» sont exposés dans l'arti­
cle suivant qui a paru dans ce jour­
nal le IG avril, et oui constitue une 
des histoires les plus intéress nies 
qui aient jamais été racontées:

11 y a quelques semaines, le Jour» 
mil d’Albaoy, N. Y., publiait l’hia- 
toiru d’une guérison remarquable, 
à ce i oint qu’elle était qualifiée de 
“ miraculé.ise ”—d’une maladie ap­
pelée ataxie locomotrice ou pa­
ralysie nerveuse, par les Pilules 
Roses du Dr Williams.

Un reporter de VExprès» a fait 
une analyse critique des faits réels 
de ce cas.

L’histoire de la guérison merveil­
leuse de Charles A. Quant de Gal­
way, comté de Saratoga, N.Y., telle 
qne racontée par le journal a été 
reproduite par des centaiues sinon 
des milliers de journaux quotidiens 
et hebdomadaires, et a créé un si 
grand émoi dans le pays qu’il était 
nécessaire pour les personnes souf­
frant de cette maladie que les faits 
publiés dans le Albany Journal et 
reproduits par tant d’autres jour­
naux fussent vérifiés et s’ils eussent 
été reconnus faux, dénoucés comme 
un abus de la confiance publique.

Le résultat de l’enquête du re­
porter de VExpress lui fait un de­
voir de déclarer que l’histoire do 
Charles A. Quant, guéri de l’ataxie 
locomotrice par les Pilules Roses

t a» ét.«it complè.eiiu-in «aas e«poir ; 
qu'il ne pouvait rien fativ pour 
moi e: qu’elle fer..il u iea\ de me 
ramener che* moi e: d'épargner 
par là de «’argent. Mais jr voul. is 
faire un iss .i «le la faniei se a«'ience 
du pr doaaetir Hunn et je demeurai 
aous ses soins pendant neuf seinai- 
m* sans obtenir au cnn sonlage- 
m< nt. Pendant ce temi s In maladie 
empirait, j’élai* devenu comt lèté­
moin paralysé depuis la ceinture 
du ct»rpë jusqu’aax pieds et J’ava*.i 
en partie perdu l’usage de nus 
ni a ins.

La douleur était terrible. 11 me 
semblait que mes janib« a gelaient ; 
men estou. c refusait d«' garu r au­
cune nourriture et mou poids di­
minua lusqu’à 1*20 livres. Dan* 
l’hôpital d’Albauy, on me bifila 
dans le dos à 17 endroits diffère ms 
avec des fers chauds, le même jo':r 
et au bout de quelques jours qua­
torze neuve.les brfil. res furent ap­
pliquées ; ou me traita aussi aj 
moyeu de l’électricité, mais je 

j devina plus malade au lieu

du Dr Williams pour personnes 
,, . ,, ® ® ^ , pâles, remède populaire, préparé et
Mais tandis au un sujet brûlant empaqueté par la i>r Williams Me-

decine Company, de Morristownd’inlérêt et de curiosité montait à .ow»,».
LeU_r8:Vre* A°.U\ pTè{ * s en éc,hap: | NrŸTet ^BrockvillerOntarîô? e"sT

VRAI E et que tous les faits y men-per, ils eurent le courage de se 
taire, de ne pas prononcer un seul 
mot de leur espoir ou de leur ven­
geance, et cela par égard pour ce 
prêtre à l âme d’ange, dont le ca­
ractère, tout d’abnégation, de dé­
vouement et de pardon, ne pouvait 
pas cnnsidérer les choses comme 
ils les envisageaient eux-mêmes.

Enfin, le repas fut terminé, Ray­
mond dut partir, appelé par sa con­
sultation ; Charles demeura avec 
Madeleine. Richard fit nu sisme à 
André Bascou, et tous les deux dis-

L6^ ”’.ai.!?.af.^du ! S;tdacoCed,ri£ea,lC V£r8 16 Cibi- 

—Eh bien ! dit aussitôt M. «le Cia- 
j vières, quand ils furent seuls, les 
choses où en sont-elles ?

—11 n’y a encore rien de fait. 
—Cependant Nhiska est engagée 

au Cirque Moderne, n’est-ce pas ? 
—Parfaitement.
—Ses débuts qu’ont-ils été ?

mon temps pendant ton absence.
J’ai écrit à RaymondSlntély pour 

vous avez, dès votre arrivée à Paris 
une installation digne de la com­
tesse de Clavières ; j’ai également 
donné des ordres à Pierre Mabilie, 
le célèbre banq ier parisien, et je 
t’ai ouvert un crédit illimité chez 
lui. Tu auras besoin de beaucoup 
d’argent probablement pour arriver 
à tes fins. Ne le ménage pas, pro- 
digue-le même, s il peut hâter, ne 
fût-ce que de quelques jours, ton 
retour vers moi.

Et comme Madeleine émue jus­
qu’aux larmes de tant de bonté et 
de sollicitude pressait les mains de

aurice dans les siennes, et balbu­
tiait des mots que sou émotion 
rendait confus :

—Ne me remercie pas, ma chère 
fil'e, répondit le vieillard avec un 
sourirequi voulait être mali ieux 
mais q i n’arr» vait qu’à un extrême 
attendrissement. Au fond, j'ai i’air 
de faire toutes ces choses pour toi, 
mais je ne su s qu’un vieil égoïs e 
que tu as tellemeiicentouré desoins 
qu’il ne peut plus aujourd’hui se 
passer ni de toi ni de ton Alice.

Et comme en disant ces mois la 
voix de 1. de Clavièresét >it mouil­
lée le larmes, Richard v.vcment 
ému s’écria :

—Viens avec nous, papa. Tes 
conseils me seront si précieux.

—Non, non. On ..e transplante 
pas un vieil arbre. Tu te sort r.«s 
très bu n d’.aff.iire so t seul. Et en 
*m- sachant ici à compter vos jours 
d’absence vous me reviendrez ^1 s 
tôt.

Comme par le plus heureux des 
présages, la traversée de Ceylan à 
Marseh 
tement,

A la g.are de Paris l’abbé Sintély, 
Raymond et André Bascou atten­
daient les voyageurs.

A la vue de Jeannie, plus belle 
que jamais et habillée maintenant 
comme une femme du meilleur ton, 
André Bascou devint d’une pâleur

tionnés sont non-seulement justifiés 
niais vérifiés, par les nouveaux dé- 

I tails obtenus.
Peut-être les lecteurs deVExpress 

ne connaissent-ils pus les détails de 
j cette merveilleuse guérison d’un 
j homme qui, après avoir été soigné 
! par les meilleures médecins des 
j meilleurs hôpitaux de l’état de 
i New-York—l’hôpital Roosevelt de 
' la ville de New*-York et l’hôpital 8t- 
I Pierre, d’Albany, n a été renvoyé 
1 comme incurable, et refusé à plu­
sieurs autres hôpitaux pour la 
même i aison.

Voici cette histoire telle que ra­
contée par M. Quant lui-même et 
telle que publiée dans le Albany
Journal :

“ Mon nom, dit-il, est Charles A. 
Quant. Je suis â^ô de 37 ans. Je 
sms né dans le village de Galway, 
et j’ai passé toute ma vie ici excep-, , -, , . «■«- i «w panac I.WULU m «t vio ici cacou-- U. lus complet des triomphe. té jor9^ue Je ig affal^

pour l’artiste comme pour la femme üt excepté uu court séjour à Ams- 
—Leduc de Roquebrune l’u-t-il J

f>ar
a t i

iiie ne fut qu’un long eu- h .n*

DUi prouva vite à la sœur de lait de 
Madeleine qu’elle n’avait pas été 
oubliée de sou fiancé.

Ils se serrèrent la main avec nn 
bonheur toujours aussi profond 
qu’autrefois, quand ils avaient 
échangé le^rs premiers serments 
dans les landes gasconnes.

Richard fit un eigne à André Bas- 
cou et l’attira un peu à l’écart.

—Je voudrais bien ne parler d’af­
faire sérieuse avec vous que demain 
matin et vous laisser toute cette 
jo mée pour causer avec votre fu­
ture femme, lui dit-il affectueuse- I 
ment.

André sourit.

oquebrune
| vue ?

—Pas encore.
—Où en est le ménage de l’ancien-

; ne vicomtesse ?
—Jusqu’ici les apparences sont 

s uvegardées. J e duc s’est d’a­
bord fortement surveillé. On eût 

! j uré «j e la rude leçon d’angoisse et 
de misère qu’il avait reç ie lui était 
profitable ; plus de folies, plus de 
noce, à peine quelques parties de

• ; l-
’es dames, mais *n t cela d’une 
discrétion à to te épreuve.

! —Et cette belle conduite a duré?...
—Six ans...
Seulement demi s l’hiver dernier, 

toute cette sagesse peu a peu a 
c frangé. M. de Roquebrune pa­
rtit en pr >ïe à un ennui profond, et 
il ne st gêne | s pour le dire. Au 

! « ercle d* s En»r lueurs dont il fait 
! part e, il a jo é ù ns ces derniers 
i temps de formldabî-s parties, et il 
I n’a pas ét heur- ux.

—S vez-voi à pou près le chiffre 
; de set» pertes ?

—On parle d’un million ou d’un 
] million et demi.

—Bien, dit Richard, il y a com- 
I mène ment à tout. La duchesse, 
comment a-t-elle pris cette perte- 
là ?

—Fort mal. mais elle a payé 
quand même, le duc de Roquebrune 
ayant vis-à-vis d’elle des arguments 
irrésistibles.

— Lesquels ?
— Il menace de la quitter.
—Et Reine Penhoët savez-vous ce 

qu’eile est devenue ?
—Parfaitement. Elle s’est établie 

lingère eu «gros dans la rue de 
Cléry.

—bon commerce récssit-il ?
—Je ne le crois pas.
—Cep* ridant les capitaux n’ont 

pas dû lui manquer ?
—11 n'y paraît pai. Elle s’est 

mariée avec Elément G. ube quel­
ques mois après votre départ pour
I’,n,le' H? son.t ! où je fu. employé comme agent de
vents s'installer à Pari». Ils ont 
acheté un f nds de commerce n 1 a 
coûté dix millefranca. Iis ont depuis 
vécu avec un c>rdre et une économie

! inconcevables.
I matin au soir.

Reine travaille du 
Clément

terdam.
Jusqu’à il y a environ huit ans, je 
n’avaia jamais été malade et j étais 
alors en parfaite santé. J’avais cer­
tainement six pie<is ne hauieur, je 
pesais ISO livres,et j’étais très fort. 
Pendant 12 ans j’ai été commis- 
voyageur pour une compagnie de 
pianos et d’orgues,et 11 me fallait le­
ver ou du moins je levais des poids 
très pesants; je prenais mes repas 
1res irrégulièrement et j’ai couché, 
à l.i campagne, dans des chambres 
assez froides pour geler à mort un 
homme ordinaire ou du moins lui 
donner le rhumatisme. Il y a envi­
ron huit ans j’ai commencé à éprou­
ver d s malaises d’estomac et j’ai 
consulté plusieurs médecins à ce 
s..jet.

Toi s ont été unanimes à dire que 
c’était la dyspepsie et j’ai été soi­
gné pour la dyspepsie par plus), urs 
médecins d&no différents en .roiiset 
j’ai ris toutes les médecines bre­
vetées dont j entendais parler et 
que Pou prétendait être une cure 
pour la dyspepsie. Mais je conti­
nuai graduellement à dépérir pen­
dant quatre ans. Je commençai 
alors a ressentir des douleurs dans 
le dos et dans les jambes, je m’a­
perçus alors que mes jambes fai­
blissaient, qne mes pas étaient in­
certains et que je chancelais quand 
je marchais. N’ayant obtenu aocun 
soulagement de l’usage des méde­
cines brevetées et m’apercevant que 
je dé éris>a s de jour en jour, j’eus 
recours aux ceintures électriques, 
pl .«Irons, etc., et tontes les sortes 
d’applications électriques qu’on me 
suggérait, et je dépei sai des cen­
taines de pi&Mres sans obtenir de 
soulagement.

M. Quant montra alors au repor­
ter un costume électrique quM por­
tait en dt-s-eous ue ses habits et qui 
coûtait <121 .

Dans Pauton.ne de 1BS8 les méde­
cins me conseillèrent de changer de 
climat. Je me rendis à Atlanta, (Je.,

je *
la E^tev Organ Company.

Pendant mon séjour en cette ville 
je suivis un traitement complète­
ment électrique, qui ne paraissait 
qu’aggraver ma maladie et le seul

de devenir mieux 
tout contrôle «le mes intestins et 
des voies urinaires et sur l’avis de 
ns or *"édeein oui me dit qu’il p’y 
avait plus d’espoir, ie fus trans­
porté t hex mol où l’on crut quo la 
mort viendrait bientôt mettre fin à 
mes souffrances. Au mois de sep­
tembre dernier, pendant jue j’étais 
dans cette condition souffrante et 
sans espoir, un de mes amis do Ha­
milton attira mon atteutiou sur le 
rapport d’un nommé John .Mar­
shall, dont le cas avait été sembla­
ble au mien et qui avait été guéri 
pur Tunage des Pilules Roses du Ur 
Williams pour les personnes pâles.

Dans ce cas, M. Marshall, qui est 
un membre influent des Royal Tem­
plars and Temperance, avait, après 
quatre ans du soins assidus des 
meilleurs médecins canadiens, été 
déclaré incurable et avait reçu les 
#1 ,000 accordées pour complète in­
capacité par cette société dans des 
cas pareils. Quelques mois après, 
M. Marshall a commencé à suivre 
un traitement par les Pilules Roses 
du Dr Williams, et ai rèa avoir fait 
usage de 15 boites, il était complé­
ment guéri.

Je résolus (d’essayer ce remède ; 
ma femme m’en fit parvenir deux 
boites et je m’en servis d’après les 
directions données avec chaque 
botte. Les premiers jours les bains 
froids me répugnaient à cause de 
ma grande faiblesse, mais je conti­
nuai le traitement selon les instruc­
tions et même avant d’avoir fait 
usage de tout le contenu do mes 
deux boites de pilules, j’en ressen­
tis les effets bienfAinant. Les dou­
leurs que je ressentais étaient 
moins fortes. J’avais plus chaud, 
ma tète était moins lourde ; je 
commençai à digérer nominalement. 
Je pouvais me mettre debout ; je 
commençai à sentir mes membres ; 
je pouvais marcher avec des ,v'- 
quilles ; mon œil redevint bon, e.t 
maintenant, après m’être b< rvi do 
huit bottes de ces pilules —au coût 
seulement de |4.0ü vous voyez ! — 
je puis marcher, avec l’aide d’une 
canne par la cour et autour de la 
maison ; je puis scier du bois, et, 
quand le temps est beau, Je fais une 
promenade au village. Mes dou­
leurs d’estomac sont disparues ; 
j’ai gagné 10 livres en pesanteur ; 
je suis comme un nouvel homme, 
et le printemps prochain, j’espère 
pouvoir reprendre mon agen e do 
pianos et orgues. Je ne puis ass' z 
recommander les Pilules Roses du 
Dr Williams pour Personnes Pâles, 
car je suis convaincu qu’elles m’ont 
sauvé la vie, alors que tous les mé­
decins avaient déclaré ma maladie 
incurable.”

Voilà l’histoire merveilleuse dont 
le reporter de LExpress a réussi à 
s’assurer la vérification dans tous 
ses détails, par les régistresde 1 hô-

•v s. tu aux 1 .-I m.ir.t. l . i>o-
ken.”

*• Récit du cas Dyspt* s e pour 
les dentiers quatre ou «*inq an». Il 
y a U mois, i or o parin île « e f i - 
««• «. «n«ourdissement dan» le* 
exi • tiu.-. Sensation amour du 
corps, Jiu-dfft»u» de l’ut douoMi. -9 
n -x* bre is H, pat d'au «Mioru ' L n-, 
s'.ro^isme ext« rh-ur •.«* l'œil gauche 
ci «iil.Lutiou du même œil'. Par- 
lois, r. icatioa d* nm ; p » «le mai 

: de U'i«*, mais étourdissements 
constipation ou diarrhée* altern iti- 
ven eu . ; paralysie part elle de l’œil 
g. ch#, durant les deux dernièns 
semaines.

M Ord. R. P. Bl pep. et v oda.'’
Voilà les symptônn s d’un* para­

lysis progressive. •‘Et, dit I© Dr 
Siarr, un cas présentant de t«-U 
syn piôm * iu* po. vait pas être 
guéri et Quant, q i recevait 1#trai­
tement su dispensaire, a été rcu- 

I voyé comme incurable.”
“ 11 n’y a jamais eu semblable cas 

; de guéri, dans 1« monde,” «lit le Dr 
1 Miaw, et il si ou ta : *• Ec Dr Ware 

peu vous en «l.re davantage sur le 
; l omiue de Qi ant, qui était sous scs 
i soin» personnels. Je suis surpris 
j que l'homme soil vivant, car je 
I croyais qu’il serait mort depuis 
I longtemps.”

Notre reporter trouva le Dr Ware
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perd.* | à son bureau, No Pi2, Quatre-vingi- I ( ^
treizième rue Ouest, New-York. U mi. ^«
dit: r ^
“Je me rappelle parfaitement du 

cas de Quant, (.’’était un ea» sé­
rieux. Je l’ai soigné pendant huit 
mois. C’était au commencement «ie 
l'été d# 1890. Je l’aHugé incurable 
et je le croyais déjà mort. Jiig«‘z 
de ma surprise, lorsque je reçus, il 
y «leux semaines, une lettre de lui, 
me disant qu’il était vivant, allait 
mieux et espérait être hienlôt com­
plètement rétabli.”

“A quoi attribuez-vous, docteur, 
son rétablisstuuent ? ”

“ C’est plus que je ne saurais 
dire. Quand il prétend qu'il a pris 
uno sorte de pilules qui i'«>nt guéri.
A tout événement, je suis heureux 
que le pauvre diatde soit mieux, 
car son cas était mauvais et il souf­
frait beaucoup.”

l.o Dr Théodore R. Tuttle, 319 
Dix-huitième rue West, auquel 
notre reporter doit beaucoup pour 
sa courtoisie dit, en parlant de la 
paralysie progressive : •' J’.ii vu 
plusieurs cas de celte maludh1, au 
cours «le ma pratique. Je ne «lirai 
pas qu'elle est incurable, mais je 
n’ai jamais vu de gens altoiitls de 
cette maladie qui ne soient nRa- 
hlis. Je dirai cependant, «jue je no
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(x\ PI MANPI un orva li On
r l'ri li r> i ail mu* |>< r -onno |»mi laiit aiikIuin. 

Ko proMoiitor au No S7 rno «lu Fort, pari lu 
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la crois pus curable par aucun I
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remède connu de la profession mé 
dicaie.”

Après cette enquête si réusNie à 
New-York, notre reporter s’est 
rendu, samedi lo 2 avril 1892, à l’hô- 
pitul Haint-Pierre, à Albany, au 
coin des rues Albany et Ferry. Il a 
été courtoisement reçu par la Sœur 
Marie Piiilomène, supérieure de 
l’Hôpital baint-Pierre. Elle dit 
qu’elle se souvient très distincte­
ment du cas du malheureux M. 
Quant, ‘‘( ’clail un OM «o s plus 
malheureux, dit-elle, et qui u beau­
coup attiré ma sympathie. Lo pau­
vre diable ne pouvait pas êt re guéri 
et a dû retourner chez lui dans un 
état de gnind« M souffrances.”

Le médecin interne, en consultant 
le registre de l’hôpital St-Pierre, 
dit qu’il a trouvé que Chs A. Quant 
est entré à l’hôpital le 14 mars 1H90, 
a reçu les soin* du Dr Henry Hun,
; ssiHté du Dr V; n Dewi er,qui était 
alors doyt n de l’hôpital, et que J<« 
cas ayant été juge incurable, (J nant 
quitta l’hôpital else rendit chez lui 
pour y attendre la mort.

Yoiià l’histoire complète de cette 
maladie reconnue in< arable par les 
médecin* et «pii a été guério par 
l’emploi di s Pilule* Hones pour Per- 
sonnes Pdle» du Dr Williams. D’est 
vraiment une histoire intéressante 
de la cure «L s plu* m#rT#iU#ases 
d’une maladie mortelle par l’usage 
de ce remède populaire.

Une enquête plus minutieuse a 
révélé que les pilules Rose* du Dr 

| Williams ne sont pas une médecine 
1 brévetée dans le sens qu’on lui

ti«» di 
(ii-hm

li ah) filin' Ia miiilno poiir mu* fAinilIn 
x touleinciit, luVAgo et n*piu»mic(''’i» 
Itoniii»* rvfYnmfi'H ('xIkim'h. 14* .’4

<V\ l»KMANI>K uno Morvanlo au
F ( liAïup iln M an». 14U ‘2
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(XN KlvM AN'KK ili'UX (’OoturW'roii pour 
F tr'»'••'IM r iIam*» I*'»» lianl»'* d liomini'H au 
No 29U6 ruo Hu* (’athorlnc. I4U 2

<V\ KI'.MANKK mm roulurl«*ro < lno. If.
r Poirier, iium liand tailleur. 1194 ruo 
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m XN PRM AXDK une bonne nio«ll*tii S .’14 
1 F n.. t rbnin. Il» 1

ON PKM A NDK an No 2001 ruo Notre-Pa 
ini', uni» Nervnnte g^nFralo. I4W 2

<X N PKMANPf.' fAiiillln p* u nom brun *io 
F jw.iir Iavai'.'H n-pii-MiKi' »t*' M i»( i»*ori 
iich, H prendre Moin d'uni) fnumnlMc. lion lo- 

K< m« n' ii< ■ mi d.'u\« < « liAiif'iiK'' et (•< l'ilr.iK1'. 
»*'A4lr( M^er Nofl5 ruo Ht André. Ilî» o

ON PK M A N PK une «errante 
»'iMlr»'HH«T I2Î» rue llerrl.

généralo, 
II!) :»

pilai ou M. (Juant a été traité, et 
par les rapports des mfde ins qui i donne généraleme nt, mais qu elles 
Dont soigné et oui ont déclaré son , ««mt une préparation scientifique 
cas incurable. Qu’on *e rappelle
bien q «3 ces trait<-m« nts à l’hôpit 1, 
ont eu Leu il y a deux ou trois ans, 
et que Pon a fait usage des Pilul s 
Rones pour Person >s pdlest du Dr 
William*, en septembre 1891 seule* 
ment. Il est si évident que la gué* 
rison de cet homme est due à l'< sage 
de ces fameuses pilules qui ont déjà 
fait tant de cure* merveilleuses 

M. Quant a donné au reporter sa 
carte d’admission au Rosevelt Hos­
pital. nous la reproduisons comme 
plus ample confirmation do ce rap­
port.
«SFRirs m

ROOSEVELT HOSPITAL^
out-patient.

Ko '*0*7

—Nous avons juré de D'être heu- ‘ r .H Kf “
veux tqoo quand 1 « -ne ce ( v,,:. re» f,onne 1 *°utt f,!,re •e.t 
ferait retrouvé . .faut pas perdre _ une minute. Kn j ‘‘“on^.A de “en^.rlta'î '*

tient souDgemcnt q :e je pouvais obtenir

Afe ___Bxrikt
Civil Condition__^
Occupaiio*__ _ é

// fa-rS':

^ '—:

S\t.xdtnce

Monday», Wbdn««d»jt sud trkhy' * 
4(i»tt4

dont on s’est servi avec succès 
pendant plusieurs années, avant 
qa’elles fassent offertee eu public. 
Elle* contiennent, dans une forme 
condensée, tous le) éléments néces­
saire* pour enrichir Jo sang et res­
taurer lis nerf* «puisé) Elles s nt 
un remède inf Klible pour h s para­
lysies progressives ou partielles, 
danse de St Guy, sciatique, névr 1- 
gie, rhumatisme, maux do tête, les 
suites ue 1 » grippe, palpitation du 
cœur, teint pâle et anémique, pr s- 
tration nerveuse, to tes malad es 
dépendant du sang vicieux, telles ; 
que scrofules.érisipèles chroniqu- s, 
etc. Elles sont aussi un remède 
pour les maladies propre* aux 
femmes, telles q e suppressions, 
irrégularités, et toutes airtet do 
faibless-'S. Elles reconstituent le 
sang et rendent les couleurs aux 
personnes pAL » et anémiques. Pour 
les hommes elles ont un effet radi*
C I dans tous les cas de fatigues 
intellectuelles, excès de travail ou 
autres excès de toutes sortes.

De plus amples recherches ont 
démontré que ces pilules préparé* ■ 
par le Dr Williams, Medecine Goin-

i frN HKMANDK une euiMiniér*» hlon re
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/ |N* DKMANDK; uno Korvant© péTiérale.
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fr 1 No 2».l P»in«M. 141* 3
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à |N DKMANDK un jouno hommo do
fr F 17 an* parlant an^laf) ot fmn<;ai*, «■om-
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trol* .I.nneef* «lerp*.■rlon*-»;, rnuni do horme*
r-feroin* ■ •». * ivlremi* r imme'Iiatoii)* nt a Th*'*»
philo (Jirouard, okoini , I74â rue Mto (ail ber ino.

tmit lo ninnili*. Ilol» 
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\VKAPI(Ka Henryxllla, P.Q. h un en 
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llenryvlllo que iloux iiihuaxIiim depui* I Incun- 
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Ki'huion.l 14!) 1
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N. Qirard, De Mlle, U avril 
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i«n à vendre pour di'in^iia- 
getnent. mim**er a Alpin, caroailor, 
4 rue VlMltAtion. 140 A
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LPKKT AH(/riNKT. Ikio Jnrdlnlor do

Afin de vérifier le rapport de M. j^any, BrockvilL*, Ont., et .Morris* 
Quant, notre reporter est allé, il y i town, N.Y., sont en vente en boites,

arrivant à l’hôtel, je causerai avec 
▼oos si vous le voulez.

—Eh bien, aussitôt après déjeu­
ner, alors.

—C’est entendu.
La famille toute entière monta 

dans plusieurs voitures et roula 
vers le parc Monceau, où dans i.n 
magnifique bô.el. récemment cons­
truit puis abandonné par t.n ri 
•:me américain, I iyn. nd Finie 
avait organisé Pinetallatioa 
Madeleine.

Un précédent paquebot avait 
amené en France Donatien, l'ancien 
valet de ch mbre de Magalas. Ri­
chard avait tenu la rromesse Lite 
jadis par André Bascou. Donatien 
était devenu son homme de con­
fiance

Un mois avant son départ de 
Ceylan, le comte Pavait donc fait 
partir, conduisant avec lai tous les 
serviteurs indiens dont la comtesse 
avait l'habitude d’être entourée

—Un petit garçon de six ans. Une 
mauviette qui a failli coûter ia xie 
à Reine, laquelle a voulu nourrir 
son fil» quoiqu’on le lui défendit. 
Cet enfant est tellement ché if. tel­
lement délicat, qu’autour de lui son 
père et sa mère ne vivent plus des 
inquiétudes ccntinudcs qu’il leur 
donne.

I Je sa.s de source certaine qu’un 
V 1 des plus grands médecins de Paris 

G a ordonné l’an passé les eaux da 
Mont-Dore à l'enf nt, et que le père 
et la mère n’ont pas pu l’y conduire 
tant la gêne est profonde, 

i -Avez-vous noué des relations 
avec eux ?

—Oui,je leur ai procuré quelques 
affaires, en cas d’ax*oir à alier chez 
e x pl .§ tard.

—Vous avez agiavec intelligence.

contre les douleurs fortes et aigi.es 
oui me minaient était par l’usage 
de la morphine Les douleurs de­
venaient souvent si intenses que je 
ne croyais pas pouvoir les endurer 
et je désirais presque la mort que 
je c nsidérais être ie seul soulage­
ment certain.

Au moi» de septembre 18SS, mes 
jambes m’abandonnèrent < oplôte- 
ment, il y eut une contraction du 
nerf opt que gauche, je voyais dou­
ble et j’avais des étourdissements. 
Tout mon système nerveux devint 
tellement affecté que je f s obligé 
d’abandonner les affaires. Je me 
r*-ud s à New-York et j’entrai à 
l’hôpital Roosevelt, où pendant 
quatre mois je fus sous les soins de 
spécialistes qui déclarèrent que je 
souffrais d’ataxie locomotrice et 
que mon cas était incurable. Après 
avoir été tous les soins du profes­
seur fctarr et du docteur Ware j*en- 

! dant quatre mois, ils me dirent
mu .is avaient fait to-t ce qu'ils Jje'.ne .'ennoet voit-elle loueurs U ‘ v,ient poor n.ol. J« me rénd.» 

aociiesse defcoquebrane? £lo„ 4 n^pluj >-ew.Y0rk, ear U
(A suivre) i Quinzième rue, ou, apres examen,

a quelques jours, (31 mars IH'jj), 
voir le Dr Allen Ktarr, à son bu­
reau, No. 22? Vingt-huitième rue 
ouest, New-York. Le Dr htarr est j 
médecin interne du Roosevelt Hos- ; 
nitai, situé à l’encoignure de la 
Neuvième Avenue et de la Cinquan­
te-neuvième rue. Kn réponse au re­
porter, il dit qu’i • rappelait tr s 
bien d j cas de M. Quant, qu’il lui a 
donné ses *oinft mais qu’il a été sur­
tout traité par le Dr Ware. Afin 
que notre reporter put avoir une 
copie de l’histoire du cas de M. 
Quant d’après les registres de l’hô- 1 
pitai, le Dr eut la counoiHie de lui 
donner une lettre qui se lit comme 
suit :

Dr M. A- Starr. 22 Quarante-hui­
tième rue Ouest : heures de bureau :
9 â 12 a. m., New-York, 31 mars 
199.». Mon cher Dr Vought : i 
vous avez le registre de la paraly­
sie nrogressive du nommé Quant, 
qui doit tre venu à la clinique il 
y a 3 ou 4 ans, No 14,037, du O. D. 
Dépt. Rosevelt, qui m’a é é envoyé 
par M. Ware, voulez-vous le mettre 
à la disposition du porteur. Hi vois 
n’avez de registre, envoyez-le au 
Roosevelt Hospital.

Votre, Htabb.
Au moyen de cette lettre, le re­

porter a pu avoir accès au registre 
et a copié l’histoire du cas de M. 
Q .ant telle que soit :

“ No 14,037, Admis, 19 septembre

di
île 12, 17» ei
Etire a AI.

er lias pnrteirrem a ral»*'*n 
" iitiii ■ ia vcrK*;. H adrcH^ r par 
;uoU Cornet, 44> ruo .M.M ianuo.

I* f I m

\K KXTKKMITK do la rne Ht llnnln, na 
f : -U.-a j Ht Dmln. hui la profirl'-lA d« M. 

Jx. Corni' . or. re- evr/i le fninler '(iiu l'on vou- 
d ■ do i « ‘ poni I « té. Non i i* mt o
(IroftN Krati»». hadro^arM K'Iin'-’i'l tebabi.

IS. I W.2M.2*.ÎC).30,

(IIIA Mlllt)'. doubli'H et, HiinpIcH aval? p'-n- 
j Hlon uImhI «|tic il*-• iKjiHi'innalrea «l«: Ij%- 
blïifi (lemmiiléa an No KjuHt lIulM-rt. II!) 2

Ikl.l X iiMrr.ill'jti*'* obarnbKH iloublaii.
" p» n Ion I*tis * b* » . ;»rix mesU-ie, ainHl 

o i<- rx-nNionnalroflde table, nu No ZM) Ht. Au 
to m I4M d

1 KL A I/»' Kl I/TK/I KL I»'’ IMiU 
LKVAItB I bien conn n «1m vi * i « ira 

h 'I* rr« teiurii-. •■itii*'- Kiir la rlvléru et I*» pi»»'»» 
|i*i l»l>.»jii»-. f>*< i|ia* i'/ii i<u Ici ruai. Hn«lr» -»t 
au burout) (1«: 1a hiicimjhhiou Ma**on, 13 ruo .-.t 
.i u (Usa.

maisons.

Il

iJNTIN

'Al 4<F) A'beOur»» po*ir pefltoii 
J. A. ChariAiid, 70 ruo Ht Ja<*|t

II!) J no

(1ARK1KRH
y ployé* (le 

Ko 1741 HtoCatlu

X MKHH 
nifloue ch* 

rue il»;»» AlMfinai)<î

»'»nHt ruetcuni fie [trnif>, ern 
li' ifiiu do fer, cooturi'; a’i
eriae. 14*--3

D(jamais par douzaine ou par centy, 
à 50 cents la boite, ou s»x boites 
pour $2.50.

On peut les obtenir dans toutes les 
pharraaoes ou directement par la 
poste de la Dr Williams Medecine i », lX. 
Company à aucune des adresses I I* i - ^r r '

' ' 1 i
Les f rix auxquels ces pilules sont 

x'enduts permettent ae suivre un 
traitement comparativernent peu 
coûteux, comparé aux autres re­
mèdes ou aux traitements médi­
caux.

El h i .z «
j linm’n Eye Water

HH trou Toron t, une ma­
re Avec petufion «u No 11 

144 7

• »: cure du Or Wil

rf opt 
ou I jr.f.a i"

meu
; m'ont d .t que *e
j o»- a faire u-»* 

Wat/ r, Il y a A * 
voir *«>>'•/ pour i 
t n mieux ' t "i"1 
31 rue l)r* b*ruf

m* n qui
.«ii* fie i 
rfi/lo par.{avril l*!«L .le* 

kl* a» <‘Uglc il y a M.miuriM 
mal;u!io d*i nerf option<; 

ur* (xmliatn* fie l’h^pûal 
j verrai* plu»'. .1 ai ennnnt-u 
Ou la Dr WiUlam*' l.ye 

lairii-M. Je. pni* iiialntcrtan* 
iVAiilrr «t Je vai* o*- mieux 
'>!»•. Moi-': Imniiniqur:, No 
Un je n‘ -*■ pr*»*:iirer re-

IfXlKMKNT et ♦'•curleè lotir r A Si Henri, 
J p:«r mi»l-. r luln ■serchoz C. M. Kar-

’ rr|s» m i

MAK/XHIN A IX)l'KK A lou*r au No 
2J v» ru*- Noire I innie. pr*-* *1*» la rue 

Murray, m-upiMin *1* IfFi p)»;'l*i *1*; profor»<l*xr 
n <» !abl«.l t**H. *«m| t/»ii ' f.t, ensfiigne -. Très 
I»* il*! *av*», l*»>*,r nleni' nt f»aKde taxas. 
H. K. 1 r» au. nie Noln; jtamc, i vie

M iuo

le au No 112 cliemm }'/>pinça•
P III*

—Coupe irré rochable, façon et 
prix exreptlonnels sont assurés en 
s'adressant à 1% couturière fran­
çaise ‘4 A La Ville de Montréal-” 

142—jno

Clarinette* a sacrülecs
Nous liquidons nos r-larine'îes 

françaises neuves à ISclefset 2an­
neaux valant $25 pour $14. Clari­
nettes demi-Boehn de $45 pour $20. 
i.avigne et l-ajoie. 1057 rue Notre- 
Dame. 139—Jno

M.' A TOI K. 
mafra»>in i

NK MOI
domATi

f \ —rKKMIKI' •

o* - '» I'. i**- • A. n.

92 la Iku)-
II

^m.rlrr, a transporté 
u No .Ai rua ht Paul.
_____________ 117-4
ur vffAm**nt* di» dam*.* 
»î*l*»i dan* une. fninllle 
i«-'I*# Allemand». 14!» 2

* f-oor hôtels, char 
n ou r a lien «xanman-

J4a 1

r ITT: ! K A CT K KH pour |x>rt*M. -Hi 
\ V' : 1 . C '/.'-'SV. . *; ! ftit'ia-'U-en vit**.

» .'-n fa) e* > •'* n-u -
Kotre-Oarue. * nez Co ».on et tereiL

~Giu

ijB^OSS^tPlKCEAli^gtej.

r.. ,TwTr ...,

^SLESmiüiFAüXMJiCtiAHZ

UIKK

J/e eei-,1 
anti** pt»*

h UK MAKmKLL

•* ar at 1*» mo'.n* cher; 
■ait et pniifi*A»^*ir.

UF. 3

/y- /’'hdri

ON DEMANDE
!*•* • ommaml* do qui i'i'r ■ ciuiialn*»* de Jea-
r.*- •........ .. *!• moyi n'< UrniUie
pO'.r i»- • founnr !* ■ nn . > <l ..pr -, le ■ye­
ti rno de paiement a la Hernaine.

No . vi - n ’ iihleroi nie: joli*- maison, 
j'i'oi me- p * a * * par »* nnn.*-, la M:«il«; ('itran- 
t)« < . u - Uxor- lioonAt^

reiNCE MfK. co.
______________________ »

PLUS DE DYSPEPSIE
v - - c i'jva <■ ' " -n srt' la LfQUCUft 
Don lu- nm <• i » appr>.av*i* par la 
y s' 'IU-üe iiy.- le Par. en*, 15 et»

ts: tru .. c be* tou* i« *. pnanBa*dei»% 
_____________ Wl—ioo

IVE 2-EJl JESj IES S3 Z
M.MANDKZ LK

CHOCOLAT CREME de DAWSON

ARGENT A PRETER
Pur première b> :«»4!» au - *ur propriatS* d« 
«dlo ou fi'iuiua 4 la «AiUtAAUM, as piu* ba« 
taux d ml» r«t|*

Emm MMiK'aiKi'urs étxuiomUeroar uo« ooni. 
iiiimumi UmaSuco eu • AdjVMaM» uuMcto 
laouk a

Loris a i.i. a n i»,
21 -jno 945 Rua S«-0»'n>»*, Montreal.

ARGENT A PRETER
A & . 4 O pour cant,

ntllela •- « «mip,. a t rv**a» r • a< !»•: •■«* m vea. 
d u» *, uru|ir«« >< -• « « n »' rs^ « uum A4 AK» ' 1KU- 
ld-«i me Si Jacquea. 13—ju*j

ARGENT A PRETER
Creui««'OM acbctCoa a A el S pour ront

1 1»IM *.V ISixhllt
nutaium

53 RUE SAINT-JACQUES
KT

116—RU P VISITATION ill _

ARGENT A PRETl fi
A n tiiiiHU l.' «ju»-! itionlaul m •* ot o ts» *r c,«nU
t'iValu « ., a» I» <!'*..

IL Si lirTAr.NIG. Notaire. 
Huroau. x! rue 44 Ja< cin'i, .Montréal 

901- .uu» K«V*t«ltMi> i» : laçai n*,

ARGENT A PRETER
■ur j'ii'inii'ii» liyi>4iih< i|'i«» * la vlMo rt à la 
l'aiupaKtte au* plu b.i* (aux it »ntér»»< nan* 
ouuiiuukiou, eu m a«in ant dirc’ ii'itirni A

L A. CADXBUX
No 'Al ruo Ht Jiu qui'». mi au No it* i ue Albino.
__ ____________________119 nu»__________

OUANnK Cl IANOE!
Epii'Urie A vriutn» All vIllMMuHtJnan llaptlat* 

l’oiip yioi oomptMiit I un pourra *»•» pt-muiier 
nn fomlr di» <»iiiiiui««roe d •«pit'erie valant StiOü 
*»?■'« I «• pinpnciMiri' »«>iul pour « uu-i» «la 
n» pari. I a» briour pourra n\i»ii un l»««ll «lo* 
pnuui^»-!»* »»ù -«* iioik» «m» mi o» I* pour 3 an*.

H M<lr»M»«*»i a

KW
A UOUCHAR», L.l O , Notaire.
Jno 2.1 nu» Ht .la« »|iir<i.

l'hili|»|M) IL laiiiiulli'i^

\k< ni i'-x i»luu'«ur. Achat, vim- 
ItaiiKo «I uu tu Prêt*

ilarKont mut liiuiK-ubU'.»», rl» .
No 7 Flaoo DArmoe, Montréal

Il «tI»»so de la llampu' J. Cartier 
Chambre No 4. Il* jno

O. H. LATREMOUILLE
AkouI* «1 luiinoubl»'-» A^Miiruiico, i’i^'t* m 

Colb'rUoii,
15 rno Rt-Lnmbort. Mont r «'al

*'«•»• MM. I*ilia«li<» «'t D«ll»»»llo. notaîrr*. 
Àrni nt a preior. Trb'plionu lloll, U3Mh ünlt*

.•I Ml*»
Aili
1». P

LLTOURNEUX FILS & CIE
(i.iM.nj

MARCMAKUS-I LltRONNiena
250 à 2U5 Kuo Saint-Paul

MONTH K Al» m )ns

H. A. MILLER
lYlulio du mai .ou*, d'!»<i»i*»iuii»’) • I. »1<» •I- 

deaux. laplMMicr «l dr»oratu'ir, doredt, 
vitijrr, imllaiaur. bl.tn» boxeur, elo.

19% HUE «TE-CATHEHIMt
____________ _________ Ml _____________

A.V1CI
Mouliloe rdparôe uveo aol n che*

L. R. VALIQUETTE
904 Ruo 44 L «Auront

IfjJ

J. A. BEADLNE & J. E. LAURENT
Archltoctoe ot Moourouro

10 liüj; iSTXIACCRUES
CilAMUltJC Noil_______

Dr*. MATHIEU A. DERNIER
CM IKUIMII *t*S> UCKTIMTKS

ColnUoo ruoo CH<*n p- io-Mure «t 
LSorteo jouro

Ritra* Mon de dent* *an* conlntir* aT®'','N 
9lO» ede»! Iim plu* porfn» Li'jun*». I.V.I

DOCTEUR LA VIOLETTE
idcn bru du la H'*«,i«it|) PranvalHn dOtologie o| 

(in l»aryii|(olo|(li< (Ir l’arln, cl. m ilni in au 
UlM|»cn*Mlro dr* malridlnfj du Ncr. ni. de 

lu («oruc do IHôpital Noir*; I)a 
inc MaiiulieH an No*, do lu 

Gorge,*I» >» Oroillee nt >:••»« 
Roumone.

40«l RUE HAINT-DKNJH, MONTREAL.
Heur* )» «lu «•*»*.nuliall*in : U à 11 u.rn.. 1 k .1 ni

7 fc H p.m. T« I. KHI UH.»!). |j| jno

Lo Docteur P. PHILIPPE
Ai», u n Interne en AfSdccin*) nt on ’Jo*- 

lUrgiiMloii llopii -iiit da l'arls.
M»«l«'< ine-Cblniif{ie

SpArtalItd: Maladio doa Femme*

8C» Ruo BERRI MONTREAL
Heure* «b» Cfinaultatlunx Mal' a.iu., 2 « 1 

7 u l)p.i<i. Téléphone Hell W.i'.i. la

Docteur H. J. BRODEUR
M* mbro d«) la -oolrttn *1*» 1 «ermaioioxlo rie 

Pari»). Hpr-*lalii* Malad lo* dn la Peuu 
et de* VoIih Urinaire*.

SI RUE 8V-DENIS, MONTREAL.
Hem • «le • or. u|l . ' *»n ». (lu H u 10 o. ni., 2 à 4 

p. ru., S a H p. in.
Téléphone KHI. T.’ll_______  la

I». <.. 1 :. FA RI BAUL.T
Mu!•■• in. rt f hirur-jirn 

30 RUE liAINT DKNI.S 30 
A , | ; i 1 r • ) .

An • ^l* \o •!• « llr»[.il!tu* »!m ./» F«m|1U
de Medeoino de Par. » Mé«b > !n *lo i i Intel- 
Li» u I - • i»bor.': M- !l No 73,1. Home* <!« 
o*»«» ultatiou .2 u 11 hr* a. rn., 2 A 4 p. m . 7 é
8 p. m. ________________ |ee

I >r »î. f ». A. OKNIfrHEAU
CHIRURGIEN DENTIHTE

20 ni; K HT LA r KKNT, AlONTKKAL

I * i.** lion do denu Han* douleur par l'éleo- 
trj« i'« «1 pur i.n* -'b**'le lo* al»-, lient 1er* faite
11 *«pi« I* * pr«** <*le* Jth plu-» nouveaux. 'Trié*
I

Docteur V. A. HAREL
Diplômé on 1874

Ex Médecin do THApital «lu Marine d'Aricbat^ 
Cap Hr ( ton.

16 Rue Fulford,
123 ino

Montréal.

......., ehirnrgisa.
1 la y-i- iOtè de I'b/-i*juo et 
. prof*-««r u r a l'CnlverMiU

in'-mbre «b»
Cniinio «lo P*ri*,
Lirai, nitflnein do 1 llAtel-Diea, do retoui 
u Kurf»t)o »« l.:ariMp*irt> «on bure*u du No 1101 
ru» t teuront m»i No 42fl ruo ht nenl*. Hou- 
r«-« «lo * «,n-ult ion : do H br-« a 0.3M hr* a.ni., 
f hr» a 4 hm et 0 hr* a S br« p.m. 'T«-lopbons 
Hoii s*»i2. 141-^iy

*f. I J sim ;i: \ Si 1
Gradué de l>>olo VlrfoHa (Montréal) 

Vortanren Médecine do la Faculté de Parle 
P. ofre.rcr aicrnfro A la Faculté Ixvalde 

Morttrf .»!. M» docln de THotcl-Dieu.
39to RUE SAINT DENIS.

I.'fiuCH de con * filiation : do 104 a Hf am., de 
24 s 4» p m.. «io7 SSb.m. -THopuoao KeU73M.

7u -Jno

Meilleur Remède contre les Vers
Et figure*-von* qu'on rou* le donne

26c la Doit© chc* tou* le* pharmaciens

«nim Tl rMlwrrPU>7 i .

§r rhiiii»* e* 60C »a lantc. WJ* vüL* I 1 
E______________ _________ L \-n_>«■

élan! faite* comme le* pa"t.:i- 
érue le* enfant*» ne le* relu-

rmacicn n'c-n a pa* envoyer, on

WALLACE DAWHON.
MouiPéal,

V. ROY & Z. L. GAUTHIER
Architecte* ot Kvaiuatonr*, ont tranhporté 

leur* bureaux au

No 160 Rue Saint-Jacques
H< T.codola lia*.que d Kpargne.

M. VKTOK KO Y, M. },. '/. OAU THIER,
Llov. 4c pian* l.or. Cnaaibrs J et 4.

_____ ___________ 119—Jno

F. E. VILLENEUVE, LLK AtoosI
BuitKar; ou Co.mtk i> Ho* iixr.aOA

71 a ru# Si Jacques ....... Bell T«iépi»one SUS
MONT R K AL 166—Joe

A. I I.*S1 /I\ I .. I .. li.
NOTAIRE

4 Rua Saint-Laurant
A rirent h pr ’* r h
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hAnLLMb.Nl Ftütri^L

CHA-MliUE üi 8 COMMUNES.

Ottftw*, ».
Au proimer or*iro du jour, 

tion de bill*. Kir Johu TboutpMTin <‘it 
«iU’îl veut dép«-e> r U Ull de re l.arnbu* 
ilon dut csointes. Le but de ce bill * »t
de ee coufonuer à le cleu»* de le cône- 
titutioo <^ui eii^e qu une redietribution 
eit lieu e(/ree cheque reeepeeroeiit etin 
d’éKelmer le retiré eeoteiiuu «uivent le 
JKrpuleti--it de cheque province. C «••fc 
le province de <^ueb*c qui *ert de pivot 
pour éteblir quelle eere proportionnelle­
ment le repreeeiitntioii di e eut rca pio* 
vmcea. I*er lea chiffrée du dernier re 
ocnevment, on conetete quo dena lea 
provincea eiantimca U population n a 
pee eugmenté deua le im me proportion

Sue le iMipuletton de Québec, et une ré­
action de» re être ojierée dana le repré* 
MOtetion de cee province#. J.e province 

d'Onteno a eugmenté denaleméme pro­
portion que celle de Québec et an re* 
préaentatioii De acre ni augmentée ni 
diminuée. Le popuietiaii du Alanitobn 
• eugmenté devenUge et aa repréeenU- 
tion aere |H>rtée de B e 7 député a. Le

ripuletion dea territoires et de le Co­
mble s eu»si augmenté# en projiortion 
plue uqs celle de Québec, maia ae repré­

sentation était étebbe en vertu d un 
acte spécial, aucune augmentation tt'y 
acre faite maintenant.

Voici le tableau dea eiigiiieiitutiona et 
diminution* per province :

Diminution
Ile du Prince Edouard.... b à 5
Nouvel le-Kcoaae...................   21 à 120
Nouveau Lruuawick ...... 10 à 14

Augmentation
Manitoba................................. 6 à 7

Ktetionnairs
Ontario............................   W 4 ̂
Quebec........................................ t»5 k 05
Temburee....................••••• Ie4
Colombie............••••............ 0 k G

Total, diminution .. 215 à 213 
Lee changement# dana lea limite* dea 

comtéa dana lea Provincea Maritime# ao 
bornent k ceux néceaaitée par la aup- 
preasion dea comté*, exigea par la 
conatitution.

Dana la province de Québec, bien quo 
le representation ne aoit paa changée, 
il j a cependant dea changement# dan* 
le# limites de divera comtéa maia aeule* 
ment dana le région de Montréal, où lea 
inégalités dan* la repr ««‘iiUtion des 
deux groupe# »le comtéa nord et aud du 
bt Laurent, étaient énormes. 11 n'y 
aura aucun changi nient dana la déter­
mination des comtes dradiRtricte dcQué-
bec et dea Cantons de l'Est ou laroprt^sen- 
tation perd latrie ta est assez également re­
partie, bien qu'il y ait des inégalités par 
rapport a certaine comté*. La ville de 
Montréal et le Comté d'Ilochelaga oui 
ont k eux deux une population de 2G.'f, 
G93 seront augmentés de quatre députés 
a sept représentant# chacun une popu­
lation de 35,000 en moyenne. La partie 
rurale du comte d'Hochelaga sera atta­
chée aux comtéa de Laval et Jacques- 
Cartier. Le comté d'Ottawa qui a 64,- 
000 sera divisé en deux parties do l'eat k 
l'ouest. 52,000 environ dana chaque di­
vision. Ce comté sera désigné aoua le 
nom d'Ottawa nord et Ottawa aud. Ot­
tawa nord comprendra tout le haut de 
la Oatineau, k partir du canton do Low » 
et tout lo haut de ’a Lièvre k partir do 
Bowman et d'Enholmn. Ottawa sud 
comprendra Aylmer, Markham, Hull 
Cité et le* canton*. Templeton, Hoob- 
laud.Buckuiimin.Mulgrine, Lock harbor 
et Petites Nation. La Cité do Montréal 
proprement dite aéra divisée en cinq 
circonscriptions aoua Ica iioiiim suivante ;

Population.
Sto-Mario.........................38,000
St-Jacques. ................... 32,000
8t-Laurent.................... 49,000
St-Antoine....................... 44,000
Ste Anne.......................... 28.000

Le dernier changement sur la rive 
nord-est est la réunion du comté de St- 
Maurice et de la ville des Trois Kivièros 
en une aeule circonscription qui sera 
désignée aoua le nom de **Trois-Rivière# 
et St-Maurice.” Population des deux 
comtéa 21,111. La représentation de la 
rive nord ae trouvant ainsi augmenté de 
troia depub a il devient nécessaire de ré­
duire d autant la représentation de la 
rive opposée, dont la population est 
beaucoup plus faible. On obtiendra ce 
résultat en supprimant : lo Napiervillo 
dont 1a population aéra divisée entre lea 
comtéa do Chateauguay et l^praine. 
2o Yerchères dont la population sera 
divisée entre Chambly, St-Hyacinthe et 
Richelieu. 3o Los comtéa «le St-Jean 
et Iberville seront réunis en un seul.

Dans la province d'Ontario les chan­
gements seront peu nombreux,Toronto, 
Algoma et Renfrew auront chacun un 
député de plue. Lo nouveau comté dé- 
che de Renfrew portera le nom de Ni- 
piaaingue. Du conit' de Russell on dé­
tachera le canton de Clarence pour 
l’ajouter au comté de Prescott, Sir 
John dit que changement est fatten vue 
d'égaliser la population dea deux comtes 
et aussi parce que la population de Cia 
rence est plus en harmonie avec celle de 
Preacott que du reate du comté do Rua- 
sell. Pour compenser le* trois députes 
accordés k Toronto, Algoma et Nipia- 
longue on unira lea comtés de Lincoln et 
Welland en un seul, de même que ceux 
de Haldimaml et Monk. Le comté de 
Wentworth sera reconstruit avec un dé­
puté de moins.

Dans le Manitol»*, Selkirk et Mar­
quette seront divises atm de donner k 
cette province les deux députes supplé­
mentaire*. La nouveau comté détaché 
de Selkirk s'appellera Brandon, et celui 
détaché de Marquette portera le nom de 
Macdonald en mémoire de Sir John 
Mac>h maid. Winnipeg et Provcncher 
garderont leurs limites actuelles.

Dans les territoires lea limites dea 
comtéa restent le* mêmes, et il y aura 
quelques dérangements de peu d impor­
tance dans celles des comtes de la Co­
lombie.

M. LAURIER dit que par les gran­
des ligues du bill que vient de faire con­
naître le ministre de la justice, il n hé­
site pas k dire que lea changement* 
propos s, surtout dans la province do 
Québec portent le caractère de l’arbi­
traire et de l'injustice. Quelques chan­
gements peuvent être justitiés comme 
ceux par exemple qui donnent un dépu­
té de plus au comte d'Ottewa et un de 
plua k Hochelaga, car U population de 
ces comtes est très considérable. 11 
était juste aussi d'unir St Maurice k 
Trois-Rivière* dont la population n'e*t 
que 8,600, mais le* changements propo­
sée dans le comtés de la rive Sud, châ­
teau fort de* liberaux, ne peuvent vire 
justitiés d'aucune façon.

Dans la redistribution des comtés du 
Nouveau-Rrunswick, Nouvelle-Ecosse 
•t lie du Princa-Edouard, le gouverne­
ment parait avoir tenu compte de la dé­
termination actuelle dea comtéa, mais 
on a auivi une toute autre méthode 
pour lea corat a de la rive «ml de Mont 
réaL Certains comté* ont été distribués 
dana deux ou tn ia comtéa voisina. Un 
comté avec un nom historique comme 
celui de Verehèros va disparaîtra, mai» 
le ministre dea travaux pubucs a eu
bien soin de rendre h >ro plua uioel-Lÿcon

< l, t* t IL tir 4 bit-ii <iU il #»#<(
dan* le o in té dn l^ival.

L bon. M. OUIMET dit que 1a gou 
veriteii wsit u a rte guidé par aucun u o- 
tif iM.litiqii# d u* L division des c* m 
tés. I*u a conatAl* les im-galil -a qui 
«Xiau^-nt dana la rrpiecentalion d** 
certaiioe pan lea du paya et cherché a 
lea fait# d.-paialtre tout eu tenant 
compte dea aucieimea luuitea des com 
tes, d** la f»oaitinii géographique et de 
l’identité d'intérêt.

Lava! éta>t situé sur une Ile ai la i.«i- 
nistre ù«-a travaux publics dit que a d 
aval* t'; avec égoïsme il aurait bien pu 
ae pr v J-dr de cette reiami, pour ne 
paa agrandir ce coin’é al la laisser avec 
ses frontière# naturellea, mais il n’a paa 
voulu prêter le flanc a la critique aoua 
ce rapport, et il a ajouté a aoii comté 

s paroieæa de la langue l'ointe er la 
Pointa aux Tremble*, détachéee d Ho­
chelaga, paroisses qui donnent g néraU- 
rnt'iit une majorité libérale. Le gouver* 
numaiit n’a pas regardé a ae cauacr du 
tort au point de vue politiqu» en 
donnant deux députés au comté d'Otta­
wa qui est représente par un liberal au­
jourd'hui, et en supprimant un député 
conservateur par l'union de# Troia-Hi- 
vibres et de St-Mnurice. Ki le gouver­
nement avait voulu causer du tort k 
fop posit ion, il aurait pu, au lieu de 11, 
donner 13 député* un groupe du Mont­
réal, chiffre auquel Ica donnait droit sa 
population. Ce groupe comprend la 
cité de Montréal, d'Hochelaga. Levai, 
Jacquen Uarcicr, Vaudreuil et Boulan­
ges, et il aurait pu Ater cinq députés au 
lieu de troia a la rive aud. Quant au 
nom de Verchère*, M. Ouimet dit que 
si M. laurier y tient absolument, on 
pourra le donner au comté actuel de 
Richelieu.

M. Milia dit quo le bill proposé est 
inique. L’acte de l'Amérique du Nord 
n'iinjioso aucunement un remaniement 
décimal dea comtés, mais aoiileincnt une 
redistribution quant au nombre des 
comté* a accorder k chaque province en 
proportion de sa population. Les chan­
gement# proposés dan* la province 
d'Ontario ne nonb justiliés d’aucune fa­
çon, et sont fait* seulement en vue d'un 
avantage électorale.

I<e bill est lu une premiaro foie.
Lu chambre adopte ensuite eu comité 

la résolution accordant a la commission 
du havre des Trois-Rivière# pouvoir 
d’emnruntor $216,000 pour construc­
tion «le quai*.

A la motion pour quo la chambre »n 
formeeticomité de* subsides, M FLINT 
attire l'attention du gouvernement *ur 
rimportanco de continuer les arrange­
ment# actuel* âpre* le mois de juillet 
prochain entre le Canada et les Inde* 
Occidentales. Les arrangement* per­
mettant aux produits canadien* 
d'etre reçus dans le* Inde* Enpaeiiole* 
aux mêmes taux que lea produits des 
Etats-Unis, et le traité entre IT'Mpngne 
et l’Angleterre que garantie les «vanta 
go* au Canada doit prendre fin au mois 
de juillet prochain. Il ct>t du devoir du 
gouvernement de s’intéresser pour que 
le* intérêts du Canada soient sauvegar­
dés dans le nouveau traité.

L’honorable M. FOSTER répond que 
le gouvernement «’occupe de cette ques­
tion dont Sir Charles Tupper est spécia­
lement chargé.

La chambre se forme on comité de* 
subside* ut à six heures la séance est 
levée.

SEANCE DU SOIR 
Toute la séance du noir a été occupée 

k discuter sur le crédit de f150,000 de­
mandé pour l'iininigration sans le voter 

A minuit l'ouvrage n'avait pa* avan­
cé d'un pouce et lea crédit* d iiiitnigra- 
tion formeront encore matière k discus­
sion pour une autre séance.

LEGISLATURE PROVINCIALE
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE 

Québec, 29.
L* séance commence k 3.30 hrs. 
l'luNieurs pétitions • >nt lues.
M. FIT/PATRICK propose un bill 

amendant le* articles 2319 et 25|f<> des 
atatuts refondus de ia province de Qué 
bec relativement k la résidence et aux 
fonctions des jugea.

Il propone un autre projet de loi p<>ur 
amender l'acte 4G Viet chap. 44, éten 
dant le* dépositions do l'acto 32 Viet. 
chap. 73, vi-^uiata et préfectures 
apostoliques.

Il propose uti troisième bill amendant 
la loi concernant le service civil.

M. TURGEON promise, au nom do 
M. Stephens, lea bills suivants :

Acte conc<ment la aul>ornution et la 
corruption lies membre* du parlement 
Acte rendant le vote obligatoire. Acte 
concernant le* actes de corruption mu- 
cu ipale et civique.

Ces projeta de loi subissent leur pre­
mière lecture. Seconde lecture lundi 
prochain.

1h* secrétaire provincial dépose sur le 
bureau du greffier plusieurs réponse# A 
des adresses «le l’aMemblée législative.

L'hon. M. HALL propose quo 1 état 
des mandats spéciaux soit imprimé dans 
les procès verbaux de la chambre. 
Adopté.

I n message du conseil législatif in­
forme la chambre qu'il a adopté une 
adresse «le condoléance k la reine Yie- 
torie k r«>ccAsion de la inoit du duc de 
Clarence et Avondale. L'assistant 
gretlier fait lecture de c«*tte adreese.

L lion. M. TAILLON propose, ap­
puyé par l'hon. M. Marchand, que l’as 
semblée législative ad«>pte une adressi1 
dan* le même sens Adopt*.

M. Taillon propone «|U une adresse 
spéciale de condoléance aoit v«*t e au 
prince et k la princesse de Celles. 
Adopté.

L’hon. M. HALL dépose sur la table 
les comptes publkm de l'anink) dernière. 

La chambre s aj«>urne k 4 heures.

—Quand voua voudrez voua gué­
rir de la dvspe: aie, essayes l« meil­
leur remthlo connu,lv. H. U. Échan­
tillon gr.it le, lv. D. C. Co.# New- 
Ulaagow, N. E.

A credit
Pour argent comptant ou j\ crédit 

chez F. Lapointe, pou# aurez le 
plus beau choix do acts de salon, 
nota do chambre, sots i\ dîner, 
etc., etc., 1551 rue Ste Catherine.

lô«)—jno
Tout à fait special

Nous reoommnndons tout le 
monde cUncheter oh» z O. Dauphi- 
n ia et Uie < ù ils trouveront le plus 
grand ch x -ie t\voe«ts pour habil­
lements du i rintemps.

Magasin populairb,
30, 2, 7 220Ô rue Notre-Pâme.

Prenez vos mesures!
Lea personnes qui voudraient 

s’éviter lo trouble de prendre les 
mes i«s de lours appartement# 
u’ont qu’à laisser leur commando 
une journée d’avance, pour tapi* ou 
prélat; t- de tonte sortes ; l’acheteur 
n’a qu’à choisir le patron ou'il lui 
plaît et nous chargeons ne les me­
surer, et poser, .satisfaction ga­
rantie. D. Gagnon ci Cie, coin des 
rue# bt-Laurent et Dorchester,

—Achetez costumes et objet# do 
première lommunion %* A La Ville
de Montréal.'’ 142 juo

LL.£ k-Ori&tJ* £ f

Samedi, 30 Avril D92.
L« * communications con< ernant 

I»-» échec# e. le# daines doivent 
être adr* **c»-s comme suit : M Lee 
L i*« ce,” b.nau de La l'ai.-îü. 
Montré I.

La salle du Ulub d*EcTi#ce et de 
Dames ‘ .«n idicn-Fran^ais, ce» ou­
verte tous les soirs, au No2k2rue 
Richmond, Montréal.

La salle du ** Montreal Ubese 
uiub ” est o i verte les mardis,ici.die 
« t «arned.s soirs, au No 14, i'hilipp 
Bon are.

Les soirs de réunion du ** Mont­
real A. A. A. ('hens Club ” sont le 

1 ndi et lo vendredi, à leur salle, 
coin des rues Mansfit-id et Burnside.

L Inauguration d uns nouvelle salle
Le “ ( lui* d’E< h£cs et de Dames 

Canadien-Français,” de Montréal, 
va tdentôt chang* r de local, et il a 
décidé de fêter l’Inauguration de sa 
nouvelle salie d’une manière splen­
dide.

A cette occasion, il donnera un 
grand coacert.auquel ont bien vou­
lu promettre leur concours le* 
meilleurs amateurs de cette ville.

Le duly, nous en avons déjà eu 
la preuve, sait faire admirablement 
les choses, et nous no doutons pas 
du succès musical et artistique do 
cette soirée, qui ho terminera par 
un banquet, assaisonné de discours.

Du reste, pour enlever tout doute 
à ce sujet, nous publions ci-dessous 
le programme qui a été préparé 
par M. li.Touranguau, l’actif et dé­
voué organisateur.

PROGRAMME
1. Ouverture “ Le# Puritains ”

[Bellini
Violon avec accompagnement 

de piano
A. I. Dosmarais et L. Ratio

2. Chœur, “ Le» CVants <Canadien#”
[L'd. (J a [/non

3. Monologue.............................................
Louis Labello

4. Duo, M Le Chalet ”............... Adam
J. H. Ht Cyr et Ed. Lebel

B. Bolo piano...............................................
Louis Uatto

6. Romance.................................................
A. Payette

7. Chanson comique..............................
E. MasHicotte

8. Bolo Otto Harpe................................
9. Violon, “ Nonna ”............. Bellini

Noirs—4o

m

Blau'.*#—14 pieces
Les blancs Joaent et gagnenL

Problème No 65
Composé par Nap. Contant 

Montréal

A. I. Desmarais
10. Chœur, “ La Mascarade ”,
11. Déclamation ...........................

J. B. Tremblay
12. Piano.

A, Tremblay

Il reste encore que lques billot». 
Ceux qui désirent participer à celte 
soirée peuvent »e les procurer chez 
M. F. LaroM. I# i ri #ori#r do 01 b, 
coin des rues des Seigneur» et Notre 

Ljuihu* Laporte oi Martin.
Prix : ou continu.

Correspondance

M. lo Rédacteur,
Hi le nom de plume “ voritns et 

justicia ” qui se lit au bas d’un ar­
ticle int itulé “ Fin d’une Comédie,” 
publié dana Le Canadien du 20 cou­
rant, était tant soit peu approprié 
au caractère do celui qui remprun­
te, ce dernier aurait « ertainement 
le droit do s’attendre à une réponse 
directe aux question» qu’il me pose. 
Mais en face de l’asurpation fla­
grante d’un titre, auquel il donne 
lui-mémo un démenti formel, par 
l’impudence de son article, je crois 
que j’ai le droit do m’arrêter un peu 
et donner cour» à une hilarité bien 
naturelle,que partageront avec moi. 
J’en suis convaincu, tou» ceux qui 
connuiHsmt cefumenieur de haines.

Je dirai ensuite, pour la satiaf ic- 
lion de» amateur» sans préjugés, 
que lo concours ayant eu lieu d’une 
man ère régulière, le v lub d’Echec» 
et de Dames l'anadieu-Français 
avait le droit île décerner au vain­
queur le titre de champion, même 
dans le cas où le nombre de ceux 
qui, par near ou par contrainte, ont 
diminué la li»te de» concurrents, 
aurait été pl » gr. niL

.si cette réponse n’est pas surtl- 
Hante aux partisan» du caduc, Je 
leur rappellerai qu’il existe au dos­
sier de l’une de nos cours de justice 
un jugement rendu, il y a quelque 
treize an», «jui établit d'une manière 
indiscutable le droit de M. Rien- 
deau au titre do champion «les 
joueur de Dames do la Fuissam e, 
titre qu’il n’a fait «|ue maintenir 
dan» le dernier concours puisqu’il 
ne l’avait pas perdu dans l’inter­
valle.

No croyant pan le prétendu *• ve­
ritas et justicia ” capable «l’assez 
do délicatesse envers certain j 
joueur» de Dames distingué qu’il 
appelle son ami, pour s’abstenir «le 
me demander des détails, je lo pré- j 
viens,que pour ne pas avoir à livrer 
à la publicité le» mésaventures 
d un homme quoi# respecte et pour 1 
lequel je prétends avoir plus «i’é- . 
garda que mon fanatique contra- j 
«licteur, je ne m’occuperai plus «le 
lui sou» de faux titre» afin que ceux 
«|ui ressentiront le mal sachent qui ; 
l a provoqué.

E. ST-Mau rice.

Problème N«> KM
Composé rar F. St-Maurice 

Montréal.
Noirs —7 pi«*o«»s

. rl dât*. . i:

&

1 H 1 f3
mm ■» c
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4 te; H
1* ancs—8 pieces 

Les blancs font mat en 2 coups.

Solution du problème No 193 
Blancs Noirs

1 D 6 0 1 -4«i libitum

Solution» juste» — MM. J. W. 
Sh»w, Montréal, 103 ; Hector Cham­
pagne, St Cabriel de Brandon, 103 ; 
Heater, Montréal, H'2 ; N. Dargis. 
Borol, 193 ; Joseoh Daonst. Mont­
réal, K : et 193 ; Ch» Lupien, St 
lleuri, 103.

LE JEU DE DAMES

FrobU'me No 6 5

Composé par E. St Maurice 
Montreal

Blancs, 12 Nolra.17
Dame sur Dames sur

8
Pions sur 14

19 6'J
20 68
22 pions sur
25 7
32 9
33 10
41 11
46 21
40 24
58 28
70 35

36
41
48
62
45

Les blancs Jouent et gagnent.

Solution du problème No 63
Blancs Noirs

48 à 41 33 A 43
41 à 35 28 à 41
58 à 62 46 à 48
69 à 53 48 à 59
70 à 64 69 à 70
54 à 48 70 à 39
48 à 35

Partie gagnée

Solution du problème No 64
13 an fis Noirs

18 à 12 17 à 0
32 à 26 21 à 43
31 à 25 19 & 32
14 à 38 33 à 65
48 à 41 4.3 à 47
41 à 4 13 à 65

4 à 2
Partie gagnée

Solution» juste» par J. B. Robert, 
Bte ( unégoude, 61 ; H- Longpré, 65; 
Un amateur, Ottawa, 63, 64 ; J. A. 
Bleau, Montréal, 63 ; J. E. L., M.D., 
Pointe Gatineau, 63 ; J. B. Robert, 
63, J. N. Pepin, Ste Uunégonde, 63.

—Une échantillon du merveilleux 
remède K. D. C. contre la dispepsie 
expédié gratis à toute adresse. K. 
D. C. Co., New-Glasgow, N, E.

Avis
Ceux qui ont besoin de tapis fe­

raient bien d’aller visiter le grand 
magasin populaire de O. Dauphi- 
nai» et Cie. Là vous trouverez un 
choix considérable de prélarts.
30, 2, 7 2206 rue Notre-Dame.

La Loturis du Ponolo
Noms des personnes qui ont ga­

gné le prix cai ital de $1,000 :
1er tirage, M. John Brennan, 2, 

Carré t habolllez, Montréal.
2ôme tirage, Mme Artémise Ju­

lien, 13» Sanguinet Montréal.
Sème tirage, L. Villeneuve, 1749 

Bte Catherine, Montréal.
4ème tirage, B. Beauchamp ofc J. 

Thérien, 173 et 195 rue Ht Patrice,
1 Ottawa.

ôème tirage, lôro série, J. a. Le- 
prohou, 1098 Notre - Dame, Mont- 

; réal.
Série R, J. A. Languedos, Notre- 

Dame, St Henri.
bénie tirage, 26 avril, 1ère série,

' Mlle Conseilty, employée au Star.
St rie B, Alex. Crite»,«le Cornwall.
A tou» les tirages lo gr«»H lot a 

donc é;é gagné et nayé par la Lo’e- 
! rie du Peuple et le public qui veut 
savoir et coinpar* r devra »e dé­
ni imb'r s’il y a une autre loterie à 

| Montréal qui ait àHoncrédit un pa­
reil réaultat. Toutes le» autre» lo­
terie» annoncent un gros prix mais 
pas une d’elle l’a payé depuis l’é­
tablissement «io la Loterie «lu Peu­
ple et dans cette dernière il a été 
gagné à chaque tirage.

—Au No 1551 rue Ste Catherine 
vous trouvez lo ulu» grand choix 
de meuble» de tome ia ville pour 
argent comptant ou à crédit. Allez 
y voir.

F. Lapointh,
150-jno 1551 rue Bte Catherine.

—Dame veuve Calixa Lavallée, 
autrefois «le Boston, est déménagée 
au No 457 rue Dorchester, où clic a 
plusieurs chambres garnies à louer.
I lie sollicite l'encouragement de 
»c» ancien» amie. 150—3

Leblanc et Daoust
E. Z. Leblanc, ci-devant de la 

maison Henry Morgan (Colonial 
Housi?) et autrefois chez M. E. 
Cinq-Mar», Notre-Dame Ouest, et 
G. Daoust, «le la maison S. D. Ha­
milton, ont l’honneur «ie faire part 
à leur» amis et r.u public en général 
qu'il» ouvriront le ou ver» ï«) 1er 
mai prochain un magasin de mnr- 
c h an dise s stVhe» de goût et «l’étape 
dan» les dernier» g«'û s, et de plus 
un département de tw eeds et fourni­
ture» pour hommes.

Un tailleur «le première ‘classe est 
attaché à l'établissement. Coupe 
garantie-

Ancienne place S. D. Hamilton, 
19 '5 Notre Dame.

Une visite est respectueusement 
sollicitée. 30, 7

La Loterie dn People
Tirage du 2 mai continué au 10 

mai. 149—3

La Compagnie Royale Electrique
K’oe 54 S 70 ruo Wellington

MONTHKAU QI C.
Srnle proprû'tain' Pour le «'onada «le* 

t- n > THOMSOM H«>l »T«>Nx TH- ‘M.-OX 
«ic la lumière électrique a Arc t'i uu'&iule*- 
ceutew
t.-* «yKtèno Automatique le plu* parfait de 

Lumière Klrctriquo «lans runirer*. 
Thomson Houston An* Pynainoeet Lampce 

en 1.2U’ et £01X1 i-haixtc!le»*.
l\« ns-.uvi tnowndeeecp»» pour Un^ion Kvssc. 

courant «lire« t.
alternant* Tran*form*îeur* et 

! U'u*- '>'s« appareil* pour luim. ro a longue «li»-
taiv'O.

K ' iH>urolr*« «rrn.-rntont* et moteur* de*
typerkv* plu* nouveaux et «le* moi « ui-s.

lx*< «'tient* d«'vix>nt faire eit« tui n «ie ne 
i«a- acheter les Dynomo* a Arc He^uiataur 
Aut« mati.pic. par a que «x'tt«' «'orapogaie a 
le* breveta exclusif* «mi eonirblon; !e «x>u- 
rant, par 1«» «>'UtT«nt «ira brosses «i-.i «lynama. 

Tout»** Ica principalea « des du t'anoda *e 
I servent «lu système Thonm'm-Hcmston «ic lu* 

mit're m Are ff «briqu-1 par n«'u.* ) jx>ur illumi­
ner l«'s me*. 11 y a plu* «i" lurnirres a Are «le 
not re manufacture, «ui opérât km .ioumallere 

I p >■ r !e « anada. «ju'U y eu a de nui* K sauLrea 
I syeteraes eombiar a.

Avant «le « huv k"«contrats, venez non* voir
A.

\ ' is a\«m* «m vente une .xu.u«le*e ds 
j t ruinent* et f«>umUurvs « ie t.iqv.e*.

Succursale du Bureau : 3a. rue York 
Toronto, Ont.

EXTRAdeS CARSLEY

VENTE dTNDlENNES
Aujourd’hui samedi, le 30 Avril 

et toute la semaine prochai­
ne, loua offrirons eu 

vente

TRENTE CAISSES

D’Indiennes et Sateeijs
C’JGC’I

Cas naisse d indienne* de eoulenrs non
changeantes 4Je.

iJe«jx « «)b*«* de tre* bonnes Indienne* à 84c,
Tro.a caiJtfM* de jolis .»ate«n« * seiLemeni

lie.
Cinq csiiwes d indienne*, qualité supérieure 

lie.
Cinq cai^Hrt» de ir.-urrjlflquo* «ateens 19c. 
Lliiq cjei-Mto* de frwm.muM» iruprl-

méri * 1*4 c.
Trou» uiidMc* de sateens extra fin# de 21c a

Plusieure caisse# de

Nouveautés Choisies
- EN -

SATEENS ET INDIENNES
l>e 16c à 33c la verge

mi.L
[arré TicV.MSt Pn?8t Jacçuei

ON* DEMANDE trois detsUIeusM expert
MSBléSS,

MANTEAUX ET GILETS
U» rn

-poet-

pour la Grippe
A LA CIE DEAL SAIVT-UOOX

HoauraL Sé M*xs 1101
Mzasrxnts-!: «e fcfc r s *«r de déclare» 

îf q r‘ • a* ■* ; <»^*' t* de « o«re
K-au Mincrnle «; M Iassl. li y * quelques 
v ur*, <efu**t intdsl*#riap«. £nauele«n^l
.♦ ei.dcine... m* ia. .e uu* p^ .ueurv \ «rr^iie 
v«Anr e*!i rninéraue *«ar.t 1* de enoer *u Cl- 
n>r ;• maaseau peu ei ou* #*.«'• .r » d« « otre 
•eu. afin de me panfler ie systen:*. Le .o^ 
j à rc-* b.ru et fu* •urp“'.« le lendem*!!» ds 
rcir «icr poavaiv rae rendre • me* •fikinm. 
Lspui* i«»rs. ,e fa: > usase co \ titre uni».
Mer» mrjemoni poor toute w»rr3 d i» 
t.ons et ce A avec le» meiLsure ré 
LrAu fit léoa po- -ie une msr'sülsas» 
pu4»ancc et U zne f**i plaise de lo «Lc.atvs.

ALFRED AVOTTK. 
il U rue bteC alucrtso,

Cette .-elebre eau mir.. ralo e*t en vente che* 
tous le* principaux pLarmarleni et epieior#

▼eiepHone 1432

Nos seuls embouteilleurs, C. BOBILLABD & CIE, 27 
rue Saint-André. lu_i

RENOVATEUR PARISIEN DE

Nouvelle Cure

S. CARSLEY

Mante* et dolman* pour dames, Immense 
•. prl « n. ! ires.

hou* vêtement* dVtô pour homme», en me­
rino. coton, laine naturelle, et gaze, les meiF 
Icure* fabrique*.

Non* recoin m .ndon» notre rootame 4 $2.50.
Article* de toute* *orUw pour hommes.
Notre nouveau catalogue illustre et li*te 40 

prix «««t maint nan t prêt. Envoyé franco par 
U poste.

lié# commande* par la poste sont prompte­
ment et soiÿneiiéeinent exécutées.

POUR LES

CHEVEUX
ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE

POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.
CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE

HENRY & N. E. HAMILTON
MONTREAL 160-1

Chez
SATISFACTION.

les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille.

Un Printemps 
Froid.

Portez votre pardessus léger 
si vous en avez un ; sinon, ve­
nez en chercher un ù notre ma­
gasin.

Quoique vous portiez, que la 
coupe vous convienne ; nous y 
verrons, si vous achetez chez 
nous.

Nous exhibons toutes les 
nuances pfiles. et ainsi toutes les 
bonnes nuances. 6, 8, 10 et 12 
piastres.

Pour ce montant, vous achè­
terez un habillement ou un par­
dessus de printemps aussi joli 
et aussi bon que celui que tout 
marchand-tailleur vous vendrait 
au double de ce prix.

J. G. Kennedy & Cie
31 RUE ST-LAURENT

150-1

Académie de foiipe de Robes
DE Milo PENLEV

Système Français
No 48 RUE ST-DENIS

Co système est la perfection même du genre. 
V « « « i ■' pouvez li-m ployer pour la coupe de* 
toilette* donfants tout comme pour celles de* 
adultSS. Kit. \« US tlUSSS ««.*•' pafeSSM S# moms 
do trois minute*.

De l’aveu «i«*^ personne* auxquolade longue* 
«nnées de pratique ont donné une forte exp«»- 
rienex1 dans i«*;te importent «> ligne «l’atrairv*. 
ce système cnL inoontoMteblement 1 ideal du

f' nrè. Kilo* sont unanimes * «lire qu i! est 
«'stiné * prendre le premier rang, et par sa 

simplicité et par sa précision «rajustement. 
Avec lui plus d equerre*, plus de me 1res, plus 
de mesures quelles qu elles soient.

N.B.—Ce systerne < apprend en quelque* 
heures. Telephone ti0ô7.

DAME E. L. ETIÎIER.
77—mj s—jno Gérante.

LA PREMIÈRE COMMDNION !
OU IRONS-NOUS ACHETER NOS COSTUMES POUR GARÇONS

Voila la question de tous les jours quand le temps de la pre­
mière communion arrive.

11 est facile de répondre à cette question pour ceux qui ont 
l’avantage de connaître la maison DUPUIS, LANOIX et CIE, 
Xo *J048 rue Notre-Dame, près du Carré Chaboillez. Tant qu'à 
ceux à qui il n’a pas encore été donné l’occasion, c'est le temps 
aujourd’hui.

Nous avons toujours en main un assortiment complet de cos­
tumes de 1ère communion tels que Habillements en drap noir, 
Habillements en serge noire, Chemises blanches, Cols, collets, poi­
gnets, mouchoirs, gants, bas, rubans, chapeaux, etc., etc.

C'est à vrai dire la seule maison où vous pouvez acheter un 
costume complet pour jeunes garçons. Notre assortiment est des 
plus varié et nos prix sont compa.ativeinent bas. Nous avons fait 
une réduction d'au moins 20 pour cent sur tout notre stock consis­
tant en draps, serges, tweeds, chapeaux, hardes faites et merceries. 
Venez nous faire une visite et vous vous en retournerez satisfaits. 
N’oubliez pas la place.

DUPUIS, LANCiX & CIE
2048 RUE NOTRE-DAME

PRES DU CARRE CHABOILLEZ - - Ancienne place I. A. Beauvais

J 30.4

PETERMAN'S ROACH FOOD

Mortel pour lo» Coqucrcllcs, lea Bar 
beaux, eic, ** Ce n est paa un poisou.”
Cetispréparation attire le* coqnerelle» et 

les barbeaux aui la d«.‘V«irent comme nourri­
ture et sont détruite*; elle» deviennent se- 
« he* comme une e«*aille. son* laisser une 
odeur <b-*a*{réable. Ku vente chez Uius les 
principaux pharmacien*.

EWING. HEKRON & CIE
Seuls agent* manufacturiers pour le Canada. 
____________________________ 118—mj s—jno

Polices d’Assurance sur la Vie
Le soussigné achète et prête sur toute* *or- 

tes «U» Poli* «■*, siMH-ialement le* tontines et * 
dotatmn " ondownicnU.’* Aussi capitaux a 
prêter a .» et «H p.c., suivant le montent et les 
g «r ml ie* offert *. l'orroepondancc eontiden- 
tii lle. 1*. l«« L'errièro. IS3 ru«j Jacques ou 
botieâjdll. P. Montreal.

u\j*—jno

POSEi:s s^s

PALAIS 
D? BROSSEAU

K- 7 C = SÎL AdtCMT

E. LEPAGE k CIE
239 RUE ST LAURENT

?>

Notre première journée de vente à bon marché a été un grand succès.
Le magasin à été envahi par le foule. •
Chacun se demande comment nous pouvons vendre à d aussi bas prix.
Nous vendons toutes les marchandises aux prix que nos concurrents les achètent 

eux-mêmes, nous achetons pour argent comptant et en grande quantités pour être capa­
bles d’obtenir des bas prix exceptionnels.

Comme nous n’avons annoncé notre vente de la journée à bon marché (le vendredi 
de chaque semaine) que tard dans la semaine, beaucoup de nos clientes l'ignorant, nous 
avons décidé de la continuer,

Extrait le* Dent* «an* doalcnr par l'electri- 
cite e: fai: ie* i‘entier* «1 aprv* le* pn> 

tvd»-* les plus nouveaux.
DXXTb POSEKâ SANS BALAIS

Et eouxvnne* <i<' dent.* en or r»a en Porvel&ine 
l*>*ec* sur de v ieillc* racine*.

âS—* ino

toutes les marchandises seront offertes au même prix que vendredi dernier. 
Rappelez-vous que c'est seulement pour le dit lundi, 2 mai.
Par la suite, le Vendredi seul, de chaque semaine, sera la journée exclusive de 

notre grande vente à bon marché.
Venez à bonne heure pour éviter la foule.
Les portes seront ouvertes de 9i heures du matin jusqu’à six heures du soir.
Personne sera admis ni avant ni après les heures indiquées pour nous faciliter à 

remettre de l'ordre dans notre stock.
Pas le temps aujourd'hui de publier nos prix.
Venez Lundi vous aurez des marchandises à des prix que vous ne connaissez pas, 

nous voulons reveiller le commerce de Montréal par un extrême bon marché.

(■xTvEOSINK DE MANSELL

1A> -M SjDO
CHAS. W. UAG AR,

Garant.

Tac le* punaise* et la vermine «nr le* ani­
maux et turn le* mou* lu-s a «iisLance «ie*
citevaax. Us—4

PAGE & CIE

^
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A PnOt'Ûà OMÜnlüULTuRE
Qaxnd tact U pl&n^r et tailler le» ar­

bres ? - :«*utcUc mtibede de erltirer 
les ^cbubcs de terre Ue detail Us* 
wrcvsaat a propos d abeilles - Il faut 
adopter an système de rotation poor 
la cuit ut o Je jaru a.

N'oubiies pa:; qu’il faut jù .nier 
les arbres Iruiûera ou autres, les 
tailler, les greffer avant que la sève 
entre eu circulation ; 1a princi. ale 
cause ù’lusaccès dans ce* cas, c’est 
que l’on d.ffjre trop longtenas ces 
opération» au printemps. J’ai vu, 
p*r exemple, des personnes se 
plaindre que la plantation de le. rs 
arbres avait été un véritable ùaseo, 
alors qu’elles avaient essayé de 
plant r des arbres trop itran s 
qu’cllc-s avaient arrachés avec peti 
de racines et dans un temps où les 
ftuilies commençaient à po ss^r. 
L’ins. ccès daus ce cas 
étonnant, c’est le contraire qui 
le serait.

Il vaut toujours mieux planter 
des jeunes arbres qui sont tou­
jours d’une reprise certaine que 
deti arbres plus vieux qui meurent 
généralement après la transplant i- 
tion. Ce conseil s'applique surtout 
à ceux qui aiment à planter des 
érables,et qui n aiment paaàplamer 
c e bel arbre dont la feuille entre 
dans notre blason national. L’es 
érables arrachés jeunes repren­
dront toujours sans que l’on soit 
obligé de trop les mutiler, ce qui 
n’arrive pas pour des érables plus 
gros auxquels il faut enlever la tète 
et des maîtresses branches pour 
s’assurer une chance quelconque de 
reprise.

A ce propos, je lisais l’antre jour 
dans 1’American Gardener qu’on ne 
devrait jamais transplanter d» s 
érables de plus de dix pieds de 
hauteur et éviter de les tailler for­
tement; car cette taille les porte;! 
pourrir à l’intérieur, l’ourquoi, 
continue cette excellente autorité 
sur cette matière, voit-on dans les 
villes ou ie- villages, le long des 
routes tant d’arbres décrépits à un 
ftge relativement jeune? cela dé­
pend qu’on les a transplantés trop 
vieux, qu’on les a mal taillés. Ces 
arbres qui auraient pu durer cent 
ans meurent ou montrent des signes 
d’une décripitude avancée à l'âge 
de vingt-cinq ou trente ans

...* pui»e don* 1* uu« nourriture 
particulière ; il y a dis plante* qui 
puinent ce.te nourmorv à U s r 
lac* du *ol. d’autri* vont u cher* 
iher A une . ' ' i :.
etc. M vou* avei *• mé d .n» un 
carré de* choux, oea radis, des ux 
vers ou toute antre plante de la 
n étne famil e, eemtz-y i'es .ornâtes 
l’a:.née *civ;.me, t ne autre année 
v us y sein, rez du blé d’iude et 
ainsi de s .ite en changeant de cal 
turc chaque année.

—Le* chapeaux les plus élégant# 
se trouvent44 A la Ville de .'.out- 
réaL” US-jBO

Drs Mathieu et Beraier
Chirurgiens-dentistes. 112 i hamp 

de Mar*—Extractio n de* dénia par 
: • -

tiers s jnt ’.réparés d’après les pro 
cédés les plu» moderne». 14é—jno

Avis
Ceux oui ont besoin de meubles 

A raient bien d’aller visiter le grand 
magasin populaire de F. 1 apoiute. 
. â vous trouverez un choix consi­
dérable d’ameublements de s.»lon, 
chambre à coucher, salles à dîner, 
e:c., etc., à des prix très réduits 
pour argent comptant ou à des 
conditions faciles, i— Lapointe, 1561 
rue bte-Cathernie. 127 -juo

La Loterie de la Province de Quebec
Autorisée par la législature.Tira­

ge deux fois par mois. Billet $1.1)0, 
gros lot f15,000. Billet 25c, gros lot 
|3.750. 132—jno

Pianos d occasion a sacrifice
1 •* c bickering ” 4 coins ronds, 

^K); 1 “ L’Allemaiue ” droit, |50 ; 
1 44 Knabe ” carré grand format, 
£175 î 1 Piano carré Schultz et 
Ludolff ” 7 octaves £100, et plu­
sieurs autres pianos des priucipa- 
Icj manufactures à très bon mar­
ché. Lavigne et Lajoie, 1657 rue 
Notre-Dame. 139—jno

Le Strop de Térébenthine du Dr 
Laviolette ne vous rond jamais la 
tète pesante, ne vous ôte pas l’ap­
pétit, car il ue contient ni opium, 
ni morphine. (23>

Musique a moitié prix
Nous liquidons notre stock de 

musique à 50 cents dans la piastre 
Ces ramarques qui ne manquent Hâtez-vou s et faites une belle col-

pas d’à-propos de ce temps-ci doi­
vent attirer l’attention de tous ceux 
qui s’intéressent à la plantation des 
arbres.

lection de musique à bon marché. 
Lavigne et Lajoie, 1657 rue Notre- 
Dame. 139 -jno

vn conseil aussi à propos de la 
taille des arbres fruitiers ou autres.
SI vous enlevez aux arbres de gros­
ses branches ou si vous les taillez 
fortement sur le coup, vous leur 
faites toujours du dommageet même 
vous pouvez les tuer. Ce qu’il faut, 
c’est de commencer à tailler les 
arbres Quand ils sont jeunes et de 
continuer à les tailler chaque prin­
temps. ____ ____

Combien de propriétaires d'ar- Notre-Dame, 
bres fruitiers ne connaissent pas ce 
prinoipo *1 élémentaire de la taille 
des arbres ; ils les laissent croître 
des années et des années sans pen­
ser à les tailler. A un moment don­
né, ils viennent vous demander de 
faire cette opération ou comment 
s’y prendre pour la faire. 11 est 
trop t ird alors ; si l’on veut tailler 
les arbres d’une manière convena-

—Si vous voulez un pupitre do 
quelque forme que ce soit, allez 
chez H. Nightingale qui a le stock 
le meilleur et le mieux assorti de la 
Puissance, 7 et 9 rue St-Jeaii. Té­
léphone 16ôl. 145

Grande liquidation
Flutes, picolos, violons, cornet et 

! tous les instruments pour fanfares 
et orchestre, à moitié prix ; nous 

! devons tout vendre d’ici au 1er de 
! mai. Lavigne et Lajoie, 1657 rue 

139—jno

La Banque des Marchands d Halifax 
succursale do 1 ouest

Est maintenant installée sur un 
site permanent, coin des rues Notre- 
Dame et des Seigneurs (bâtisse 
neuve de Laporte, Martin *t t ie . 
Cette succursale sera très utile aux 
individus, aux compagnies et aux 
corporations de ce district, très

ble l’on s’expose à les faire périr ou ; commode pour la transaction des 
à les affaiblir tellement qu’ils ne affaires. La banque paiera 4 p. c.
peuvent jamais recouvrer leur vi­
gueur première.

Aux Etats-Unis, l’usage de cul­
ture les pommes de terre sur une 
surface plane, c’est à dire sans au­
cun binage, rcnchauaaagc, s»- répand 
de plus en plus. Cette méthode de 
cultiver les patates présente les 
avant tges suivants qui ne sont pas 
à dédaigner :

Même dans un temps de séehe- 
resse.les patates sont toujours sures 
de lever ; quand survient une pluie, 
les pommes de terre ne peuvent 
manquer d’en bénéficier, car cette 
pluie pénètre également la terre et 
ne coule pas dans les sillons, comme 
cel arrive par la culture ordinaire; 
l’obligation de bien ; réparer le sol 
pour obtenir un bon résultat, cette 
méthode est encore un outre avan­
tage ; cette méthode offre aussi l'a­
vantage dans une grande sécheresse 
do pulvériser le sol à la s ;rf ice au 
moyen de la houe à cheval et par­
tant de donner à la nomme de terre 
l’humidité nécessaire, car, il faut 
bien le remarqu .r, cette pulvérisa­
tion vaut un bun arrosage.

Après tout, je conseille l’expé­
rience suivante à tout cultivateur 
de progrès. Qu’il ensemence ce 
printemps en patates une petite 
pièce de terre et qu’il les cultive 
suivant les dei x méthodes, il verra 
par lui-même les avantages des 
deux. C’est ane expérience qui vaut 
la peine d’être faite.

d’intérêt sur dé; ô s spéciaux.
146--jno

—La santé est un bien tellement 
précieux qu’il ne faut négliger au­
cune précaution pour la conserver. 
La vie fiévreuhe qi.e nous menons 
nous prédispose à bien des maladies 
parmi lesquelles il n’en est pas de 
pl s fréquente que le rhume. 11 
faut soigner un rhume dès son ap,- 
pariiion. Le Baumf Khumal est Te 
spécifique par excellence. Des mil­
liers de i ersoni.es en ont éprouvé 
les effets bienfaisants. Des malades 
gravement atteints ont trouvé la 
guéris ;n par suite de l’emploi de ce 
remède que son efficacité a r. m!u 
pop iaire : le Baume linuMALque 
l’on peut recommander dans les cas 
les plus désespérés. 11 est en vente 
partout au prix de 25 tents le fla­
con. 149—2

AVEFïTTSSKMFNT. — iV'mftndcz à votre 
p!i;in i-n la Gomme ■ Cubons pour 
tpit-rir le mal de denu. Ne preuez pa» de uub-

Liquidation de pianos
Nous liquidons nos pianos. Nous 

devons vendre tout notre stock 
d’ici au 1er mai, et les personnes 
désireuses do faire l’acquisition 
d’un bon instrument à très bon mar­
ché, feront bien de se hâter. Lavi­
gne et Lajoie, 1657 rue Notre- 
Dame. 139—jno

Peu!feu! Feu!
Grade vente à Sacrifice

D« la Balanc* du S toc a d*

MARCHANDISES
Endommagées par le Peu, 

l'Eau et la Fumée.

V£KTE SANS RESERVE
1 lot d« ’ * valaiu de $4 aftf i»mr #1.19 1 lot ü « Uilie» « robe v «lant !»' » é«* pour ISftC 1 lot de «*-r\ u ue» vahuit de 15 à PV pour »*. 1 1<4 d • it» et «alevou» lout lame \alaut

50c '*our 35c.1 lot de . i>rp» «t caleçon* bout laine valant
7à pour 43*-.
1 1< de t heiuiM» blanche# valant #1 pour •K*. 
1 lot de chemines Manches ' slant Tic pour 43c. 

1 lot de cravate pour hommes s ü et iV.
1 lot de ha» laine pour dame» \alani 4u 

pour IS c.
1 lot i!« cachemires v&huit 50c pour 250.
1 lot de ha» d enfants depui» 5c.
1 lot de has pour hommo ISio.1 lot d indienne» en coupons s 3c.
1 lot de coton a tablier S Te.1 terand lot de iwcod» a habillement réduit 

à de- prix insensé*.
Habillement fait a ordre depui- #9.1 tintiid lot de luecd» a pantalon» réduit» à 

mu;.le prix.

PANTALONS
Faits à ordre sur mesure

-----POUR-----

cg 25. O
VALEUR $4.50 ET $5.00

Pantalon fait en r> heures.
Habillement fait en 12 heures.
Nous annonçons au public que nous non* 

sommes assures le» services d un tailleur de 
premiere classe.

LOUIS DRAGON, - - Tailleur

■ ■ LOTSKIE

i

AUTORISEE PAR LA LEGISLATURE

Etablie pour des fins iVutilitè ’ ” telles que (Ynlre d'instruction et ERECTION 
d’un GRAND EDlÊlCE pour la SOCIETE ST .1 EAN’-BA IT1STE

DE MONTREAL

DATES DES TIRAGES Bl-MENSUELS EN 1892 :

M. J. Lachapelle & Cie
2192 RUE NOTRE DAME

80. C, 25. 27. 30.____________________________

Avis aux Entrepreneurs
Poutres laminée* on fer et en acier, poutres 

rivées, paletraffc*. colonnes, pieces en fonte, 
pic» os do fonce, boulons. Demandez noa
prix.

A.. «V E. LOICilSOIV
IXGKXIKUK8 CIVILS

7 Place d Armes Telephone 9277
m »—jno

LOTERIE
DE LA

Province ds Québec
Autorisée par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tirés à 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 4 Mai
Rappelez-vous que le gros 

lot est de

$15,000

7 et 20 Janvier, 3 et 17 Février 
2 et 16 Mars, 6 et 20 Avril
4 et 18 Mai, 1 et 15 Juin

6 et 20 Juillet,
7 et 21 Sept.
2 et 16 Nov.

3 et 17 Août 
5 et 19 Oct.
7 et 21 Déc.

Valeur des Lots . . 
Gros Lot valant .

$52.740 Valeur des Lots .... $13.185 
$15.000 Gros Lot valant .... $3.750

LATO OES LOTS

Billets,
do

SI,03
25c

100
200
500

100
100
100
999
999

Lot valant......................$15,000— $15,000
do ................... - 5,000— 5,000
do ....... ............. 2.500— 2,500
do ................... - 1,250 - 1,250

Lots valant..................  500— 1,000
do ..................  250- 1.250
do ................... - 50- 1,250
do ..................... 25 — 2,500
do ..................... 15— 3,000
do —...... .......... 10 - 5,000

LATO OES LOIS

LOTS APDROXIMATirS

1 Lot valant $3,750.00 $3.750.00
1 do   1,250.00 1,250.00
1 do .................. 62500— G2500
1 do ............... - 312,50— 312.50
2Lots valant................ 125.00— 250.00
5 do .................. 62.50— 312.50

25 do ...................   12.50 - 312.50
100 do .......  6.25 625.00
200 do ----------------  3.75 - 750.00
500 do ................. 2.50— 1,250.00

LOTS ARrilOXIMATT FS
2.500 100
1.500 100
1,000 100 
4,995 999 
4,995 999 
-------------1----------

6.25 
3.75 
2.50 -
1.25 - 
1.25-

625.00
375.00
250.00

1.246.75
1.248.75

Voici en détail intéressant à pro­
pos d’abeillt s. Un prête au dépar­
tement agriculture des Etats- 
Unis l’intention d’envoyer dans les 
Indes des apiculteurs distingués 
pour se procurer une espèce d’abeil­
les géantes qui vivent à l’état sa - 
vage daus ce pays, dans le but de 
les acclimater aux Etats-Unis. Les 
abeilles sont les plus grosses que 
l’on connaisse, elles construisent 
dans les forêts des gatea.x aussi 
grands qu’une ourle ordinaire de 
maison ; elles prod lisent une 
énorme quantité de cire. CV et dans 
le but de la production de la cire 
surtout qu’on veut essayer de les 
acclimater. L*n détail assez curieux 
à propos de ces abeilles, c’est que 
les bourdons de cette race ne sont i 
pas ptea trot que nos abeiiles ordi­
naires ; c’et* pour cette raison qu’on 
espère d’en obtenir de bons croise­
ments. L'es abeilles sont pourvues 
d’une trompe beaucoup pL.s longue 
que celle de nos abeilles ordinaires, 
ce qui leur donne l’avantage de 
butiner sur des fleurs dont nos 
abeilles communes ne peuvent reti­
rer le miel à cause du peu de lon­
gueur de leur trompe.

Il est à peu près certain que de 
planter la tomate dans le même 
terrain pendant ulnsiears annéf# 
consécutives occasionne cette der­
nière à pourir. Je dois dire que j’en 
ai fait l’expérience moi-mên.e. L’an 
dernier, j’ai planté des tomates 
dans un terrain où il y en avait eu 
depuis trois ans: elles ont po .rri 
presque toutes, p endant qu'l quel­
ques pieds plus loin, j’ai récolté de 
magnifiques tomates parfaitement 
•aines dan* un terrain planté en to­
mates pour la premère fois.

A ce propos, je dois dire qn’il ne 
faut pas généralement semer plu­
sieurs années de suite les mêmes 
plantes dans les mêmes endroits 
dn jardin. Ce* le secret de propa­
ger les diverses maladies qui atta­
quent les plantes c-t les légumes du 
jardin. L’on doit donc autant que 
poseible adopter pour la culture du 
jardin potager un système de rota­
tion. La chose *e comprend facile- 
Aieut, chaque plante, chaque légu-
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Thcs. F. G. Foisy
MANUFACTURIER UE

214 Avenue Papineau
Une visite est sollicitée. 
Agents demandés par toute 

la Puissance.
Ecrivez pour catalogues et lis­

te des prix.
ïéléphoue 7227. Privé 1700.
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ETABLIE EN 1867

L. W. TELM033E & CIE
(Successeurs de Gaucher A Telmoese)

Importateur» d épi^rtee. Tins, liqncurs, con­
serves alimentaires, etc.

242. 241 et 246 me St P&oL 87 et 89 rue 
des Commissaires, Montréal
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QUININE^ ORANGE
DE MEAGHER

Tonique donnant de la vigueur contre 
les f&torocs de 1 etc, 1 Indice-îioa. la dé­
bilité ftenerale.la neurralgie.les fièvres 
rhydrophis.e. etc.

Pn par-d'apres le« rafles de la ph&rmaeo- 
pee an*taise. La rente jw km

CHIMISTE* ET LE* EPIClCFt
IJJ-jno

£lRKOSINE DE MANS!

Guérit iea nloéres. plaies faites 
rrerasae* et écorchure* 
et cbeaiL

ite*parla relie, 
égal pour «-table

Pour $1 vous pouvez gagner f 15.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour$l vous pouvez gagner 2.600 
Pour *1 vous pouvez gagner 1.260

11 y a aussi un grand nombre 
de lots de $5, $10, £lô, $25, #50, 
£200 et £50U, au total de $2b,9î)0.

N’oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par­
mi les lots tirés un par un, peut 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de *25, *15 et *10,et avoir 
droit en outre à un lot de *5, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de l’un des deux 
premiers gros lots.

LE GERANT
S. E. LEFEBVRE,

81 rue 8« JACQUES, Montreal, Canada
©la—1 i s
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Prochain Tirage ;

JEUDI, LE 28 AVRIL, 1192
Ij» Montréal Lottery Company paie Trois 

Mille-Quatre-Cent-Trente-Quatre f*rix. ce to­
tal formant un montant de Troia Cent» a Six 
cents prix de plu» que toute autre compagnie 
au Canada.

Pan de Billets d une Pi antre f
Pan de Ellletn de Cinquante Centlnn! 

Toon a VINGT CINQ Centlnn !

y'oubliez vas que rout pouvez gagner 
$3,000 arec 25 centint.

PLAN DE LA

Montreal Lottery Co, de Montréal
100.000 BILLETS

3,134 Lots valant $52,740 3,134 Lots valant $13,185.00

BILLET, $1.00 BILLET, 25e

1 PRIX DK 98.mo.no .............. ... 93/no.m
1 l.V^MX» .......... ...... i./»* m
1 Tif-.m» .............. ...... Tm.'x»
1 ?.'!»..<*> ............ ....... aso.m
2 lOe.fjO ............. ...... »o.m
5 m m ............

2-'» 12.88 ..............
m ** cm.............
i?ï» 3.'*» ................ ....... on.m
>j0 2.50.................. ....... 1.WM9

Pria Approaimatife et Terménaua
l.V) PRIX DE 96. m . 9 Qm.on
m ••
13» 2J* ................ ......
JQ» 1.25 .................... ...... 187-/»
••<» 1-25 .................... .... 1.24A.75
H* 1.96......................
3.4Pria M mentant a 813 160.00

Adrereex toute correapoodance a

W. Cr. If AUI
78 RL E PT LAURENT.

Dé m Montreal. P.Q.. Canada.

NOTE—Les Lots ei-de sns sont des lots en nature, au gré des gagants. Il 
e>t offert au porteur de tout numéro gagnant de racheter son lot et de lui en 
payer le montant on espèces, moins une commission de cinq pour cent

gL^Si votre billet est do 20 rts et si son numéro se trouve sur la lite otli- 
cielle, il gagne un lot valant le rjuart du lot indiqué* . regard de ce numéro. 
Par exemple si le No 40,200, Pillet de *1.00, gagne le gros lot de *Ib,000, le 
même No 40.250 billet de 25 ets, gagnera un lot valant >53,750.00.

Les demandes de Billets sont reçues jusqu'à cinq heures la veille du Tirage. 
Toute demande pur le courrier parvenant le jour même du tirage,est appliquée au 
tirage suivant.

Les Tirages se font au siège de la Loterie, No 81 rue St Jacques, Montréal, 
â 10à du matin, heure précise. Ils ont toujours lieu le premier et le troisième 
mercredi de chaque mois.

Le T'irage du Billet de $1.00détermine celui du Biii ' de 25 ets, c’est-à-dire 
qu'il n’y a qu’un seul et même tirage pour les deux sortes de Billets.

Par exemple : si le No 40,250, Billet é 1.00, gagne le gros lot de $15,000, 
ce meme No 40,250, billet de 25 ets, gagnera $3,750.00.

iracfiM sus imcioekt
'us d Un Milliu.; !

wmm -
i—' '<*7

C3SM.
I 0TERIKderfiTAÎda U LOUISIANS
In ori\MT«»p%r l* l.sri - .il tire pour tire 
ducaiiou I* ,1.1 t hor é. et sa frau< l.iao est 
P • un*.» liant U couftlitutiott fe tnollti 1« 
ihaat. et» |>7SA i ai kiu luaioriU «'ira^auie 
du voU' populaire

A contéaticr jusqu'au 1er Janvier 1C9ft
lA«ffTx*de tlrwfwt extra ordiuxiree ont II AU 

re i ttnueaeuMi»! e lut.,. .*n Us, ou. ••«l
• lh U.,*,. » NOM II It K M M 1*1 • ont lia*
• ai. rha. un ,1a* au i * <ti* | anuè*
1 « u -1<*« lira»?, •» >.«« ou ymhhe.it l Acodre 
n lt d» M usi.j .i«v Notive’lr Or!« vit. l^v

Iteiiomiii.e «iepul* vji»ul aiu i»»ur li»JA 
4 lpt1* se* Unu.o« et ’o prooija p.ii«uu**l 
ut- au» prix.

Certifié comme -xlf
-AVHJ, crrftgoMt par Un pr.'nrntf* ore no>i$ 

-. v Im arntngt m. nr < pour km* U.9 
tuiiyi, tneymeU t4 ,|o eo«i-
> ■ «o /.» /w. r.#.fo / Ai,,f .i« h* Loué
t.i ne, ‘tons o 'ronn rt nous eo if•>■/«» •« 

tu t s,>n tti ileuif lit Uê ttnirfejt tn.men.tt iiue «•''t 
fo. >.ui/ f„,( . ureeéo o nnM.irttnhli
tl lyttnt 'm « ms r . tout le tuomte; et nout 

'^tupaunn ,i », m ,nr *te c* or^ U.uifMM ta. no(rt etgnmtUÊU
Uuh* t**nnnonc€+'

Ülféfr

f eva nn s.'.lires.
fi**' seusni./n/t. banque» ,r banquier*

1 I
. <t f tuiatiin. qut i.et'OHi pre.\e.Uè* t» i > iv •>tpfufrx.
fîiMr Ié>me!anaVn Mlc

LE GRAND TIRAGE MENSUEL
Aura Ituii A r.\i-ai|i*mi«> «h» .MtiAKjuc, 

Nuuivilo Orléans
MARIAI. 10 MAI 1892

CAPITAL : $300,003
MIU'Im «l.tna la rutuz 

LISTE DUS l’itlV

PRIX

inu X DK. f i'»n.n«-t i.oit, .......... 9.nn onii nu \ HIC P '.'M» f o,i . ’inu.ihi)i nu X ItIC U[ l»"' MOlt f . U) c KJ1 PlU \ DK V.'-.m*. «oit....... . A i»!2 nu \ 1»K lU.UUU, soit. 2",IKK)1. nu
2, '. nu

\\ DICDIC f.llM, ot...........I.O'O soit... 95.1KIQ
lue J'HI \ m; i*»"'. M»U...... n"iO'»')2»«» l itl X DK M"». soit...... . • u «ouk) nu \ DIC ‘/on. soil .... luwtô
ion nu I1•HI \ A 1 PKo \ | M ATI |> S\ DIC SOU . f.V .OQlkm» nu X DIC 3nn, Non. ......lun rid X DIC JkWt w»it i ,'JoJ
nm nu nu X IIUMINAUXX DI. kiuv sou fri 'ktown» nu \ 1»IC 10". * ,i Tk'.wm
3,1 J4 prliM OO montant a. . *1,084,1)06

PRIX DBS IIII.IJCTS’
lilllota cniupârtM »tfO . Demi.billot*, fin- 

Quai ta, L»i uuuua. $j». Viux * 
th mua, %i ^

Prix pour l< n . lui*. billet■» fraollonnol»
«1 un* plu»: iv pour f.10.

Taut r pédant pour les a^anf* Axmitv.!» 
inamliw part .Miu

IMBOIt'I AN T I n» oyer, tout ergonf) pt* 
II pie - a him fiills, pour lout « uvoi <lo ».*■ 
Um lux il«. i 1.114 pi « >tr««< pom l«Nit|uelln* noue 
I m 1,,11 ioiih |<<m fral4. «i n..u payons lotie 
n I. ni» «I K»pi t 1 sur DiLLKT.aul LHTh.-| 
Dl » pill .nv.iy. , a mjd ooiruspoudaolNb

AbltKhMKZ:
i’AUL CONRAD,

NOUVRM.K Oltl.tCAMA lui

ImnnrrT'it lr<- >t roniplAta rt fait* la 
from urn IlNtlile.I <• • 'UK»1 eyani «lernh-n'itK-nt adopté un* 
1« 1 proh'i-ani • ' mploi «le lu iuuIIk a TOUTIC3 
b l*il* n' non* non* Hirvon* des Pompa- 
knh-N(i I.xki< • pour rCpondro u u<h corme* 
pomiaiiie el iHiur anvoyoi les IL*Ikh do pi I

le* h "t** omclrdine do* prl* reronb 
voyem. Niir d« mande u mus ICh nKenl» I00MI& 
iij*reH U tgim flmp* 011 11 iiuiioito ouello
eu .-iiiU. pu- 1 xproHi. J*HANCHES mg 
POU J

I KNTI9N. I^a charte actuelle de la 
Loterie dn l'Etat de la lunn. qui forme
I tiiiotle lu > oii*t|i«i Ion do i'Kiiu, delà I<oul- 
►uiiio ei ou! a éVé ibdarée pur lu Cour Hu- 
i»i on»o do* E U un contrut. aveo 1 BUM de 
la DiiiIhiuiic h uiin partie dn la < on*tll ullou 
fl« cd B'ai q expire uuo lo premier Jtitv 
vlerliM.

II y a un i.'innd nomlin de projet» Jn i< rieurs 
■ 1 iiiallioiiin le. eiir le liiarclic . de# liillol» do 
lolnni'Nonl yciiflu* par de* unn* qui roçol* 
veni dns cnminlHMioiM i-iioriiM-* , leu u* lu-umni 
doivont donc étro sur luur ifardo ot #o jiroté* 
uor en in-ilstaiit pour avoir do# tilliclH do lu 
loiorii'do TEial do la l*uisiani! «1 pu# d au* 
tre* èll# veuionl avoir lu eliauce unnouoé* 
de KaK'ii-r un prix.

< i.ot

V

de la Loterie, 81 me St-Jacques,
BANQUIERS : LA BANQUE DU PEUPLE

Le Conseil d’Administration par le Gérant,

S. JS. LIEIFIEIB'V^RLE!
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MEXICAINE
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(fTÎARITF! PUBLigUE)
Fondle rn iV.’S dnnn la VILLE DE 

MEXICO et la aeulo Loterie pr*- 
teKoe pur lo Gouvorncmunt 
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CE LA CAPITALE
Ottawa, 30 airril.

Le Canada, quo la presae libérale 
aimo tant i citer, exprime aujour- 
d'bm l'oplulua qa’il notait danfc®* 
roux et injuate d’accepter la motion 
Kdfcar dau» *a foroio si vague, ni 
Indéfinie. L’accepter eerait créer 
un précédent fâcheux,que l’on pour­
rait invoquer contre l’opponitlon 
eUe-méae, contre tout membre de 
la minorité dont un gouvernement 
arbitraire et peu ecrupuleux vou­
drait »e dél^arraaer.

Le Canada a mille fois raison. 
Cee régie» si sage» qui exigent 
qu’une accusation contre un députe 
soit précise, bien définie, ont été 
Instituée» »urtout pour protéger la 
m non té. Il faut bien le reconnaî­
tre, ce n’est pu» toujour# l’esprit de 
justice qui rèifno dan» les comités 
de la chambre; l’e»prit de parti, la 
passion ne s’y montre que trop mal*

. • ■ - 
versairts politique» trar.sformés en 
accusateurs, «urtout le désir de 
f «rdre un ennemi politi^iue pour 
rendre service au parti adverse et 
le faire arriver au pouvoir si pos­
sible. i e n’est pa» comme dan» une 
cour de justice, où le juge, enfermé 
dans son indépendance, met de côté 
le» inspirations de la haine et de la 
passion. Le» comités arrivent quel­
quefois à rendre justice et nous 
croyons que dans ies afi’.iires de 
MM. Rykert, Middleton et McOree- 
ry, le» tribunaux n'auraient pas 
mieux jugé que ne l’a fait la majo­
rité, dan» ce» circonstance». Mai» 
ce n’est pas la coutume.

La régie que nous venons de faire 
connaître ue doit pas s’appliquer 
aux contestation» d’élections. 
Lorsqu’il s’agit de la validation des 
pouvoirs des députés, c’est toute 
autre chose : La justice exige qu’on 
donne toute latitude possible aux 
accusations pour qu’elles puissent 
se produire; elle n’exige pas qu’elle 
soit précises, définies, car c’est sou­
vent à l’enquête que s«» découvrent 
les fraude»électorales.Mais passé un 
délai légitime, le député est confir­
mé dans son siège; s’il n’a pas 
été attaqué dans les trente jours 
qui suivent l’avis officiel de son 
élection, il s’établit alors une pré­
somption en sa faveur, présomp­
tion équivalant à la preuve qu’il a 
été élu légitimement. Si tels n’é­
taient pas la loi et l’usage, qui vou­
drait affronter la vie publique, 
%vec la perspective de la passer en

■

Bible.
Le défunt gouvernement de 

Québec, lui, a voulu en ceci 
comme eu toutes choses, inno­
ver, mettre les traditions ordi­
naires de c6té. La loi Mercier, 
en matière d’élections, présume 
tous les députés éli s légitimement. 
Il a rendu la contestation de» élec­
tions si difficiles, qu’il ne s’en pro­
duira presque plus à Québec, tant 
qnVUe existera. Ainsi, pour con- 
t ater la validité d’une élection, il 
faut que chaque accusation soit 
libellée, assermentée. Cette loi va 
même pins loin que la règle qui 
ré;it la mise en Accusation d’un 
député et c’est le contraire qui de­
vrait exister. M. Mercier, qui se 
croyait premier ministre ad multo* 
anno*, voulait protéger sa majorité. 
Il s’est bien trompé dans ses calculs, 
comme presque tou» ceux qui font 
des loi» dans un but d’un intérêt de 
parti.

1 » procès du jeune Labelle accu­
sé du meurtre de sa femme a com­
mencé aujourd’hui à 2 heures. A 
ce sujet, le Free Pres* contenait 
hier une correspondance indigne. 
Apprenant que la défense avait fait 
venir d’Ecosse un témoin qui a 
entendu la défunte, déclarer, ù 
pi sieurs reprises, qu’elle mettrait 
fin à ses jours, U le dénome 
à l’avance, dans le but d’influencer 
les jurés et demande que justice 
soit faite, sans égard aux questions 
de race et do religion. Or, il u’est 
pas nécessaire de faire dos appels 
de ce genre, dans un pays comme 
celui du district de Carleton, très 
protestant, très anti • français. Si 
nous étions d’Ottawa, nous tâche­
rions d’obtenir le droit d’avoir un 
jury mixte. Pour un catholique et 
un français, être jugé, par des oran- 
gistes, des presbytériens, de» mé­
thodistes, ce n’est pas être jugé par 
ses pairs, à c up sûr. L’article de 
la grande charte de» libertés anglai­
ses qui garantit ce droit aux sujets 
britannique» devient ici une amère 
dérision.

Encore une pronosition do non- 
confiance hier soir. Elle a eu le
•orfc de se» aînées. L’oppoaltion
voulait blâmer M. Foster, ministre 
des finances, d’avoir rapporté, dans 
son discours sur le budget, une con­
versation qu’il avait eue avec M, 
Blaine, au sujet de la réciprocité 
commerciale, sans avoir au préala­
ble, mis devant la chambre les do- 
•auitnts contenant -t» ttc conversa*t

r *

tiou. Comme l’on voit, U n'y avait 
pas 1.1 dtr iaii» de quoi f >u lier un 
chat, y .is <e rétexte a fourni le 
texte â un* ri,a une de discours et à 
i.mj perte de temp* con*«idérable.

c veri»c-:ueni n’a rien perdu» 
l’opposition rien gagné, ( ’est le 
ré-ait t le pl s clair du débat.

REMANIEMENT DES DIVISIONS 
ELECTORALES

Le renKinktiicnt de» divisions 
é!ce*or .i**» dont le correspondant 
<'■% 1 A I itKHHK a déjà entretenu s»» 
lecteurs, i été présenté hier à la 
Chambre d< s Commune».

On sait que d’après l’acte delà 
Confédération, la représentation 
de» provinces du Canada, naul celles 
de la Colombie AnglsiHe et des 
Territoires du Nord-Ouest, est ba­
sée sur la population de Québec 
dont le nombre de députés est fixé 
& (iô.

La population do Québec don­
nant 22,700 finie» par député, le 
nombre de.» autre» provinces a été 
remanié suivant cette proportion.

C’est ainsi que File du Prlnce- 
Ldouard et de la Nouvelle*Ecosse 
perdent chacun un député, quo le 
Nouveau-Brunswick en perd deux 
et que le Manitoba en gagne deux.

Bans la province de Québec les 
fluctuations de la population, le dé­
veloppement considérable do la 
ville do Montréal et des comté» 
Adjacents demandaient de toute 
nécessité lo remaniement do la car­
te électorale, si on voulait rendre 
justice X la population.

A ce reconnement, Montréal gagne 
deux siège» et nera roi résenté au 
i ariement fénéral par cinq mem­
bres au lieu de trois et lo comté 
d’Uochelaga gagne également un 
député. Dorénavant il y aura cinq 
collèges électoraux délimités com­
me suit: lo la division Bte-Marlo; 
2o la division Ht-Jacques ; 3o la 
division Bt-Laurent, qui compren­
dra les quartier» St-Laurent et Bt- 
Loui»; 4o la division St-Antoine, et 
6o la division Centro, qui se com­
posera des quartiers Hte-Anne, Est,
< entre et Ouest. Nous croyons que 
cette délimitation donnera pleine 
antinfaction aux citoyens do la mé­
tropole du Canada.

llochelag.a h« ra partagé en doux, 
Hochelaga-Oucst et Hochelaga-Est. 
Lo premier comprendraSt-Oabriel, 
Ht-lienrl, Hte-Cunôgonde et Bt-An- 
toino Hochelaga-Est sera consti­
tué par Maisonneuve, Hochelaga, 
la Côte Visitation, lo Côteau St- 
Louis, Mlle-Eud et St-Jean-Bap- 
tinte.

Le comté de Jacques Cartier va 
prendre de» proportion» pin» impo- 
Hante». L’on y annexe Notre-Dame 
de Grâce, la Côte St-Luc, la Côte 
St-Paul, Outremont, Notre-Dame 
des Neiges et Verdun.

Nous pouvons en dire autant de 
Laval qui va ho voir comddérable- 
ment arrondi par l’adjonction du 
Sault-au-Uécollet, Rivière des Prai­
ries, Ht-! éonard do Port-Maurice, 
in Pointe-aux-Tremblcs et la Lon­
gue-Pointe.

C’est dire que les petits comtés 
d’nutrofoi» se trouvent supprimés.

A nsi Trois-Rivières et H» Mau­
rice ne formeront plus qu’un comté. 
St Jean et Iberville Heront aussi 
soudé» ensemble. Napierreville ira 
se fondre dans Laprairio et Clifl* 
teuug lay. Il fournira à Laprairie 
la paroisse de St Michel, tandis que 
Chftteauguay donnera au même 
comté Châteauguay et Sto Philo- 
mône. Ormstown prendra la route 
de Huntingdon.

Verchêree disparaît,et l’on pourra 
retrouver He» membres épar» dans 
Chambly, Rouville, Saint-Hyacin­
the et Richelieu. Varonnes et Ste- 
Julie iront grossir Chambly ; Beheil 
embellira Rouville, ce qui semblera 
tout naturel ; tandis que Bt-Marc 
et St-Antoine compléteront Saint- 
Hyacinthe. Le» paroisses de Ver- 
chère», Contrecœur et Bainte- 
Théodosie seront annexées au 
comté de Richelieu. Celui-ci, il son 
tour, perdra St Aimé qui deviendra 
partie intégrante de Ynmaskn. Bt 
Marcel, Bt Guillaume et Bt Roua- 
venture appartiendront dorénavant 
au comté de Ragot. Ht Pie, St Dos 
minique et Sto Madeleine seront 
annexée» il Rouville, tandis que Ste 
Angèle, Ste Marie do Monnoir, Ri­
chelieu et St Mathias le seront il 
Chambly.

Lo comté d’Ottawa, qui a pris un 
si grand développement, depuis 
dix ans, formera deux collèges élec­
toraux, l’un composé des townships 
au sud, et, l’autre des towshlps au 
nord.

L’OPPOSITION A QUEBEC
La Patrie annonce que l’onposl- 

tion “ a décidé do présenter un 
Iront compact il l’ennemi.” Cette 
déclaration cadre ssœz mal avec 
l’attiude de» organes libéraux, qui 
au lendemain du 8 mars, se désin­
téressaient à qui mieux mieux de 
l’adniinistratioit des affaires â Qué­
bec. Elle cadre plus mai encore avec 
la conduite de» dép tés libéraux, 
qui è. la seance de jeudi, ont donné 
lo spectacle d’un désarroi complet,

M. Marchand avait assumé pour 
l’occasion le rôle de chef do l’oppo­
sition, après en avoir nfusê le titre 
au caucus libéral tenu avant la 
s ance de la chambre. A défaut do 
front compact il a présenté un front 
d’airain au gouvernement. Croi- 
mit-on, il moins de l’avoir lu dans 
le compte rendu tics délibérations, 
qu’il a réclamé l’abolition du con- 
». il Législatif, r; protesté contre la 
destit ution d’employés chargés, qui 
d’ouvrir une porte,qui delà fermer, 
qui do porter un es beau, qui de 
remonter des horloges etc,

L’ub lilion du corsoil législatif! 
on croirait rêver vraiment. Les 
libéraux ont donc été six ara près 
au pouvoir sans s’apercevoir de 
l’existence do U chambre haute, 
et x qui avant ISS * on réclamaient 
l’abolition cor et à cri.

Sous notre système de gouverne­
ment la loyale opposition de sa 
Majesté o»i devenue comme un

rouage nécessaire au bon fonction- 
uerneut de la machine gouverne- 
ia« n ale. < ’est bien assez que le 
peuple l’ait rendue absolument im*

; puissante, que la Patrie ne la rende 
done p is ridicule en nous pariant 

| du front compact qu’elle aurait dé- 
! cidé cie présenter à i’enn* mi.

LE GREFFIER DE LA CITE

Nous avons donné hier no» ap* 
j prédations sur ies idée» émises par 
j l’écbevm Bréfontalne & propos des 
| fonctions du greffier de la cité.

De» correspondante, s’appuyant 
probablemont sur l’opinion de c et 

, échevin, ont fait publier dans le» 
journaux de» communication» qui 
prouvent que le public connaît 1res 
imparfaitement les devoirs imposé* 
au greffier de la cité.
Four éclairer l’opinion publique, 
nous donnons ci-dessous les docu­
ments officiel* régiasam la matière :
RÊOLPHUIfT COWCPItrfANT LE GltKK- 

HLK DE LA CITÉ
Qu’il soit ordonné et btutué par 

le OonseJi do la cité do Montréal 
comme suit :

Bec. 1. Le greffier do la cité assis­
tera a toutes h s séances du < onseii 
aiu»i quo di s divers comité* ; il 
prendr : note de toute» telles séan­
ces, respectivement, et 1» » enrégls- 
tr»*ra dan» de» livres qu’U se procu­
rera â cet effet et qui heront gardé* 
dans le» archives do son bureau.

Sec. 2. I o dit greffier do la cité 
tiendra t n réglstro séparé et dis­
tinct dan» lequel soront entrés au 
long toute» le» règles et règlements 
faits et passés par le dit < onseii ; il 
consignera aussi dans un livre sé­
paré copies do toute» lettres écrite» 
par ordre du Conseil, ou d’aucun 
comité.

Bec. 3. Il sera du devoir du dit 
greffier do gurdér et de prendre soin 
du sceau de la cité, et tic l’apposer 
à tous documents ou actes qui se­
ront, de toniDs à autre, faits, accor­
dés ou émis, par ordre du Conseil, 
ou signés par lo maire.

Bec. 4. H sera payé an greffier do 
la cité, par toute personno qui dési­
rera faire apposer le sceau do la 
dite cité à aucun document quel­
conque dans 1< qtu 1 la Corporation 
n’est aucunement concernée, la 
somme de cinquante centin

Hoc. 6. Lo dit greffier signifiera ou 
fera signifier aux membres respec­
tifs de» divers comités des avis do 
toutes les séances des dits comités, 
ainsi que les avis aux personnes 
dont la présence pont être néces- 
Mane devant les dits comités, lors­
que de ce requis par le président 
d’aucun comité.

Bec. fi. I.o dit greffier, lorsque do 
co requis par le maire, ou le prési­
dent d’aucun comité, produira tous 
documents ou papier» sous au char­
ge, sur lesquel» le Conseil ou aucun 
comité est appelé & délibérer.

Sec. 7. Le dit greffier, après l’a­
doption do toute n Holutiou du Con­
seil ordonnant le paiement d’aucu­
ne somme d’argent à même les 
fonds de la cité, en donnera commu­
nication au trésorier de la cité ; il 
transmettra aussi, sans délai, aux 
différents comités, copies de toutes 
résolutions, ordre» ou communica­
tion'* quileurseront resitectivemout 
renvoyés par le (.'onseii.
HÈUi.EMENTS DU CONSEIL—DEVOIRS 

DU GREFFIER
60. l e greffier do la cité prépare 

Plie liste do tous les règlements, ré­
solutions ou rapports sur la table 
qui formeront ‘ l’ordre général du 
jour ” ; les communications ou pé­
tition» original» s sont «l’abord pri­
ses en coiiHidération, ensuite toute 
affaire non terminée, et enfin les 
ordres du jour spécial x, â moins 
»j[ue lo Conseil n’on décide autre­
ment.

67. I.o greffier fait le procès-verbal 
des votes et procédés du Conseil et 
il y entre tous les ordres et résolu­
tions adopté» : il tient note des rap­
port», requêtes et autres papiers 
soumis au Conseil, en les indiquant 
par leurs titres seulement ou en 
faisant une courte analyse do leur 
contenu ; mais tous h s rapports 
adoptés sont entrés au long ; et ces 
procès-verbaux seront écrits dans 
un journal séparé destiné spéciale­
ment â eet objet et muni d'un in- 
tlex : il distribue et réfère aussi tous 
les documents aux comités et au> 
officiers que cela concerne aussitôt 
après que cette référence est ordon­
née.

68. Le greffier du Conseil-do-Ville 
assiste aux réunions du Conseil et 
des comités et en fait les procès- 
verbaux qu’il inscrit dans les livres 
spécialement destinés â cet objet; 
il a la garde de ces procès-verbaux 
qui, de même que toutes ies autres 
archives, sont sujets â l’inspection 
des membres du Conseil.

On voit par ces documents que 
lo greffier do la cite n’est nullement 
le personnage important qu’en veut 
faire l’échevin Préfontaine ; que son 
rôle est purement passif et qu’il n’a 
qu’à tenir en ordre les archives et 
les minutes du Conseil.

Ces règlements se trouvent dans 
l’ouvrage publié en 1865 par feu M. 
Gl&ckmayer et les fonctions du 
greffier ont depuis cette époque été 
considérablement allégées et dimi­
nuées par la création du départe­
ment en loi.

En dehors do la question de re­
présentation, lo poste do greffier 
ne s’éiôvo donc pas au-dessus de 
celui d’un secrétaire-archiviste et 
ne demande nullement à être occu­
pé par une lumière du barreau.

Nous voulons établir ce fait pour 
prouver combien les critiques 
adressées à La 1 par l’éche-
viu Préfontaine sont mal fondées et 
pour établir que ce n’est pas La 
Presse, eu cette affaire, qui essaie 
de tromper le public.

L’échevin Préfontaine connaît la 
charte et les règlements mieux que 
qui que ce soit et s’il a grandi ou­
tre mesure les devoirs du greffier 
do la ville ce n'est pas sans motif.

Actuclltiucut les devoirs de la 
charge sont parfaitement définis et 
c’est vouloir tromper les citoyens 
qu’essayer de faire croire qu’il en 
existe d'nutres que ceux indiqués 
duns les règlements.

Qu’il so t necessaire d’augmenter 
l’importance du poste de greffier, 
qu'il soit utile d'eu faire un bureau 
do consultation légale pour l’ad­
ministration civique, personne n'en 
doute ; mais alors qu’on définisse 
clairement par un nouveau règle­
ment les devoirs et les attributions 
du nouvel otlicier.

Dans l’état actuel n’importe quel 
employé intelligent et honnête de 
la corporation, connu.ssaut bien

/es deux langues peut a- pirer i la
succesion de M. Glackmeyer, sur­
tout s'il est affable, courtois, élé­
gant et au co* r.>nt de l’étiquette si 
c f.ére su i.résidcnt du comité des 
chemins.

Tout est inexplicable dans cette 
malheureuse affai/e du greffe cifft- 
q< e et la comm .nication fuite par 
l’échevin Préfontaine au Canadien 
échaflaudée tar des faits ar>so- 
1 .m< nt erronés, dms le but évi- 
deu d’égarer l’opinion publique, 
n’en est pa» la cho->e la plu-* expli- 
quable et la moins remarquable.

CHRON QUE OUVRIERE

But ce lu m» T

La question de l’eau est revenue 
hier (levant lo conseil de ville et a 
reçu un commencement désolation, 
comme on lo verra par le compte­
rendu de la séante.

La motion de l’écbevin Reauso- 
leil, adoptée hier, modifie quelque 
peu les propositions du comité des 
finance» et réduit comme suit la 
taxe de l’eau.

Tous 1* h logements s.ins bain ni 
water-closet, quel que soit le loyer 
payé, paieront $2.75 de moins. 
Exemple : Le» locataire* qui ont 
payé l’an dernier $-3 d’eau n’en paie­
ront que $2.25 cette année, ceux qui 
ont payé $10 paieront $7.25, etc., 
etc.

Les logements d’un loyer de 
moins do $150 par an, ne paieront 
pa» de taxe pour les closets et les 
baignoires.

Sur les logements au-dessus de 
$160, munis do closets et de bai­
gnoires la réduction sera comme 
suit:

Four ceux munis d’un closet, la 
réduction d© la taxe d’eau sera de
$6.75.

Four ceux munis d’un closet et 
d’un bain cette réduction no sera 
que do $4.75.

C« » réductions conformes à celles 
que la Presse n’a cessé de deman­
der doivent fclre considérées com­
me très satifalaantes. Quelques es­
prit chagrin» feront remarquer que 
les gros loyers sont plus dégrévés 
que le» petits — j’ai dès hier soir 
entendu cette observation—ils au­
ront tort. Premièrement la taxe 
est considérablement abaissée sur 
les petits loyers, oui jouissent de 
plus do l’exemption pour les clo­
sets et les bains, co qui est considé­
rable au point de vue hygiénique ; 
deuxièmement lo présent tarif éta- 
blit l’uniformité de la taxe, unifor­
mité dont on ne peut sortir sans 
paupériser ou exploiter les ouvriers.

11 ne faudrait pa» croire que la 
question de l’eau est définitivement 
décidée ; la discussion renrendra 
de plus belle lors de la présentation 
du règlement, et un é ;hevin me 
dirait au sortir de la séance : Tout 
cela c’est de la blague, du taffy, ja­
mais le règlement ne passera.

C’est bien possible, et il suffit de 
relater quelques-uns des incidents 
de la séance d'hier pour montrer 
aux lecteurs do La Prf.shB com­
bien ce règlement est en danger.

La motion de l’échevln Beauso­
leil a été adoptée par 19 voix contre 
6, mais sur ces 19 oui, il y en a un 
certain nombre qui ont soutenu, de 
leurs vot- ’os efforts que les éche- 
vins Préiv ne. Btevennon etRru- 
uet ont f pour enterrer à tout 
jamais la question. Les échevins 
Préfontaine et Brunet ont voté pour 
la motion Beausoleil, mais on peut 
s’attendre à les voir combattre lo 
règlement.

L’éohevin Préfontaine est telle- 
ment opposé à la réduction de la 
taxe de l’eau, qu’il a proposé do 
faire renvoyer la question à UN AJî» 
sous prétexte que les renseigne­
ments étaient incomplets et qu’au 
surplus il était trop tard pour que 
la réduction soit appliquée cette 
année.

Or ce même échevin Préfontaine, 
en novembre ou décembre dernier, 
a fait ajourner la question de l'eau 
qui se trouvait eu tête de l’ordre du 
jour, sous prétexte qu’on avait 
jusqu’au mois de mai pour la régler.

La pronosition de l’échevin Pré­
fontaine d’ajourner à un an, fut re­
poussée par 17 voix contre 10.

Le seul ami que M. Gosselin ait 
eu dans le conseil se tint tranquille. 
Mais quand il vit que le conseil 
était décidé à accepter la motion 
Beausoleil, il profita d’une discus­
sion absurde soulevée par deux 
échevins. et qui fatiguait le conseil, 
pour proposer l'ajournement.

L’échevin Préfontaine, nu début 
de la séance, s’était encensé persou- 
noUement, avait chanté ses pro­
pre» louanges et déclaré qu’il se 
considérait, quolqu’en dise la 
presse et le public, comme un 
homme public ayant conscience de 
scs devoirs et les remplissant 
consciencieusement.

Or, est-ce bien remplir son devoir 
que do chercher à étouffer une 
question aussi grave que celle de 
l'eau, à en retarder la solution au 
moment même où on la touche, 
alors que cette solution intéresse 
les plus pauvres classes de la so­
ciété?

Mais dira-t-on : l'échevin Fréfon- 
taine a voté pour la motion Beau­
soleil. Parfaitement, de même qu’un 
chien retourne à la niche quand 
son électeur de maître a le fouet en 
main.

Levote de cet échevin sera faci­
lement compris qunnd j’aurai dit 
ce qui s’est passé il y a quelques 
semaines au comité des présidents.

Il s’agissait de réduire les dépen­
ses d’un comité, soit celui des che­
mins, ou celui de l’eau, et l'éche­
vin Préfontaine proposa de rayer 
les dépense» prévues pour les tra­
vaux à faire faire l'hiver pour oc­
cuper les ouvriers sans ouvrage.

— Mais, Ini dit un échevin, c'est 
vous qui, l’hiver dernier, avez parlé 
le plus éloquemment en faveur de 
ces travaux pour le» ouvriers.

—C’est vrai, répondit en riant 
l’échev.n Préfontaine, mais noue 
étions à la veille des élections.

Inutile d’ajouter un seal mot à 
cette réponse cynique.

Donc, gare au règlement de la 
taxe de Peau ; si les locataires ne 
e’intlreea* ut naa à la question elle 
a grande chance d'être encore une 
foi» étouffée-nous ne somme* pas 
à la veille de» élections—et celle 
fois on n’en entendra plus parler.

bi j’avais un consed à donner, je 
conseillerai* aux association* ou­
vrière*, «l’envoyer au conseil de 
ville de* pétition* lui demandant 
d’adopter le nouveau règlement de 
la taxe d’eau.

Jbax-Bapti/ste Gaoxefetit.
N. R.—Je n’ai vraiment pa* le 

loisir aujourd'hui de m’occuper de 
M. J. de L. Ce* ch oses* là »e font à 
temps perdu ; ce sera pour un autre 
Jour.

BOUTADES
Pas très-modeste, paraît-il, M.

Pierre Loti, le nouveau siicccMseur 
d’Octave Feuillet au fauteuil aca- 
démia e, maie très spirit *1- C’est 
M. Mézières qui a répondu au 
discours d’occasion du nouvel aca­
démicien.

“ Je subissais, a dit ce dernier, 
comme tout le monde, le charme de 
votre parole et cependant j’étais 

1 tenté de vous adresser tout bu» un 
reproche amical. Vous m’enlevez 
une partie très agréable de ma lâ­
che ; vous venez de parler de vous- 
même, comme j’aurai» aimé à le 
fairesi vous ne m’aviez prévenu.”

PU rr»* Loti b’( ni poo rb t rivftia 
qui a composé *cs ouvrages dan» ld 
silence et la tranquillité d’un cabi­
net. Non, c’est un soldat de l’armée 
navale, un voyageur qui a rêvé ses 
sublimes descriptions dan» tous ies 

■ pays du soleil et de la poésie.
11 rappelle toujours avec délices 

I se» longs séjours en Turquie, à 
Constaniiuople où, assis eu plein 
air, en face d’un café, il regardait 
“ passer le monde et tomber la 
nuit comme il le dit.

( ’’est en »e grisant ainsi au regard 
des belles musulmanes et au parfum 
des cigarettes turques et des nar-

f'uiléH qu’il a chanté les riches 
leautés do Constantinople, la splen­

dide cité du Bosphore avec scs cou­
poles massives, &ea minarets et son 
beau ciel, rose le matin, bleu le jour 
et d’or le soir.

poi
l’A

• or eux les Etau de l’Afrique, de
A».e et de l*â. snérique ne sont pas 

«.eque l'oa pourrait appeler des 
psy*f a.a.s plus proprement ut* 
poeaeseions, des colonie*..

Pa* fier» du tou^ le» Européens.
11 est eu effet plaisant de voir les 

poUftance» européennes se dire con- 
tinueile.i cnt l’une à l’autre : Tu en 
as trop toi, ou : Tu veux trop en 
avoir.

Pour )e moment, l’Angleterre voit 
d’un trea mauvais u-ii 1 expédition 
de* français au Dahomey.

Attend ns Us résultat» de cette 
expédition.

L’Europe a en effet un très grand 
avantage au milieu de Punvers. 
LU© •© t : j . • aire un ancien 
inonde tout décrépit do viellesee, 
et un monde nouveau qui est en­
core dan» *es lange*: tandis qu’elle 
est dan» toute la maturité et la . 

, force de Lige.
Maintenant progressera • t - ede | 

toujours ainsi de siècle en siècle, | 
ou tombcra-i-clle nn jour pour re- 

! commencer toute son œuvre?
C’est nno qi evtion à laquelle il 

est difficile de répondre. Pottr cela 
il faudrait résoudre le grand pro­
blème social qui est de savoir si 
l’humanité doit toujours progrès- 
ser ou si il y a de* limite» où elle 
cesse de monter et commence à des­
cendre.

Quoique la police française ait j 
menacé de se meure en grave, elle 
n’en continue pas moins X faire sou 
devoir avec énergie. Qui sait si 
b en menaces n’étaient pas un truc 
pour donuer une fausse sécurité aux 
anarchiste»... Qunnd les chats sont 
en grève, les rats dansent, ont pu 
»o dire tout naturellement les poli­
ciers français.......

Au milieu de la surexcitation qui 
existe maintenant à Paris, ou a mis 
la main sur un anglais nommé Dal- 
mart sur 1© soupçon d'être ou un 
anarchiste ou un espion. Comme 
il n ’était malheureusement ni l’OB 
ni l’autre on l’a relâché avec force» 
excuses. Mais on craint que l’af­
faire n'eu demeure pa» là.

COLONNE CARSLEY

Les Affaires d'Aujouptilm

GRATUITEMENT
Aujoardhni «unotli. un dirtioenalre «tni 

doem# s toute» le» pertouoe* qui schcturoiit 
pour un mootA&t de

CINQ PIASTRES
ou 1*1 au entre 8 heure* 4.n*. et 9 Lm p.in,

ë. CARSLEY

Le Dictionnaire !
Le dictionnaire que nou- donnons contient 

de trente a quarante mille œo*u c*
700 içrnrurth, un appendice d abréviation % 
auufei de» mote etran^ r» et phraacs epclc* 
pbooeUqueau.nl «t traduit* en «uglais.

b. C-UtaLhY

GRATUITEMENT
I* thA et Je café seront serrii gratuitement 

aujourd'hui (uonedij chez

e. carsley:

Le printemps est déjà âgé de qnel- 
quos MmsfBM, mais il mv&bbIôê 
plus en plus charmant en vieillis­
sant.

Presque toutes les traces de la 
Raison des glaces sont maintenant 
dlsporoos ; a poim Voit-on çè et la 
dans des coins ignorés, quelques 
minces couches de neige, comme 
des loques oubliées par l’hiver dans 
la promptitude do son déménage­
ment.

Aussi il n’est personne qui ne se 
sente gai dans cette atmosphère 
saturée de rayons do soleil et de 
chants d’oiseaux. L’été est déjà 
dans toutes les imaginations. Les 
sports ont hâte que ia saison des 
yatchs. des tentes, etc., vienne 
leur faire oublier le départ de celle 
des raquettes, de» patins et des 
tooogiraus ; les dame» et les jeunes 
élégants pensent d’avance à l’effet 
que vont produire leur» habite de 
lawn tennis.

Et le-» bicyclistes donc, s’en don­
nent-ils à cœur joie depuis que les 
rues sont sèche» et unie». A tout 
moment voue en voyez passer, si­
lencieux, regardant fixement en 
avant d’eux, comme des acrobates 
qui courent sur une corde.

Oh ! quel charmant instrument 
que la bicyclette. C’est un cheval 
qui obéit à tou» vos mouvement» 
avec une promptitude admirable ; 
avec cela qu’elle ne connaît pas les 
emportements ni les terreurs ; tout 
au contraire elle no sait qu’en don­
ner, et lorsqu’un bicycliste frôle la 
voiture d’un monsieur énervé qui a 
déjà assez do peine à retenir son 
cheval, vous pourriez l’entendre 
maugréer que la ville ne devrait 
pas tolérer ces petits animaux-là 
qui no voyagent que pour leur 
plaisir.

Mais où passer Pété ? Que l’on 
soit en yachts ou sur des bicyclet­
tes, dan's des cottages ou sous des 
toutes, il faut toujours aller quel­
que part.

Sur ce sujet, la famille se réunit 
en conseil et Pou discute le» avan­
tages des différentes places d’eau.

Galédonia est très salubre, disent 
les vieillards et les malades.

Mais Lachine. mais Laprairie, di­
sent les jeunes gens ; tandis que 
ceux qui aiment la campagne pour 
la campagne, chantent les louanges 
do Vaudreuil, Murray Ray, Cacou- 
na, avec leurs réunions ‘fashiona­
bles, Cbateauguay, Bte Rose avec 
leurs sport» intimes, etc.

Q tant aux poètes, ils jettent lan­
goureusement les yeux ver» Beau- 
Earnois, l’aimable et coquette pe­
tite ville, couchée dans un berceau

j-.es fréquentes arrestations faites 
1 par la police sons d’aussi fausses 
I causes ont tout naturellement don­

né lieu à des chanson». Quel est 
l’évènement parisien qui ne reçoive 
sa chanson—cet élégant fouet de 
l’opinion publique en France ?

Lu voici une assez piquante d’ori- 
I ginalité :
l Un agent de la préfecture 
i Se promenait sur le boul’vard 
' Quand, auprès d’une devanture 

Un’ dame attira son regard.
C’était une jeune modiste 
Portant un carton sous le bras ;
Sa mine fatiguée et triste 
Marquait un certain embarras.
—C’est év id’ment d’ la dynamite, 
Dit 1’ brigadier en s’élançant,
Vous n’échapp’rez pas, ma petite,
11 faut me suivre incontinent- 
Ne cherchez pas une riposte,
V’s êtes anarchist’, ça se voit,
Et je vais vous condfuire au pocte, 
M’sieur Lozé s’ra content de moi.

( Taratata, tarutata, taraluiu.
Ensuit’ cet agent plein de zèle 
Arrêta successivement 
Un facteur, une demoiselle,
Un membre du gouvernement.
Puis il fondit comme une trombe,
En croyant qu’ tout était fini.
B’r un marmiton portant un’bombe | 
Qui cont’uait du macaroui.
—C’est évid’ment d’la dynamite 
Dit 1’ brigadier en s’élançant;
Pas la pein’ de courir si vite.
Il faut me suivre incontinent.
Ne chercnez pas une riposte ;
Tous anarchistes, ça se voit.
Et je vas vous conduire au poste : 
M'sieur Lozé s'ra content de moi. 
Taratata,taratata, taratata.

À la cour du recorder : 
Juge--Accusô, votre nom ? 
Prévenu—Joseph Larousse, Votre 

Honneur.
Juge—On vous a connu sous le 

nom de Lacroix avant d’arriver au | 
Canada.

Prévenu—C'est exaet, Votre Hon­
neur.

Juge—Et vous vous appelez Jo­
seph Larousse ?

Prévenu—C’est un pseudonyme, 
Votre Honneur.

Juge—Pour quelle raison chan­
gez-vous votre nom.

Prévenu—Pour voyager incogni­
to, Votre Honneur.

Juge—Huit jours de priaon pour 
vagabondage.

Beck.

do feuilles et de fleurs, pendant que 
le superbe lue 81 Lo B li f «* Joue de­
vant elle, comme un grand mons­
tre aux pieds d’une petite fille.......
Oh ! le sol natal, il n'y a que cela.

L'Association des architectes 
vient do présenter une requête au 
conseil de la cité, demandant qu'ou 
laisse à leur profession le soin de 
choisir un remplaçant à M. Rad­
ford, inspecteur sanitaire.

L’Association des architectes est 
fondée depuis environ deux aus, et 
il nous fait Plaisir de constater 
qu’elle est maintenant une corpo­
ration forte et puissante qui veut 
prendre son rang comme celle des 
avocats, des médecins, etc.

Et pourquoi pas? Le but de l’ar­
chitecte n'est-il pas noble et beau ? 
Sa position est bien égale à celle du 
médecin. La mission de ce dernier 
est de nous guérir, tandis que celle 
de l'arclmecie est de prévenir nos 
maladies en construisant bien nos 
maisons.

Un édifice peut en quelque sorte 
être comparé à un livre. Ce n’est 
qu’une masse inerte, mais il est le 
résultat d’un travail qui demande 
beaucoup d’intelligence et d'étude.

Beaucoup «le personnes connais­
sent les inconvénients de ces mai­
sons mal construites où l’on dirait 
que la maladie entre par toutes les 
fissures ; n'est - ce pas un abus, 
une plaie dont nous devons nous 
empresser do confier la guérison à 
l’Association des Architectes ?

Je ne parle ici que de la Question 
sanitaire, car on n'a qu'à jeter les 
yeux sur notre ville, pour com­
prendre con.bien son embellisse­
ment dépend aussi des architectes.

On semble entendre à travers les 
journaux européens, un bruit sourd 
qui ressemble au cliquetis des ar­
mes.

Les pays d'Europe sont autant 
de puissances jalouse* entre elle*, 
aux yeux desquelles le reste du
monde n'est qu’un vaste grenier ;

—Révd. W. A. Mason. George­
town. I. P. E.—(1ère lettreL Je 
me suis servi d’un paquet de votre 
fameux K. D. C. et en ai retiré beau­
coup de bénéfice. Mon cas est très

§rave et compliqué d'autres mala- 
los.” (2ème lettre). ” J’ai souf­

fert de douleurs constantes à l’es­
tomac. Je craignais que ce ne fQt 
un cancer. Après avoir fait usage 
de votre remède, mes douleur» sont 
disparues à jamais.”

—Si vous avez besoin d’an ameu­
blement complet pour argent comp­
tant ou à crédit,rendsz-vous chez F. 
Lapointe, 1551 rue Bte Catherine.
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Tapis, prclart. rideaux 

Tapis Bruxelles, tapis tapestry, 
tapis de laine, tapis de fil. prélar'ts 
anglais, prélarts américains, prélat 
américains, preiarts canadiens de 
toute largeur. Un seul prix. Sa­
tisfaction garantie à tout acheteur, 
chez D. Gagnon et Cio, 165 rue St- 
Laurent, coin Dorchester.

Rendez vos demeures agreabl**
MM. Frémeau, Perrault & Cie, 

1510,1514 rue Bte Catherine et 176 
rue Amherst, offrent de grands 
avantages aux personnes qui dési­
rent meubler leurs maisons. Ils 
ont un splendide assortinien* d'a* 
moublement» de salon, de chambres 
à coucher, salie à mauger9 etc, en 
un mot tous les effets nécessain.8 
pour bien meubler une maison. 
Leurs prix sont très réduits et ils 

1 vendent au comptant ou à la se­
maine. Vous êtes invités à aile exa­
miner leur assortimeut.

Au Magasin Populaire
Vous trouverez tout ce qu'il faut 

pour toilette de première commu­
nion.

O. Dacphixais f.t Cie,
30, 2, 7 rue Notre-Dame, j

La Compagnie du Gaz de Montreal
lieu prr«cpn<** qni lo l**r mai

j «ont pnw* «ïr donner trois joor» d'url* «n bn- 
rnau'i de cette compagnie afin qu on poisse 
discontinuer de fournir du .raz ; autrement, 
eJe* seront tenues re*pons«h!e« pour ton- le 
cni qui sera enregistre sur le fraxoni*tre jus­
qu'à ce que tel arls ait ete reçu.

Personne n eet natorieé * arrêter le jrai 
'Ans nn ordre écrit de i* c mpstruie. tq* e 
personne euint on eontravcnü.>a arec <**tc 
conditioner «dettes la peiro rrrvuc pour 
la \ io.at ion de ia charte a cet effet.

Par ordre,
JAMES F. SC RIVER,

. 14S-J tèemnt-SM.

GANTS ie KID

THE PRINCESS MAY

Gantelctte en eale rlanr toute» le» nuance» 
suivantes . içrt» *r*cui«, faon, drap, tan, ca*- 
or. or. auMi en noir.

Gant» en »oie Milanaise, tisseo à trois pli», 
avec bout» de doigu eu kid. i apparence c»t 
parfaite.

Gaiiu en soie Milanaise, toute» nuance».
Gants lalTelaH toute» nuance».
Gants tatTeta et »oio pour enfants.
Gauu blanc* pour première communion.

ë. CAUSEE Y.

MAGASIN DE

GANTS CANADIEN
Assortiment complet de ganta de kid de

toute* qualité.».
Gant* de kid tnn. 4 bouton», 3ào.
G an L» de k:«I tan et couleurs. 4 boutons. 4jc. 
Gant» do kid tan et noirs, 4 bouton». 65c. 
Gant» de kid tau et noirs, 75c.
Gants de kid tan et noir», agrafes, 85o. 
Gants de kid tau e! noir», 7 agrafes et qui ae 

lacent. 90c.
Ganu de kid noir» et tan. 4 boutons. $1.10. 
Gant* do kid noirs et tan, 7 agrafes, qui se 

lacent, fl.iS.
Gants de kid tan et noirs. 4 agrafe*, $1.45. 
Gants m&rbeiilai» en kid. $1.7o.

S. CARSLEY.

VETEMENTS

PETITS GARÇONS
Nous avons toujour* un assortiment com­

plet de costume» de toute» descrip­
tion* pour eleve» de college.

S. CARSLEY.

VETEMENTS
-------- DE---------

PETITS GARÇONS
Les dames sont respectueusement invitées 

A venir examiner notre e norme assortiment 
de vêtement» pour petit» garçons avant d'a­
cheter ailleur».

Costume» navire do guerre en serge, pour 
petit* garçon*.

Costume» navire do guerre en drill, pour 
petit* garçon*.

Costume» de matelot* Galatea, pour petits 
garçon».

Costume» do matelots en velours, pour pe­
tit* garçon.».

Costumes écossais complets, pour petit» 
garçon».

Nouveaux costumes jersey, pour petit* gar­
çons.

Costumes du printemps en tw oed. pour pe­
tit a garçon».

Nouveaux costumes en toile, pour petit» 
garçon».

Costume* en serge bleue marin, pour petits 
gr rçona.

Costumer, noirs de première communion, 
pour petit* garçon*.

F. CARbLEY.

ARTICLES
- POUR -

HOMMES

COLLETS
EV

TOILE ANGLAISE
Toute» le» forme- de collets en toile anglaise. 

muiIciu nr $1.50 lu do ixaine. 
Manchette* en toile anglaise.
Articles pour le cou.
Toute» le* forme* et nonreant^s du prin- 

temp» sont maintenant expoaee» en vente. 
Nouvelle cravate I>crby toute» les nuances. 
Nouvelle cravate poulie, toute» le» nuances. 
NouvcLe cravata a nœud, toute* le» nu.iu

Immense assortiment de cravate» Windsor.
B. CARSLEY.

IMPERMEABLE RIGBY
Hab;t- ctuv'uteanx Lmp**rm<‘ab!es RIC.E’ 

pour daine* e: hou:io< 1^ ni.\*ra»ia « jg. 
irtru. ou vous le» iront erra est cbet

S. CARSLEY
RM, 17*7. I"». 1771, 1773, 1175,1*77,

RÜE NOTRE • DAàlE 
MONTREAL,

PRELAT

|m* de venir voir |r ar*nd +%mj. . u. 
mm tas pnx de no*

Tapis de Cordo,
Tapis Tapestry'.

Tapis Bruxeij * 
Prélarts Canadiens. 

Prélarts Anglais.
Preiarts Américains. 

Linolcucm
. H'mrvndex a voir notre aMOrtiment de 
iXic* et de Rideaux qui e»t lre«con*alentLUj.

LE MAGASIN = L’ÛUVRIEÜ
No 2203 rue NotiC*D*me

C. 1*. CH^ONOJN
Succmscur de V. LA RIVEE

!î. I3.K, 5.9.16.513»—D

Ncjj v rrrr.M* îo» rtpre-cntant4 de» p.Ui 
fraude* lubrique» do Uipuœrie do

NKWYORIC. I
Etats-Unis

BIFKALU i

— et d»*»in» grande» fabrtiiioe —

D'ANGLETERRE

Contrits et est mations donnei 
pour residences privées, 

hotels et bureaux.

G. A. HOLLAND* FILS
175% et 1760 rue Notro Dame.
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AMEUBLEMENTS

BON MARCHE
Sets de chambre en bois frauc, 

7 morceaux, $15.00
Sets de salon en noyer noir, de 

puis #24.00 jusqu’à $150.00

Meubles de tous genres, à de Irôs ba* prx 
Condition* : Comptant ou paj au.* a ia *«• 

main*,

FRED. LAFLEUR
404 RUE ST-JACQÜES

___________________________ 160—»jiiO

Peintures
Pour Murs et Cloisons

Peintures supérieures à touted 
autres pour murs.

Le même prix quo la Nahso 
mine. Ces pointures sonl ven 
dues seulement par

Walter H. CoUinniian: & Cie
1822 rue Notre’Dame

C EST MAINTENANT LE TXMP3
— OU LF —

VIN Ue QUININE de CAMPBELL
Peut etre prit avec le plus de bienfaits

Guérit de la grippe ! C’est un excellent r.bé- 
ritif pour lo» estomac» faible». Ce*t un toni­
que fortifiant pour le printerm)- ! C e»t un 
spécifiam»s contre les dcpr**v»ion- men’ale*. 
pertes u'appetit. fièvre» malignes et malaria.

Plusieurs sortes de vins «ont étiqueté» com­
me vins de Ouininc. Mais le seul qui soit re­
commandable est 1 CAMPBELL.

124—jno—M»

La Compagnie d’Assurance contre le Feu
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL ......................... SIS.COG.OCO

Cie d’Ass'irance cintre le r* i Ci'y o? London. 
d’Angleterr*. Capital : $10,000.000.

Ce* deux Compagnies »ng!r.W?f de premlèra 
ci.ife^o août prifesà .m < opter df-s i igue» d'in- 
ccndie aux taux eou.ant- -ur te • e-o-ye «t* 
propr Cl ■?. Bureau do Montréal, lî et 43 ruo 
St Jean.

JAMES F. DAM FORD.
Agent.

Téléphone ÏSS3. lu-Si S

Cie d’Assurance MiilKClle
CONTRE LC FEU

DE LA CITE DE MOOEAL

BUREAU : No 9 Cote St Lambert 

TELEPHONE No 1084.

Réduction de 50 p. c. sur 
les taux ordinaires

13(7-M 9—

LAIT GARANTI PJR
Recommandé surtout pour lo tomar» fai­

bles et les enfant» en ba» «kje. Porto a domi- 
elle deux fois par joui pendant U «ataou chau­
de.

ON TE UT rranTor pour avoir toajour»
le m " :nc lait de la ml me va* he.

L< gumeo c'c tou;C£ a ^ t c 3 F *r- n
«erre» et de jardin* fournie.» au pi tx courant 
du man ii». port» t»» a domicile, tou» le» mardi* 
et vendredi*. S'adresser à

J. BEAUDIEN.
14$—8 Outremont, (près Montré*

('I RANDS appartement» de p'.< n pieu» au 
T rcr-ic-chau - ' de» Ne» ^ » ÏG rue r-t 
Jacques près de la Flames d Armes». Ion» 

pour industrie, fabric lion ou commerce». 
Lov^r ba». Telephone 1253. George Eury, S3 
rue St Jacques.

Bureaux Plusieurs bureaux sur la rue Si 
Jacques Est. Loyer bas.

GEORGE BURY.
148—3 E5 rue ?t Jaequec

AMEUBLEMENT A VENDRE

A rendre à gmrd sacrifier*, eu b’oc ou 
trement, un ameublement complet oc nia’soa 
comprenant un *et de chambre «o n* y<*r - 
et autre* meubles,poêle, v*îcn»Ue* de eu .*.»«. 

>.iu* rideaux etc., etc. S'adrrasci tu-ma*la­
ment avant ÿ hr» a. ro.. de ci. i. à * hrs. et 

P - -f $ heurcH p. bu ** No i6 r.o •!*- . -
nds.______ ___ _______ D ' 2_

& c i • •
Marchand» «le chsursurc-

1362—RUE NOTRE DAME- 15*2 
Coin de la rue Woodjard. Montreal Tool 
ordre exécuta arec gout, promptitude c t » bas
prix. U:-j»o

""T..............X 1L J ' ■ .

5000



PRESSE. SAMEDI 30 AVRIL 1892 S
LETTRE DE CHèCAGO

La dédicace de .'Eglise canadien­
ne Notre-Dame, qui vient d'etre 
terminée, aura lieu aim .nche pru« 
rhaia, le premier mai, par dc« cé- 
rénion e» impuaajiiee. c'eût pour 
amai d-re la seule éirii*e canadieuua 
dans la ri le et le nombre de 15,000 
de n * compatriote» qui la fréquen­
tent reoit ir. avoir uno ftte mémo­
rable dans !e» annalti de notre peu­
ple, toot à la foia teii^ieuae et na­
tionale.

Sou Emineuce le cardinal Tasche­
reau de Québec, Mgr Fabre, arche­
vêque de Montréal et xIirr Paquet, 
Kecteur de IT niversité Laval, sont 
attendus pour la cérémonie, avec 
plusieurs prêtrea du canada. Le 
cardinal Taschereau et Mgr Kethan, 
archevêque de t hU-ago préaideront 
à la cérémonie et Mgr Fabreofilcie- 
ra poutiücaltment. Le sermon de 
circonstance sera prononcé par 
Mgr Paquet. Le diacre d honneur 
•era M. Adam, de Montréal : sous- 
diacre d'honneur, M. J. B. Bo iraa- 
•a, de Pullman ; le premier diacre 
de la messe, M. Fitzsimmons, de la 
cathédrale de Chicago, et sous- 
diacre, M. Kelly, de l’église Ste 
Cécile; le prêtre assistant, M. E. J. 
Du tin, et le maître de cérémonie, 
M. Muldonn, chancelier de l'archi- 
diocèse.

programme musical comprend 
la messe de Lambiilolte, exécutée 
par un chœur de cinquante voix, 
avec accompagnement de l’orgue 
de l’église et d’un orchestre corn- 
posé de J6 membres. Ou chantera 
à l’oft'ertoire le “ Tu es Petrus ” de 
Calme Lavallée. A l’entrée du 
célébrant et du clergé, l’orchest.-e 
jouera la grande marche pontilicaie 
de Gustave Gagnon.

Dimanche soir, une grande récep­
tion sera offerte aux visiteurs dis­
tingués d ms la nouvelle église, par 
les diffcieûtes sociétés canadien­
nes. MM. Nap. Franchôre, N. K« us- 
•eau, M, Cyr et Dr Bergeron seront 
chargés de cette réception, t 'est 
jeudi soir que le clergé de Montré U 
doit arriver à 10 hrs. et une nom­
breuse délégation des jeunes gens 
et dt.3 sociétés de l.t paroLse doi­
vent h s rencontrer à la gare et \< s 
conduire au presbytère, précédés 
d’un corps de musique, où une 
adresse de bienvenue leur sera lue. 
Un grand nombre de par i siens 
seront montés à cheval pour la ré­
ception.

Le superbe temple qui parle hau­
tement en laveur de nos compatrio- 
de Chicago est à la mois un mon .- 
nient religieux et national. I.e plan 
fut tracé par M. Grég. Vigean: et 
est situé dims le centre de la colo­
nie canadienne française. La LAtisse 
•fl 'i' '.1 d** ,03 X 130
pieds. Le corps principal do l’église 
est en tonne de cercle et de chaque 
c6î'* sont des vitreaux de 16 x 30 
pieds de grandeur. En avant et 
audessus du maître autel les vi- 
treu x sont de 16 x 18 pieds. Dans 
les côtés orinci* aux il yen a encore 
o atre de v.ngt-cina pieds do haut. 
Les o. . randfl iLi ni r< pr sen-

i vi
heureuse Vierge Marie et tels 
sont les sujets copiés des 
grands maîtres : La Présentation, 
l’Annonciation, le Mariage, la Na­
tivité, 1 Fuite en Egyi te, au Pied 
de la C roix et l’Assomption. L'é li­
se est couronn e d’un dôme de 22 
pieds de diamètre, s .rmon é d’une 
- • , 
don de M. Gabriel Franc hère.

Le dôme et les deux tourelles 
des eô:és sont couverts eu cope et 
le toit eu ardoise.

• • ’

santé et tr .s di n . L’intérie. r, 
Quoique large de 90 pieds, 12Ô pieds 
de long et 105 de haut n’a aucun 
support apparent. Les quatre au- 
els latéraux sont de marbre. Tout 

l’intérie r est décoré couleur ivoii e, 
crème et or. Les murs du sanc­
tuaire sont en marbre et le plan­
cher i n mosaïque. L’orgue com­
mandé pour l’église coûte |5,000. 
En arrière de la bâtisse de chaque 
côté du sanctuaire il y a deux 
grands vestiaires avec des cham­
bres pour le sacristain au-dessus. 
L’église peut contenir 1,800 per­
sonnes assises.

C’est bien grâce aux efforts et au j 
tèle infatigable du Rév. A. L. Ber- i 
geron, le jeune curé de la paroisse, 
que les Canadiens ont le bonheur 
de posséder un si beau monument | 
qui leur fait, tant honneur et qui 
parle hautement de leur attache­
ment à leur foi, sur le sol étranger. 
Parmi les personnes qui ont parti­
cipé Grandement à l’avancement de 
la paroisse, on remarque Z. P. Bros- 
seau, les frères Franchère, J. Pla- 
mordon. Michel Cyr, J. Chalifoux, 
N. Catellier, Dr Cyder, J. A. Bell, 
P. Protean, Dr J. Z. Bergeron, A. 
Brosseau, A. Plamondon, P. C. Ar­
bour. Tous les vitreaux ont été 
donnes par des particuliers ou des 
sociétés et les deux principaux, va­
lant près de $3,000, sont le don do 
MM. Z. P. Brosseau et Plamondon,

I 3 po r cent fronça.* fkit à Pa­
ris t

Le change sur I oodres au comp­
toir des banques vaut : $0 jours 9f 
à à vue 10 à 10j, par le câble U |.

Le Paciuuue Canadien es faible, 
à tondre*, à S$j. Pas de cote de 
New-York.

MAXCUAXD1SËS ëêiilES 

On nVnrégistre de ce temps-ci 
que de légère» commandas d’aeeor- 
umeut, dans le gros. Le détail est 
a»#tz actif dans les petites nou­
veautés. Toutefois les remises ae 
fonds ne donnent pas encore satis­
faction. Le retour des c .aleurs est 
en partie cause de cette tr&uqullné 
relative.

GRAINS ET FARINES
Les avis du marché anglais indi­

quent tu marché ferme pour le blé. 
ma.* inactif. Les pu.s du Canada 
font 5s 7$d à Liverpool.

A Chicago, le blé vaut flOjc, mai, 
le blé-d’inde 4jc et l’avoine iisje.

A Montréal, le marché aux grains 
fait maigre figure comme d'habitu- • 
de. 8eale l'avoine est un peu plus 
active 32c à 34c nar 34 livres.

II n’y a rien nosolument à noter 
dans les farines, le marché éprouve ! 
un OAlms plat et les pr.x saut ata- j 
tionnaires.

PROVISIONS
Le marché anglais e*t calme ; ou 

cote A Livervool le lard à 3Ua, le 1 
au indoux 32s 6d., le bac on 33s à 33a 
6d et le saindoux eu baisse à 25s.

A Chicago, les lards se raffermis­
sent. Nous cotous : lard $9.60 mai, | 
$9.77 juillet ; saindoux $6.22$ mai, et 
$6.35 juillet.

Le marché aux provisions de 
Montréal est dans le calme. 11 n’y 
a rien à noter dans les saindoux, et 
les larda varient de $10.63 à $18 sui­
vant les qualités.

PRODUITS DE LA FERME 
Beurke—11 ne se fait actuelle­

ment que des affaires en jobs sur le 
marché, la demande se maintient à 
un niveau régulier. Nous cotons: 
crémeries 21c, Morrisburgs 19c A 
20c, beurres de l'Ouest, 17 à 18c, 
Cantons de l’Est 19c à 20c.

Fromage—On voit quelques fro­
mages nouveaux sur le marché et 
le prix en varie de 10* à 11c; les 
vieux fromages font encore 12o. Il 
ne se lait que quelques affaires en 
jobs dans cette ligue pour le mo­
ment.

A Liverpool, le fromage est coté 
à 54s.

Oeufs—Marché actif, il n’y a pas 
cependant d’excès de stocks. Le 
prix de distribui: >n aux ■: 
la ut a pour les œufs irais est de 11c. 
aujourd’hui. Le marché ne restera 
pas bien longtemps dans celte si­
tuation.

Sirop et sucre d’Erable—On note 
assez peu d’activité dans le sucre 
d érable que l’on marque à 8c la 
livre Le sirop ne voit guère plus 
de demande et il est vendu sur le 
p.ed de 6uc à 65c par canistre.

A la livre le sirop d’érable fait 4 c. 
Fourrages -Le marché aux four­

rages à Montré. 1 tst tranquille pour 
le moment. Les quelques accuni 
lations notées^H| 
existant encore 
mande étrangère. Nous n’avons 
pas de changement à a; porter aux 
cotes de la semaine dernière.

MM. Hornier, Robinson et Cie de 
Boston rapportent ce qui suit le 20 
courant . *4 Les arrivages pour la 
semaine ont été 199 chars de f in et 
8 chars de paille, contre 203 chars 
de foin et 8 chars de paille pour la 
semaine correspondante de l’an 
dernier. Les arrivages en foin sont 
modérés et les stocks sont raison­
nablement rédui’a. Notr.) marché 
est ferme pour toutes ccs maroues, 
avec quelques chars de foin de choix 
réalisant un prix extra. Le marché 
est bon pour y recevoir du foin, i.a 
paille de seigle est ferme et les ar­
rivages en sont faibles.

Nous cotons à Boston: foin choisi 
grandes balles $16 à $19 ; do choioi.

— -V I..V —

DE

HOUSE
'Cirré PMlippe - Montréal’

DI NOTRE

RAPPELEZ VOUS
NOTRE

SECONDE : EXPOSITION

MODES
AUJOURD’HUI

GrandeVenie
REDUCTIONS

FOUR CAUSE

COUCHETTES

CUIVRE
Nous avons maintenant un 

assortiment complet de

COUCHETTES ANGLAISES
EN CUIVRE ET EN FER

Et un immense assortiment de 
meubles de toutes des­

criptions.

Nous exposons aussi uu assorti­
ment complet de

Porcelaine,
Verrerie,

ü! | Vaisselle,
la Ht ).aine dernière A ofattendant la de- "6eULene et

Ustensiles de Cuisine

D’INCENDIE

Grand Choix dans toutes les lignes

SPECIALEMENT :

25,000 pcs. Etoffes à 
Robes (serge) toute 
couleur, pure laine, à 
12 Je.

Cachemire noir pure lai­
ne, à 25, 30, 40, 50, 
55, 62*, 70, 80c et$l.

Cachemire couleur, de 
toutes les nuances les 
plus nouvelles, 46 
pouces, à 52Jc.

Les plus grandes nou­
veautés de la saison à 
des prix inconnus jus­
qu’ici.

balles de presse perpétuelle $16 à 
$18.50; do passable à bon $16 à 
$17.50; do pauvre à passable $14 à 
? 15.50 ; do trèfle et mélange de trè­
fle $13 à $15 ; do maigre $8.50 à $9 

...........................

Notre département

D'DSTENSILESde CUISINE
(DANS LE SOUS-BASSEMENT)

Comprend toutes les nouveau- ' 
tés et toutes les choses re­

quises pour la cuisiue

Articles en bois, articles en 
fil de fer» articles en granit, 
articles qui ne se brisent ja­
mais, coffres à glace, glacière, 
etc.» etc.

•aille de seigle bonne prime $14 à 
>14.50 ; paille d'avoine $9 à $9.50.

—Moniteur du Commerce.
< Les commandes par la poste 
i sont promptement et soigneuse- 
i ment exécutées.

—L’élégance à bon 
trouve “ A La Ville do

marché b© 
Montréal.” 

142—j nu
Deux harmoniums à sacrifice
ne nous reste plus que deuxII

harmonium» valant $150 chaque 
que nous vendrons à $50 chaque. 
La vigne et Lajoie, 1657 rue Notre- 
Dame. _________ 139—jno

La Loterie du Peuple
Tirage du 2 mai continué au 10 

mai. _________ 149—3
—Profitez des occasions offertes 

dans les département» des tapis, 
préiarts, ameublements “ A la Ville 
de Montréal.” 142-jno

Le cercle Fréchette
La troisième soirée de la saison 

du Cercle Fréchette, a eu lieu, jeudi 
dernier le 21 avril, à la jolie salle 
Netherwood du côté ouest.

Une société d’élite de nos compa­
triotes et aussi d’étrangers,s’étaient 
rendu» à l’invitation des membres 
du cercle. Les Dames avaient re­
vêtu pour l'occasion, leurs plus 
belles toilettes et se sont montrées 
charmantes, toute la soirée. Un 
programme musical et littéraire fut 
exécuté ppr des artiste» amis et 
membres du cercle et la dance con­
duite par un excellent orchestre fat 
loutenue avec entrain jusqu’à une 
heure avancée.

Les officiers du cercle sont: Louis 
Leduc, président ; J. Keid, secré­
taire ; L. E. Paon in, trésorier.

Le comité ae récention était 
composé de : John B. Ostell, J. E.
A. Renaud, D. Lapointe, Ed. T.
Mnrphv, J. H. Bonrassa et H. Guer- 
tin, qui ont bien su faire les choses 
et se rendre généralement agréa­
bles aux invités. Deux membres 
honoraires MM. Z. P. Brosseau et 
Alhponse Leduc étaient présents.
Le cercle Fréchette a raison d’être II stimule le système, 
fier du sc. - ea dernière soirée 
et e»t consiJéré comme l’une des | 
association» cnnadienues-françaises ' 
les plus distinguées de Chicago.

Louise».
Chicago, 25 avril 1S92.

Portez voua des pantalons
$2.00 fait à ordre sur mesure, valeur 
$4.50 à $5.00, chez

M. J. Lachapelle & Cie,
2192 Notre-Dame. 

Pantalon fait en 8 heures. 148—4
La banque dn Peuple

ouvrira une succursale rue Notre- 
Dame, coin de la rue Aqueduc, le 
ou vers le 1er mai prochain. On y 
recevra en dépô’t toutes les écono­
mies, à partir de une piastre en 
montant. La banque paiera 4 pour 
cent d’intérêt sur ces dépôts. 140-11

Que peut-il faire ?
Il forme le sang et les muscles. 
Il donne l’appétit.
Il guérit l’indigestion.
Il renforeit les nerfs.

Il augmente la quantité du lait 
chez les nourrices.

Il donne le sommeil quand on le 
prend avant de se coucher.

: Heiïïf Morgan & Cie
MONTREAL

Garsley Freres
RUE STE-CATHERINE

EXTRA SPECIAL

Des Nouyeaui Sateens Français
viennent dVtre reçu* dan» 
tous le» dessins les plu» nou­
veaux.

CARS LE Y FRERES

KCUVELLES INDIENNES
Cette semaine noua écou­

lons un grand asnortiiri'-nt 
d'indienm*» rie bonne qualité 
a Je la verge.

CAUSEE Y FRERES

NOUVEAU! CORSETS

LOTS A SENSATION
Chalies oc
Grands Carreaux 5c 
Batiscan Gord 7c

LOTS INTROUVABLES

100 doz. gants Tan, 1 re 
qualité, 4 boutons 3uc

50 doz. gants noirs 
Suède 35c.

1000 paires gants soie 
Echantillons 15c.

500 paires gants Taffe­
ta 5c.

50 doz. Mouchoirs 
25c.

25 doz. Mouchoirs 
50c.

25 doz Ombrelles, 
valeur 19c.

1000 paires Bas noirs, 
échantillons 10c.

100 doz Bas cachemire 
noir, 3 paires pour 40c

Préiarts de 25c à $1.
Tapis Tapestry de 20c 

a $1.25.
Pôles dans tous les prix
Assortiment de rideaux 

au grand complet, art 
Muslin, pour portes 
et fenêtres, de 5c a 
25c.

soie

soie

1ère

Déménagement PREMIERE COMMUNION Il & Cl K

2ème SEMAINE

13A.S

Vo ia ce qje peut fare

REVUE ÜE LA SEMAINE

Montréal, 29 avril 1S92.
Nou§ avons une semaine calme en 

toutes lignes. L’ouverture déflni- 
t de la navigation, n’a p .-

des hffaires. Il n’y a pre-que pas 
encore de navires d’ou :..erd' r- 
rivés et le mouver ,c t d’exporta­
tion n’est pas encore commencé. 
Le* expéditei rs e.i génér l sont 
prêts cependant à prob-.er des pre­
miers vaisseaux pour leurs opéra­
tions. Nous nous attend ns à voir 
une oonne somme d’ < tivité dans le 
port la semaine prochaine.

Le marché monétaire e- sans va­
riante: prêts à de . ande 3; à 4 p. c., 
•acomptes à 6 et 6|.

BIERE

Le» dame» de­
vraient demander a voir no- 

' <
forme lapin» nouvelle et la 
meilleure »ur le marché.

C kRSLEY FRERES

Nous s von» reçu cette »e-
m». ne 2*i douzaines de bas en 
c»< hcmir<: Tout luine que nous 
rendons » Z»o la paire. Im- 
m-inri* /. a voir <>•■* marohan- 
diAC*. elle» sont ri une valeur 
fpéc«a<e.

ET

BŒUF
Carsley Frères

PRIX EXCEPTIONNEL
; Chapeaux confection­

nés, Fleurs, Rubans, 
Chemises blanches re­
passées, a 37c valeur 
50c.

Chemises endommagées 
25c et 50c, valeur 60c 
et $1.25.

EUE STE-CATHERINE
1M-1

PEPTONISE
i. n. mtooRcau 
Tel. ReU 7M7

PRIX 25 CENTS
Achetez-le et estayez-le

-,ÜO

J. K. TRVWBÎ.AT 
Ci-devant chez J. Roque •*

B30SSEAU ET TREMBLAY
Manufacturier» de

Pertes, Chassis, Jalousies, Tûiiniage
DECOUPAGE. REPARAGE 

Et tout ouvraffo en hoi» a de» prix modéré»
Mou 813 A fll7 rua DorcHaatar

Cota Dorcbener et tuPh lippe. Montréal 
U7-BIJ. joo

Afin de répondre aux dé­
sirs de la nombreuse clien­
tèle qui encombre chaque 
jour nos magasins, nous 
avons pris nos dispositions 
pour qu a l’avenir nos portes 
restent ouvertes tous les 
jours de &.m. à % J p.m.

J’ai lo plaisir d'annoncer 
à ma nombreuse clientèle que 
je déménagerai mon maga­
sin vers le premier de mai au

NO 2261
Riie Ste Catherine

VKNKZ ACHKTI'U VOS OOSTl Mi s m: t; UiroNS 
1 A Plil'MU UK tO.MMIMON i 111 /

1*0 U U

J.H.BLUMENTHAL& F'ls
1447----HUE STE CATHERINE 1440

<K1CAKT«
hue* Crr.iq
MONTREAL

536 à 542

Entre la rue
venue du Collège

Vk toi ia et I A- 
McGill

llubillcmouts protuivio communion on gnuulo variétés. 
Hahillomoiits on sorgo noire, ilmps Union, draps \ éuitious, 

oachomiro iVanvais. do à #J0.
l.igiuvs sp* « lalos importéos directement do I uns, de giamlos

nouveau tes.

Vme ci a»*>rtln.o«t|
de no* u«mr<*au\ appntvik* pour I»

GAZ ET LÉLECTRIClTâ
UilANPKI IKMS.

lAdSfliUX.
1.4111'SU
___ OLUHra rfcv 04%

»• »*•{ 4<* C* 
a u i-ortVo

CMCM.N Ot t tn

INTERCOLONIAL

m.;;vu»mh»a« et lo» prix vontt© »». u:

lv
FOUMISSIONS KMTR m il. 

•• ion» «MU h> l.s* èulrc*

REMERCIEMENTS Chipeaui—De Ppomiare ronmiunion eu Grande Variélé—l'!ia|K*aiix
Je saisis cette opportunité 

pour remercier les pratiques 
qui m’ont honorées de leurs 
encouragement et je sollicite 
une continuation de leur 
bienveillant patronage.

THE PALMER
HOUSE

Nouvelle Aclrosse:

22 GI Rue Sic Catherine

H. F. Poirier
________ _____________________________149—1

---- JL, A.-----

CIE DE D1FFINEAIE DE SUCRE
DU CANADA. MONTREAL

(Limitée)
Oflroen vente toute* nortoid»

Immense amorti mont do 1ms, gants, cravates, chemiM'H, collets 
poignets. Bretelles et Mouchoirs pour la pu unère communion.

Toutes ccs marchandises sont un portées directement et dé­
taillées aux prix du gros chez

J.H. BLUÏVIENTHAL&. FILS

I *<l
'©iriatoiid tnt «vi « l>»f «lu i-hoinlit uo fiu l*.tar- 
«oKhiU. » V.». «-1. .I « r * ujv..«*a* a I « nrio*. 
" Soumt**io* - puui Initie.’ m mut rvvtir* ju»- 
r.u'.t luti.u 1 - l'> 1 »*«. I 'r v »«*r U «uar uv umi 
1.» . i« U. n.i. li |«MU! » |*.«r r» « bcin»n de f«»e 
..u.. n. I «• .■».!*. :. icaidlalar u'.Url IMU. 

I • *»•• .•tl.*ti» |M»m *«♦. Alra
u't « .ir I V. t » «> . l'iirdixa du l 

. iu<nU i« .'Lit ou loir.©* i.-* 1 iN-iltluii» 
lia» («ouiii.r ->ü:«natfMi «l« vrcuti *»t-o r»«i«|>ueji.

h ismiNOKII. 
SunnlciulAat ©u i-l.tf.

Uu: .' d«« « lie.uln il© fer \<oti< loa, N.U
il l. V 1 •• u: 18

4m. Ci.VÎ ’CI I1C1^
(« 1 dev ">• •i' o. d<I In i' .V 'I.

la maison Gau 
•need

1*10»! iou«. I.

1447—RUE STE CATHERINE 1440

■ ■ ■ « si 9 «ne ■ n n n » fl
AVIK AU V UAMKN

llenri«‘> vo» .Ii'inruii' .«)>;.•. tli «n-N »\.1 • 'n-rt* n\i nou\i*.«u
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Irw nie» AiiiIm-i «*t .1 k >jlu> I ;ii lirl-, o i |> >m un.’ n .... itoa 
ihmiiuio ul ©u «HNiipt»* i ou*-|hiu\•■l'n . > . un iiinciiUlu 

muni «Him, do la » ulnlno ..u miIoii,

h

AU l COMPTANT i OU l A ; LA 

Noua faiaona un» Spacial!:» d« C»U dr Salon.Sailou Dm
6F MAINS

Ciamltre. Can.*|»ea-Ldl

CD

GO U

Aun-d. M il.’.t •. Sin inu. «I li(4 do pluuu'. INu
Ciirio» . .î . i.iut t.l i. h i. .. 'l'ordi i u Li

l'relui .. l inUdr • hnlx du pliim lu > d.- . i .1. |
Luul»' UaselitM- l'cmbih t'on\rvpl. 1 IVd.' ,» rld*'
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ArU< h'» do lai.Uii \iv,« m••! |i<. Itlinutci lo vt .Mouh. -.,
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FREMEAU, PERRAULT & Cie
1210 et 1314 ruo 8TE CATHERINE, et 170 rua AMUEPV.

Téléphone 03id Rutre le»' rue*
» m m m ;« ■ a !•■«, «
♦

Atnln ivl et. Jiii-<|ilr>-' ‘ mi 
I■ » fl n

Ranimé» do U umniuo bien cumin» ALEXANDER'S PALACE
K'T-.I vY( ’4 Hir:t ici i :

ALEXANDUE COURV1LLR.
! I0S

Tiourlot atro.

AUJOURD’HUI SAMEDI. GRANDE INAUGURATION

Certificat de Force et de Pureté :
LABORATOIRE CHIMIQUE

Faculté do Médecine. Unlvendt* McGill. 
A la Cie de Kaffincrin de Sucre du Canada,

Mewiirura.—Je me »ui» procuré et fai aua- 
lv»é un «'•haut 11 loi. de v»#r re auere extra gr» 
nu lé et J'ai trouvé qu'il cou tcnAit iüi.W pour
< rntde Micro pur. Cejt cortainoment un ku-
< ro au-xi pur et aunal bon que lou puiaau fa­
briqué. Votre, et©-.

M ■—#in G. P. GIR WOOD.

Huartiep Saint-Jean-Baptiste
I^a Compagnie Klorlrique Royale (The 

Royal Klectrle ouf mAinienont prête à ro 
revoir de» ordre» i>our la pose do luiiiiora» in- 
* Hndowrnt» » daiis 1« - « gliae-, oollrgr», rou 
vent». mtidcnccH priver-, et inagu iiMdu di» 
trict cl-doo»iiH.

!>'-< ligne» et rirruit» Kcront en pleine opé 
ration ver» le 1er Mal.
Jx-k )M't»>iiiie» qui voudront avoir la lumière 

feront bien d'en faire la demande, pour la 
pose de.» fl 1», rans délai. L- timalion fournie 
gratuitement.

Bureau Principal et Fabrique

Nos 54 u 58 Rue Wellington
MONTREAL î'i mj» Jno

tZll lZM

DE TOUT MODELE
Do toute» grandeur», donnant Mil i-.faction 

complete »ur tou» le» rapport».
PRIX DE $7.00 EN MONTANT

GEO. W. REED
783 et 785 Rue Craig

TELEPHONE CSC
131-j • jno

Tou» le» amateur» d‘ iMtmir» hois^ 
b) ralnm de "liai inau||iii<

»n» «ont Invité» n venir \ i> île 
i pour la pu mleir loi», » Alun

UN VERRE DE L'EXCELLENT BRANDY
.Kxiiiiv € ’ i t 11 ri: v si <>

UKHA OFFKUT GH ATU1TEM KNT A TOUS I KH MJ.! - T ATM l.i 

JiC» Hraiidie» Jof Ley t.'lub »e vendent en ENM cher H Q' inlrtl e- Fll-i.

Marrn.ind il* Feri 
G. mi- r Grain - rt« ..

01 ot 03 ruo dro OOMtmtr.aalrca, et 2%fl 
rue Ot-raul, Alontréni

N . i\< u i . > »le lu vent i d«'« pr»>- 
I duit* i\ ■ riitde» «d IM .>n> «U » a\.in' iv,i.ur.-ou«

■

A.HURTEAÜ&FRERE
MARCHAND » Ol

IU)IM de SCIAGE
UîJ — K’io Sung; itU'.'t

MON ru K AU
fil 1 rois «le*, ni »» S* n|. uiitot efc Dje-
I HO I ehculori Téleidtan* Tfu |<H 
U/lUO l Oui.*. .» V- o i m ; ton, o « fa » . ti

J burcattK duU. T. iVUplioauUli

4 .■ i
• ftiiodliinn» foi.rnHt r#r |i:mrliul»ri

IV IC -nl'.Mh ' . . ...lir»»éo»
r MU MMI --U. Il «•• '' .M il, «MlOI»

pour l'uurniMiii' l" h. l' . . >-rio l m\u* 1 
u . <• luireuu Jum.4ii i n.idi, >..iiic«u. le 11 Al ij 
I|H»dr la H» i . u dr •'. ..i nilurr pi»*ir 
Indu i luran: ! .■ .« i . '.ni». ..ml !•• ;»)
Juin i 'Ldi. j .* » dlfli;.»*» endroit*
d< Maniloll.i • ' du \o d fill. - i

11. L! ni'- v' im >u iTiit ’’lu* ii t loti ta* 
I l< • p.ntlniliiHt*- ' I.iIIvim aux fu’irnliu vi 
1 i •'*. U I » tl.«' l« b* •'\' u.icn. piMIveaf
| et I r «ditrn U ■ • u mi i • ' ur «Ml
| « ni lu • > U «' «l« - ! nul lu", u

.1 eau «b 1 . . ; ‘ .4
\\ iiinineg.

i rtle .«niinni n no «l< it /!•« inr«'i«‘c fiar nu- 
mu» i<hhiiu! <i l'aiiur.Mitiuu «ir 1 1*' prt 
in. in I. In H- .< . i n.. !.im- • u ri.li»
|h«i‘ AUi'iin Jouriiiil n m unt p . < rtio uuioi-Ua- 
tloi» nr mu i» iMlml-e. iIiiik- • n h «,te pa» A ao* 
oeptrr la plu» boue ni iuu um' -"«miG i u .

I. \ AM »»! «ill.N'h’I.
I«épiit• du Murini.iid int i ni i 1 «*c* Af- 

fnin » Indlanoc»
in*pi«ri«'iiirnt «Ir Nfl'uin ' li, ,« üJ.e* !

Ottawa, Mar» I !»' >
M. Ui, 1S.

IMWlLLIIiLF,
Pour le Maldr Iientf,. m »•««■/. voiibdil

KS-JPOÆ» XTC1
DE DAWSON

trsc laA. ibOirri

Kn vente pnrlout ou « ho/. lM\v.u»n, phur- 
mm •• n.

U.' jno 160 RUE feT-LAURENT

FUMEZ LE 
CIGARE 

MONOPOLE
26 ‘JH. JW,.»

LA “ KEY INDEMNITY
I>1 CANADA

00.

H. M. 1>ATK, Acront
No 654 Rue Craig, Montréal

lie b it de la " K* y IndemnJtv '' e^t da fair* 
retrouver le» clef» perdue*. Kt comme eil» 
Oman* autant rpie poaHild* un résultat «i dé- 
•iiabh^ Hv- c p<ui ou i»oint de riérangement 
ou de ué pense pour la p« mon ne qui a perdue, 
k» promoteur» de I entreprise espèrent que 

patronne* générol 
KlJe crnpécho »ij«i»i celui qui a trouvé de con- 
r.attre le nom d«; celui qui h perdu.

Chaquf rnernhre recevra un- mé<taill* de 
métal portant l’imi'-ription •nivaate:

“ Lo j/rrnoniu rjui Un (rvuvtm e»t pri/t (U 
Unremfttrr n In “ Kry ln<lrmnity (Jo.”, CSL 
rue Vrai y. Montré ai. LLU recevra une rt- 
eompoMc."

Cotisation de* membre», fide per nn.

L. LBCLAIR
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

d Appareil» a u»r c*c , e’»-. I^l-i ruo h te Catne 
rine. Montréal. l'rlx tre* modéréu.

Téléphone Dell 7176. UI-M-»

[Chocolat Delannoy
Médaillé à tonte» k» eTyy>*itionr. Ifau 

■r/ic-r.t re< /»fnf:iHiiri<- jrar hm metloCUm. Ln
'ente chez lou» le» épicier».
A. ARMAND Agent «'inéral

11 rue Noire-7>ame de lynurde». Montréal

%pM\

rl:

A Avis aux Malades
m l'honneur «! .n.V.rner 

iith p.ti ii n» rf i< : : |« pu- 
I.Il*-, qu'un ici uni> p^oet-uin, 
je t m importe nil mon

Hr.nooRixi «
No 2279 ruo Notro-Dama

Kntrr |cm rue» V«-rmillle, « :
■ iiiiLinuerai, < iiuniic par le i«ut

. . I .. i tu 
idi«.' n • •

Eiimèileiî Compoeôs d’Herliageg
Ft oft J»1 liomlnil -ni lnmm< ot an Miog.-vilft 
l< m. llli Mt «•h«.i .'i PJ,A .II.- , i'. L'1 K'.'l 1-
vi r..- « t i.x'ii iqi;f l

y:. m? A n \ xrr
HERJOniATL

No u*; ( A Kit F <11 \ IkMl.MM »
111 M

Pilules Anlibilieuses.

F £'Weà+
OUMMêr **-

Set do Cliambif en Noyer Noir,
Dessus en Marbre, pour

-----------CTI lz —

$25.00
H.P. LABELLE, 1659,1661 Notre-Dame,Montroai

Appareil de Chauffage a l'eau 
chaude

6* jËk. G 1VK. U ”
(PATKNTK iJWneNKLU

»onomiqne, facile à cor.trrder, doralde. F.n 
voyq* cbarcuer de» « atgagpie» et certilleat*.

Miller Fr^reff & Tom«
MONTREAL

Bureau A Toronto : 7* RUE YORK
m> jno fî. U. HIMMONH. ORent.

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER

CHOCOLAT 
MEN 1ER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE
Eerlre pour Echantillon» gratuit* à C. ALFRED CHOUILLOL', MONTREAL.

Prorince de québer \ 
Uietri i de Montréal / 

No 617 I Cour Supérieure
Dame ANA-°TAHIK MrTATER. de larité 

etdudt»tnct d»- Mof.’r* ., epou»e rommuir- 
en bien» de Honoré Helieau. commérant du 
même lieu, et ri L mer. antorix^e d eater e*. 
Jaetfcc, a ln»>ente devant In Cour Fupertmire 
de ce district, « jour, nn» m/' un «n eépara- 
tion de bion*. eorttre »oti «iit mari.
Montréal. 13 avril l«e.

BKAULIX B CARDIN A U
A tocoI* d* U <Lle demon 
,14.11 émremo.

Souffrez-Vous
-DI -

CORS?

Employar rilors lo
wic*iirr’M < ow"v 

walêi’ <
f>e» millier» rie n«r*>onn^ * ont été gué 

rie-- par re mervrlll- ix remède.
Onelqur» oppHc^tior.» fllsent pour 

guérir : cor» riur» ou mou», cignon» et 
verrue». Fmy <n

Gu<ri»on Infaüllbl*
En ren»^ « h' z Uj-t* l'i pharrnaelenii, k 

2^ et 50 cent» la bviteUic.
J. H. NAUI/1% Pharmacien

rns/mirrAing
No 2440 ruo Notre Damn. Montréal.

Avez-Vous
DES -

Verrues ?
\M Jno

IDtx Uj? ISTEJ'Sr
Jlsmidepar rjrr'.hurr c - 'y. In A f r f ,,rê
JjUiü tfer: 7'- I" <ir ( 'i J> . A . de hilé et
it'-ireo iflUpcf ' ' ce qui <i. „i :
( ' ,n s'tnn'l n, J'' • c n- . dê
tilt, Iftr.

\a‘ l>. D. Mur*-'.!;! praticiendifltine 
guè,«écrit co qui nuit :

\ o .» fil ■ '.n • / t >| i» j» fut iiaAg» <l>a
PL'i)** An I» ’.>/ j rl j i ir • tro i a»
ti-» M»J» d» |l»«^•• »in|ilet.

r»» P'|.» .ju» i< 1 f !•''•<•(!*» In r « ' .-f o»lt;on
•

< n1 • •* tpat d. . »' • f . . ■vr.tttlro eriim*
' ' * ........... <IM 1 ■ I' < *.«' ••»< |« «
p*!«il' % rri'-reuri- i'»« ••-rAient «mit » fait nr.it.Me...

•• «ri , .«• . iNi . . .... ,!4r»l p «t«
œ» l'ri île» pour n.* n ntit.^n'/, i ,*», Jciea m j •n«i.| 
en ■ « * <n mfc!ri«<» ctr» f. ' n-of»
mime elle rè*u!l«t» 4t4 1 «, n tat2»n«l»*at»

« ' »t d' ne **<• pl»ia.r ««..'i J’#n rrce«en>ft é» 
I1 * pi "m. ■ i* ! '• d*- n p-jr*
fjt.f DOUX, KKFECTÎF, I t INCH i.NEIF. 

lavaltrl», 1er maflé*;. Ii» WA/UlOLAH*.
UN VENTE PARTOUT 

«rci. rnornii:TAiur.

L. ROBITA/LLE, Chimistô
JO LUETTE, P. Q.

PAIX SEblEK^HT /S CTS U SOIT*

-Rnecé»

UU' i :u v «—»« l, »cu*
• < nt ÿl 11» la imju- 

■ . y • onipri» u;«« 
iKilte M'onguenL 

.'*um avons ixw 
Jour « n ma'n la pré» 
parution pour toi ru 
dro la barde et rondn 

eux cheveux leur fouler.r naturelle, nat hmoIIi 
la > l*, c» Ufj' .M ' ; Ici , or» ot le rnaldi

av«m 'e piu« m poigaticn d 
p l’jiaori-. <iul cLi.sno la r • ' t donna au »at» 
.ne grand' |/or» -, e v|>u;ho ;oute« r»pèe**d 

ver» rarii' alenii nt. I i»- e.t InfailliUa et peu 
ftn prise rn toare or.lnar, Lire le» rortifh^l 
qui ptuaisaent lei l.••’r«*re^lA rr, muimkH» dan 
un* autre rolonuo. .Ime V •. e R. Draiféicti 
et Lacroix, rit/H, lx»J.'t rua M.gronno. « oln d 
la rue fet» Klr abcLh, Montréal. 771—jn

'ATI

A« fi/ir
v 1 ‘ A v i» e»t ^ne lé nr»Wcni doané quf

I, 'lontri-al A H'e» A 1 ov*r r Coni pan | 
‘ » k I» IwViHa: ure rie la/'mv lune <14

U».< « '• a »a prix haine ■osoion |»oiir on «<;t4 
ui iw«of<i..rit «la» p'/uvotr» c: prirl'Nr*fl 

étendu». Montréal,Sl aeftt HV*. W.illc c* Du»
• • ». .««

\\ |f « *.t par lo préernt cîonn -, qL'una do 
ruonric >era faite * ht ham* »«u»foE

léf • • ure c» la nro.ifM «• u •.ri*
.il part de JoM-pb-Kl'si Philippe f hagiino. doo 
•< ir en medef i.ip. <:<• !ac,i* •.« Montréal, nflfl 
d'tt.fe.ilr uu |:«;l lo décLartaî membre du Col» 
léyerie» u -«leci*# rt Coin rgica» uo la pr^ 
vujco do q'ié’e'c-

Aloniroal. I «<112<C. __
, LK< LA Ht k. CHAFFERS. 

IX-lm l‘roc u rear* du rugEsranfl
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**Comt4 de BichcUen décrit per La 
reaeee La raalto paeitlo d** **on 
•leur Nceker. de Madame Weaker, 
et de leur ftlU d Steel L» *
Eemmcs eec.mc le»l« mmeaportaiea. 
due '* irrecian l>an<**'' France, 
vers 1721 Peaeoae de Rivarol. et le 
mot - léKlfcrer. Beaulieu Mm© 
Durai Thibault.

Comté de Richelieu.
LarouMM* décrit arnti ch comte, 
au eon édition de IST.^: “ iiiehe- 

lieu, comté de l’Amérique unjflai»e, 
daue le BM*CdOdda, compriu entre 
lee comtés de Huckiniîlo’im. d** Bed­
ford et de 8urr> et le bassin de k t* 
i'ierr». Le Ydmâscoellest-l'rHucis 
soul ies priuclpsb’s rivières qui 1« 
travers» nt. la? fleuve Ht-Laurent 
baigne sa limite méridionaU*.’1

Larousse n’a |»a«* eidcndu parler 
de ce comté depois 1HJ9, c'est sûr. 
Car qui connait A prée^id l*1* coiu- 
téa limitroplies du comté de Kiciie- 
lieu à cette époque T

L'auteur oubli*; la rivi.'re Riche, 
lieu qui vaut bien l'Yaniaska et lu 
rivière St-*François. Ce onej’ai'ne 
bien aus«it c’est d’apprendre oue ce 
cocu té est borné au sud par le fleuve 
ht-Laurent.

u A son retour à Taris.M. Necker a 
donné une preuve de l’esprit trop 
présomptueux et trop léger dont 
j’ai parié ailieun*. ,

Ce ministre a fait une véritable 
entrée triomphale, d’autant plus 
rtdicule aux yeux des gens sensés 
qa’un#gloire tissue de chiffres n’est, 
jamais revêtue d’un grand éclat, el 
qu’un Pompée financier ne doit | 
viser qu’à un triomphe de borde­
reau. Cependant l'orgueilleux Gé- 
névois, dans une voiture très ou­
verte, ayant à ses côté» sa femme et 
sa fill*?, savourait avec délices les 
ens de vive Necker î qui retentis­
saient à ses oreille». Il saluait le 
peuple en souriant, lui f lisant de la 
main des signes protecteurs, *t 
criait de teu.u» en :* i. o», vive la 
nation î Madame Necker et mada-

san» ajouter que 
lu Lju-Canada où

qu 'une im nie foi», 
c’est le seul lieu < 
paissent le» Mums.

11 me fait plaisir de *. oir ur.e jeune 
femme sortir la j reo.ière du seuticr 

.
hulte dit oue sa po/sie appelle à 

ciiant«;r. LUe at'peile aunsi à mé­
diter,

pièces est intitulés:I ne de
Oubli jr.

î. vnin£ cliiuu

qu© rnf#n « «saraoliUhlr© 
ur Ioujoux.

Al belle

ruo rep 
(pelle.

Je

llclns! il parait que le» premières 
amour» poursuivent le» Jeunes 
jnbqu’au.delà de lu ligue i'u

Je ne saurait trop recommander
ce déli< leux recueil aux amateurs 
de beaux ci, (J«- bons ver» qui sont 
de lu meiUoure compagnie et qui 
n'ont quo io défaut de n'être pas 
assez nombreux.

L. U. Fowtaine. 
Montiéal :iü avril 1H92.

me de ^taël, comédlenn«‘S grot« s-
•nstane 
le ministre, 
scs genoux. 
Cette scène 

ridicule, elle

que» dan» cette cir 
croatemaient devant 
baisaient avec resf ec 
ses main», ses habits.
(l'était pas »ealt ment 
était inconvenante et opposée à 
Thamble conduite à laquelle le roi 
vient de descendre. Le ( bar triom­
phal arrive, au milieu d’uue foule 
immense, devant l'hôtel de ville. 
Des bouquetières ont semé de fleur» 
les marches du î rron, sur 1 
les vont passer les pieds du grand , 
homme... Héla» ! ces r »es, ces œil­
lets, ce» , as mm s cac i* rou: du moins ! 
les taches de sang qu’ont l..irfsées 
sur ces mêmes degrés l’infortuné 
Flessiiies et les m al heu î eux otflcicr» 
delà Bastille T jachard—Lafosse, 
Tome S et dernier, page 301.

Vers tm les gens du bel air, en 
France, commencèrent à por­
ter des panier», hommes et 
femmes. Ce» paniers cousUtent , 
dans nne carcasse de baleine, 
quelquefois d'osier. recouverte 
d’une toile, et que les femmes in­
troduisent sous leurs jupes et les 
hommes daus les basques queue** de 
leurs habits, pour les tenir raides 
et étendues. Cette machine se dé­
veloppe considérablement de cha­
que côté de la peraonnr, mais très 
peu de la partie antérieuro à la 
partie postérieure ; de sorte qu'une 
dome, avec «a taille ( mince et scs 
énormes paniers, ressemble à un 
bu r,toir de o Une h * ssi - e.

Extrait de Toacaard-Lafosie.

Rivarol a dit : “ On trouve dans 
Molière: Et voué terei ma foi far- 
tutUe, pour dire : LC vous épuuêeret 
Tmrt ufe.

Fuis plus bas il dît encore :‘‘L'im­
pératrice des Rtissies, en peignant 
je ne sus quel avocat franc .in, qui 
allait faire le législateur dan» sus ; 
r-ta's, écrit à Voltaire que cet hom- j 
me e»t venu légiférer chez elle.

Cas mors, je le répète (Rivarol), i 
sortent du répertoire de la grâce.La 
grammaire les méconnaît, et on ne 
les trouve pas dnns les dictionnai­
res.” (Dep is cent ans ce mot légi­
férer est admis sans conteste, et il 
est très énergique).

Aveu à Placide Gandet.
Je suis informé que la tradition 

de M. l'abbé « aron eat basée sur la 
mienne, par l’intermédiaire de mon 
frère feu J. O. Fontaine, grand ami 
de M. Caron.

Seulement Beaulieu devient Dou- 
cet pour des fins de paroisse».

Louis Fontaine dit Beaulieu est 
le vrai héros de cette partie do 
l'exode acadienne. Tous ses con­
temporains do St-Sulplce, de Re- 
pentigny, de St-Pierre du Portage 
(depuis l’Assomptionde St-Roeh 
et de Saint-Jacques de PAchignn, 
comme reconnaissance do se» ser­
vices lui taisaient une petite 
rente annuelle. Parmi ses dona­
teurs étaient I i rent Oranger, 
Chs Melançon, P. Guilbanlt. le» si­
lène qui étaient alors établis à St- 
Jacques et à l'Assomption, et qui 
ne réclamèrent rien pour eux.

En outre, on conserve dans notre 
famille nne boussole et un compas 
qui lui servaient pour caboter. 
C’était d’ailleurs un homme ins­
truit ainsi que son tils Thadée, 
mon bisaïeul—car Beaulieu est mon 
trisaïeul—comme le prouve leur 
écriture qu’on peut encore voir A 
ht Sulpice, à L'Assomption et au 
greffe de la Cour Supérieure A Jo- 
bette.

Leur écriture,qui est belle.dénoto 1 
des gens habitués à manier la
plume.

D’ailleur», les Fontaine acadiens 
venaient de Ttle d’Orléans—du flef 
Beaulieu—endroit où tout habitant 
est pilote ou capitaine de père eu 
fils, depuis l'établissement de la co­
lonie jusqu’à ce jour.

Louis Fontaine dit Beaulieu a été 
inhumé il L'Assomption en 1780 à ; 
Tâge d’environ 80 ans, dit le régis- ! 
tre. 8on fils Thadée, père de mon

La modo parisienne est décidée ; 
le» jupe» courte;», on ville, triom­
phent hiir toute la ligne. Ou no le» 
lance encore qu’avec: le costume 
t lillc ir, mais la petite queue a re çu 
lu coup mortel. Le ié do derrière, 
droit et rapporté, ferme le gros plis 
en tuyaux, l. i romiour do la jupe 
est parfaite, et se maintient à trois 
doigt» du h cil.

Lo4 médecins spécialistes do l'Institut 
dos maladio» chronique*! continuent 

leurs cures c tonnantes
Pur loi r méthodo non voile, ils 

giiérisHont toute» les maladies chro­
nique» mémo réputées incuruhlM» 
par le» plu* habiles médecin». Sont 
guérie» ou en voie do guérison, 
dyspeptiques, cancéreux, «crapu­
leux, épileptique», ludropiqiios 
goutteux, Hourds, etc., invalides 
•oit par rhumatisme, asthme, ca­
tarrhe, bronchite et toute niuladlo 
de*» poumon» ot do la gorge «ont 
guérie» «n peu de temp». Traite­
ment gratuit. Heure» do bureau: do 

*. m., à midi ; de t A 6, et
7 à 8 p. m. ; dimanche, 1 A 3 h. p.m., 
No 20<»1 ruo Notre-Dame, près le 
carré t liaboillc/., Montréal.

118—1 M H-jno

Printemps 1802
Monsieur—J’ai l’honneur do von» 

annoncer pour la commodité de 
m* » pratique» et du public en gé­
néral que je suis m iiutonant au No 
1 sj rue Notre-Dame, pour Texhi- 
bit ion «‘t la vente de tweed», nerges 
et étoffe» a pantalon» de fantainie 
et d n» le» dernier» goût», .io ferai 
i * ige de fourn t tire» Htrictemeiit 
d*1 première qualité, l’ouvrngn sera 
de pr< mièro classe et lu coupe élé­
gante ot garantie. Prix très modé­
rés.

F. PntKUR. 
Marchand-Tailleur,

1882 rue Notre-Dame, Montréal, 
i .tiibli eu 1 ^ I. : »

< tire étoiumnic -Une nouvelle 
cure étoiinunie vient d’être obte­
nue par le merveilleux Si hop dh 
M hui si br U o N po a K do A. C. Dionne. 
.1. Josuph l.arln, agoni manufac­
turier de cette ville, ayant contrac- 
té du froid «l m» un de ses voyages 
d ns le ba» du fleuve, fut pris d’un 
rhume ot d’une extinction de voix 
qu’il traita aaiis succès pendant 
deux mois, avec des remèdes répu­
tés h périeurs. (’es jour» dernier», 
quelqu’un lui recommanda lo Sirop 
d.: .NiKUlHlRR Uomposk de M. 
I donne, et à son grand étonnement 
il recouvra la parole et fut complè­
tement guéri do s<»n rhume après 
1 l iaI i<»i «t'i’iio seule bouteille. 
Ue célèbre sirop a bien d'autre» 
cure» merveilleuses à son crédit, ce* 
qui le rend chaque jour plus popu­
laire. 133—1 s. j no

Cors ot vorruos guûrls
Non», soussignés, eertiflon» avoir 

employé le ‘‘ Wight’s Corn and
irt Cure,” le» nus pour les cors 

durs et mous, les autres pour de» 
verrue» et en avoir obtenu dans 
chaque cas une guérison parfaite 
et cela sans la moindre douleur; 
conséquemment nous nous faisons 
un devoir etc le recommander à 
ceux oui comme nous souffrent 
cors durs ou mous) cits verrues, 
des oignon».

NV il. Ely, opérateur, *2131 rue 
Notre-Dame.

Jos. Roseau, 3170 rue Notre- 
Da me.

S. Berthelleite, 147 St-Ferdi- 
muni, ht-Henri.

M, Richard, épicier, Maison­
neuve, (ville).

O. Brouillette, boucher, rue 
Désiré, Hochelaga.

II. Dame, ruo des Commissaires.
J. Black, opérateur, 32 Arcade.
N. Désilet, M-Maurice, P.Q.

Prix 25 et» la bouteille chez tors
les pharmaciens. 27 et 30

Pour Conserver
L» riche» te, U roulcttr rt U beauté dm U 
eheveiur© 1» pio» grand soio c*t 
•sire, b* au» nup d« m»! » résulte d* 1 em­
ploi d© pr*-j>ar*ti»jn4 tans valeur. î » '.r 
être *>ùr d’avoir un article de prnniere 
qualité, demander a votre pharma/ ien on 
à lotre purfuun ur la Vigueur «le» ( h«- 
veua d’A>er- Klla eat aleedument >. ipè- 
rtfcuru a toute autre préparation de cette 
•»»rte. Etl«- reataure la ©«Aileur ornmeiui 
et rab«»u»lanc« d« la chavalur» la»4U«:Jle 
Mt duveuue claire, fané© ou ^r.»e. E l© 
maint!» nt 1© cuir chevelu frais, moite et 
ex©rupt «1© la teigne. EU© guérit les 
humeurs qui démangent, empéch© la cal­
vitie, et d»>iiii© a

LA CHEVELURE
tin© textnr© !M»yeiis© et un parfum p«-rma- 
nent. Nulle toilette ne peut être loiuti- 
déré© complet© sans cette préparati»>n, la 
plus populaire et la plu» élégante de 
toutes 1« s coilfures.

“ M»*s cheveux commencèrent à gri- 
s»»nner et a touil<er, «pian»l j avais environ 
25 an a J’ai fait usage d»-mier«:ruent de 
la Vigueur «l»-s Cheveux d’Ayer, et elle a 
cauw ui »» iiouvell© ix.iJSH© (it) « heveux 
«Jh la • ’ li J. i/owry,
Jones Prairie, Texaa 

“ Il f a plus d’un an J’avais une f»»rt© 
fh-vrn, et »|uari»l je recouvrai la saiité, m*-* 
cheveux commen»'«-rent a tomber, et Je 
peu «pri nm r»-stalt s© rnlt a gris»i«rier. 
J ©Hsayai de divers remide», mais sans 
•aooès, jus«|u'a ce que jo coinmcuvua^e a

Faire Usage de
In Vigueur d»*« Cheveux «l'Ayer, et rnaint©- 
n.mt ma chevelure pousHo rapi<leiii©i<t * t 
est restaurée a sa couleur primitive.”
— Mme. Annie ('ollins, DighPm, Mass. 

“J'ai fait unage de la Vigueur des Che­
veux d’Ayer, pendant près do cinq arm, 
et mes cheveux n»»nt moites, lustr* et 
dans un état d'ex<'«dlente r«#nn«-rvati'>rj. 
J’ai »|uarant© ans et ni |»:irrouru a che­
val h-s plaines pendant vingt-cinq ans.”
— NV ni. Henry OU, dit ** M'iêtawj ÜiU" 
Newcastle, Wyo.

la Vigueur des Ciieveux
d’Ayer,

Préparé* p»r l<* t»r J «’ Av-r * «’•• . f^well, Mus. 
Vendu)- |>ar!‘»i! par Ira l!r<>Kui*t«a.

Mualquo nouvelle pour lo mois d’Avrll
V’ulser! Tyroliennes, reel chI le grand mor­

ceau du moi*, tiar l’nuteur »!•• Li* «le l'Aoiu-n 
« t «lu meme prix «iu«» ce «htiim t, vi/. JO*'. $!.<»«» 
nux autre» iimgitNlnH. nuiMi Tim Ilarkien Ju 
hllee, morcAuiu Iren brillant, 10c. AummI lu 
(■lu-' ioli morceau oompe « par C. Bohm, \ i/. 
I.» haine «l«« l'iiiue. p<»lka ; « n nxireeau <■>; 
d«» inai» non- !«• verulonn a moitié prix. vi/. 
&*«•. Auiod SjoÜH iiKireeiiux noiixe.iux pour 
cotnmoncnnfN. vi/. illue H« ll l'oika.OaiitIder, 
Itirthrlay !*ulka, \V. Hinallwootl. Sv- n t H«m 
«(in, valse par lt«*ud, I0«’ clmetin ou lie par la 
piMe. Toute notre musiquo « i 
inuilluiir papiur u muMùiuu. V\ 
rue llluury.

HANQCK VILLK MAHIK- 
I«i pn-stuit donmi nu'uu 

tndn nour «MMit O J payable !«• 
d" Juin prfx liain. a éte'«le< lare n»'mr le win - 
tre «;ourant, nurle « ai»it.«l verse rie cette Insti 
tut ion. L«s livre- «l«• Iran-ferts M*r«»nl «n 
eoiuw>qu<!nue fermes «lu 30 nu SI umi lie lu ii «• 
ment. L'as semblée générale anmielle «les 
netionnnlm-H «l«« la «llt«- bamimiaura li«-u u son 
burenu prim ipnl, n Mont real, uianli. le vingt- 
et-un Juin imN-hain, a midi. Par onlre du bu 
roau do dir«-« tiou.

W. Weir, pn'-snh ut. 
Montn-nl. 28 avril IfW. 14» js jno

grnvi <- -.ur l«
8TUEK1’. :r.

A vin est par 
Ux Idende do 
premier Jou

■ lANql K
I» NoHJ. h IM m II KLAt« A IMvidemh- 

\\ iK»*Ht par present donné qu’un 
«Ilvtdendo «lu trois par cent n été déclare, n u 
taux «le six jMMir « « rit par année sur le capital 
paye do cette imttltution, pour 1«* nemestro 
(•«•urant et «(ii'll sera jLiyablo au ïnir.-au prin 
elpel «!«' la luirKiunut a son suocursuluM, lo «-t 
apr«->4 le 1er juin pnM’haln.

D* livre «lo transfert sera fermé du 17 au "1 
mal ineluHivement.

l«'artMoinld<V annuelle des act ionnaire»! aura 
Heu au bureau rie la ban inc a Montreal, nie! 
credi, |«' là juin proehaiu a trola huurcs de 
l'api'éH midi.

Par onlre du bureau.
M. J. A. I KKNBEUÜAST.

14° Int m j s Uérant.

La Banotto d Epargne do la Cltû ot du 
District d© Montréal

L'assemblée générale annuelh! dos action 
naires de cctt<- institutiou aura Ueu en ««u» 
bui'eau, rm- St Ju«'quo<>. mardi, to 3 Mai 
iiroehain, «t une heun* p.m. pour lu nu eption 
nu rapport Annuel «•!. autres états et pour 1 «• 
leotton «les directeurs.

Par onlre «l»1» directeur-».
Il Y. BARHKAU,

2.0,10.13,80_________________________(ieranC

Enseignement; »• '* Coupe aux Dames
Mme lo profos;eur Itaron annonce resnec- 

tue isomrnt aux «lanics Montn-.ilai e- qu elle 
vient d'ouvrir au .V» l.VJl rue Notr«-haïue, 
une «M’olo «1<> «*ou|>e ou •era eusoi.L;n • le sjrst - 
mudo Mmo Kellog. Onsait«|ue cette Uaimt a 
obtenue» l'expoaitlon tinlvei ollo (!«• Baria, 
le graml prix et . le.lalib'«I or pour son s;, s- 
têtue, reconmi le plus simple et lo plus Mir 
« u usa».»'. Kn huit jours «lu l(\*ous, to -to 
dame peut tailler A perfection ses m mt©nu\.

( rolM's. ri'apn s e(> s\ stein.- qui ronristo ri ui-. !.« 
nianleinent «l'un outillage. Cue mmio est sol­
licitée et satisfaction garantie. — m s

Certificat important
Je certifie que j’emploie dans ma 

pratique lo célèbre Baume de Mon- 
(folie, remède souverain contre les 
hémorroïde» internes ou externes, 
récentes ou ancienne», et cela avec 
un succès merveilleux.

Dr. J. P. Marin,
107 rue Déséry.

Dépôt général pour le Canada, 
pharmacie Daniel, l'xH rue Notre- 
Dame, en face du Palais de Justice, 
Montréal. 31 m. 2 5 7 0 12 14 10 19 

21 23 26 28 30 av.

-Les ceintures électriqueshorvnwcnd gu»'- 
ris>ent les rhumatismes, îa d\ apc psi©, débili­
te nerveuse, faiblesse sexuelle, etc. l’as «le 
«irt'um's. Traitement é la maison. ** la 
m©iucurodti monde.” J. T. Lyons, pharma 
« le rue Craig, seul ageuL Urochur© gra­
tuite. 22—ni i s—im»

Watson & Dicton >
Importateurs

D’Articles en Kleetro-plaqaé et 
Coutellerie,

Ont le plaisir «l’annoneer A leurs anciens 
clients qu'ils occupent maintenant le nouvoau 
magasin

1791 RUE NOTRE-DAME
coin de la ruo St Pierre, et qu'ils ont un assor­
timent «-oniplet et choisi d'ahujesen «'lectro- 
nlaqné, «lessins anglais et umeneaina,cuillers, 
foun'hettcs, «'te. couteaux n tles.-ert, servit es A 
poison, iH'mlulcs, etc.

Ho«\ux arti« les convenables pour cadeaux 
de 11'H‘cs, une spéi'ialite.

Nos t*i i\ sont h's «lus l\as de la ville Net;> 
vous invitons «media le ment a venir visiter 
notre nouvel assortiment. 144 nps jno

grand’père, Joseph Fontaine, était 
décédé à L’Assomption lo 13 jan­
vier 1S69, à l’Age de 33 ans.

Un nouveau livre de poésie.
Madame Anna Marie Duval Thi­

bault, Canadienne établie A Fall- 
River, E. U., vient de m’adresser 
un charmant petit volume, unique­
ment composé de pièces do vers 
tant français qu’anglais.

Le titr » est, ** Fleurs du prin­
temps ” (1892).

La préface est de Benjamin Suite.
Par cet épîtro liminaire on peut 

Jnger du livre. Car Silte est une 
haute autorité comme critique. 
Heureux qui trouve grâce à ses 
yeux.

fl fait l’éloge de» vers de Madame 
Dnval-Thibault, c’est assez dire 
qu© ses poésie» fugitive» sont bien 
faite», et marauées ru bon coin.

J.a versification aisée, natu­
relle, entraînante. le a eu le bon 
oût de ne chante # , I tux Québec

Je pris Froid,
Je devins malade

K T J K nus

d'Huile île FOIE do 3IOKUE
nésrtTAT:

J e marKge, je dors
et jé *ui* don© rigueur rttraorriinairc • )• de­
viens gn>*. car evt ««Imirahlc rrmèdt aux h»po- 
p' o$0..ites me qvrrlt non-t«ul»men. »a

PHTISIE INGIPIENTE
' mv« aniruien.a en même teirp* lé poids dé 

l \ no© corps d un* livre par (pur. de la prends 
1 ) ouasi tacilement que du lait.

L'EMULSIOM SCOTT
. ns ss rrml qn’rn Sarens c-Mih-nr -anmon : 
• chca tous î»'* phorntai'h n». Trix. 5»c. et #1.00.

•COÏT «t *01T.Y£. MUrili*.
i ---- ^ ----------- -- -----------

ASTLE & FILS
VITRE AUX D’EQLISK . .. 
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB­
LEAUX

CLOCHES D’EGLISE
ItrFïKI \\ FS

«ASILtqt'B, !k'N RVINFNvB C**U. TASCWSOBAV 
KOIISR, STK. THdRSSS f. Q.

“ SVl'KINO.HAM r. Q.
** M. SaUilTT», CI I AWA, ONT.

eoi’'rNr' re s.u ut- * o ck, MCNTKti m «r nalitax 
-x (. 'N. mur. «*no j xannri, milmt x; ktr, xx in. 
HKV. M. » aiss- «rxitr, Cl *^, sr. Jx'HNSBVRV, vt. 

KT TLI'MKVK» Al THUS
40 RUE BLEURY. Mo-treal. XY» jno-

GUERRE
-----A VL------

PELLICILES

Its uns BRitNTILtS
nettoient la tête, font disparattre les 
l*eUieules et rendent le© cheveux plus 
souples. KUes arrêtent la chute ries che­
veux et en activent la eroissanex'.

Diplôme à l'exposition de 1XU de 
Montreal.

Seuls agents pour le Canada

Bertrand, Lavallée & Gélinas
275 RUE SAINT PAUL

pnnr
tOota la BonteiUe

m e—jno

MAISON CANADIENNE-FRANCAiSL
fl FONDLX JAJ.ViU l*4f7

I PREMIERE COMMUNION
COSTUMES DE GARÇONS

Dra[>s noirs Union, à très bon marché. 
Rubans blancs pour brassards. Bas et 

gants de toutes sortes.

COSTU M FIS DE FILLES
Tissus blancs de toutes qualités, brode-

I ries suisses, bas et gants blancs, Heurs pour 
I couronnes etc.

Toutes ces marchandises sont importées 
directement et détaillées aux prix du gros.

CADEAUX

Nous donnons à tout acheteur un magni- 
I fiquo cadeau. A l’occasion de la première 
■ communion nous offrons en présents unegran- 
E de variété de livres de prières, très convena­

bles pour les enfants.
Ainsi, pour avoir le plus grand choix de 

marchandises, aux prix du gros, et pour obte­
nir pardessus le marché un beau souvenir à 
donner à vos enfants aile/ les habiller

-------- CHEZ---------

DUPUIS FRERES

S
Cmub-nrpcju !• z n«u l&bi

CAUL CK LA aUX WIKCsOK
ls« tr«una p&rt r ^ al

A .te .< ai J i. Ix>- Va 1%
» a* '*•*• l'«ac Au.-©
r V au irt-uu a K o.m. 4.15 piui. 515 , m. 
ürf m. Iul» le» >«jur« «xctrpi.© W* aaa.a'-i i 
c d BtaBch©». Four ©U; A^u© c: V^uuitoJ 
a Am u ni. teoa le» oara.

Le ©«unodi—F 4L3> 1.50 p.m. 513 p m.
. , r - e Anr.ctt Vaad;uu i4 © p. l 
Les train* arriver on c de V A .d « 'j*

Ar.ue. It-ij Vu-w, Bea ..otleltL i^ter-.: e. 
Valu*. Lorxa. Montreal Jonc loi» « ot© 
M Amollie a a.Ju a.m. àLij a.ni. 6.'* p m. 
y 7.Ai p.:n. U;ua le* jour# es e m «tuae- 
üi-«.t e< a;, . e lie v%wirtail cl te

Le A

Lt • tr

p. m.

s Situe • aud.-eail
y a dec paa>ugcn pour

•o.rHiidMn ©t Itigtud quitta 
ror. ia^.« le » m© W . or. M«m:r ;al a 
*»• P »U an i .^It a Montreal s.*© n. ou* 
lo* .>x>ora *‘\i c • e lo d:ia.uicha, ot I© ..i
uu train adu.!.- nncl quitter i Moni.e.ii a LJÛ 
p.m. pO -r -r iver a Montreal a p.m.

Lath iram? quitter- m la gare de .«» me 
Wind-T Monin ^1. pour W;:. neater a iloic 
tu a c i - mal - : ri :u

• -<
L«î tr i «- .pi ■ deauit pour Toron u 1)»- 

troi et t L;eago quittera lu gare ue la ru©
W .j, .»«<r a a,'>j y.m. lou» !©• jour», a pau^ 
ùu - mai.

GARS DU CARRE CALUOCSIK
I^;e train* part.ront pour >te Home, 8re 

Tbéréa©. etc. e 8.M «.m. LIJJ p.u» le samedi 
■- ulitnent, U.*» p.Bi. exreptc le •ann di et le 
dimanche. 4.4 p.m. Ô.3U p.m. 6.2ü ivin. 
i.. ira j ai rix « roui de etc IPwc.htc Theréo©» 

. .o V.tOa.B IL 10a.m 0t8.2Bp.aa 
! • - mfointat «>n-< « a .r- ^er

.*• Rrilvt» -'o rue oi Jax.^uca 
.'.ux garca

(/>

Fabricant «le Fourneaux et de Poole© do Cuisine Français pour Familles, R i * 
rauto, FaUaux a Vai*«*ur. < • rnmunautei. etc., ri© toutes le» dimension», le» prix 

variant de f 10 en moulant. Conditions liberale».

25. 28. .10 Magasin, No 300 Rue St-Laurent.
92—Jno—«

Bureaux et usines, 613 rue Lagauchetière, Montréal.

m
Messieurs, voulez-vous foire nettoyer ou teindre vos Habillements

lx*» faire Unir d'une manière élégante f Arin snez-vous aux

n o y ty l l> y f: w o r k s
M« -ulameo, faite» nettoyer ou teindre xo* robes, gihris. ehales. soie® ou lainage)», 

tapi* «le luhl«! et «h* uiunii, nileuitx, etc., d'nne foqon excellente, avec les meilleures 
«•«•iilenr-;mx KOYAL DYK W'OltK S. Nous iiv«ms «-n outre de n«>tre atelier principal,
710 RUE CRAIQ, .lie .ill No It 77 RUE ST* CATHERINE, pre* du . oin
«!«' la rue S' Ilt'iiin. Nous nnnon«;<'n.* au*>-i que, pour la «or.imodite de nos pratiques «In 
la panic F~t «1«- la ville, uuusn-cevroiiH l«-« etfets et les eommandeH a notre nouvelle 
fal rique coin de.* me» Hhaw et Ixmçaii. commandes «lonn^» a cette fabrique se­
ront exécutées avec «oin, comme «l ailleurs, a notre atelier central

710 R’ie Craig, et à notre Succursale : 1672 Rue Sainte-Catherine 1
Téléphones : Atelier central 732 ; Succursale 7337 ; Usine 7322.

I 011 IM L. J E TM S E jST, [Propriétaire
130- Ub jno

SERVICE SUBURBAIN
Tou» !c>jcure, oxerpté le dimanche, a moin» 

de chaugetnen'indique». Horaire s 
compter du 2 Mai is&î.

T ES TRAIN» PARTENT POCTR 
LACHINE Ile Montreal 5.25. 6.a.0. 8.05, 9

- •.«l.Ji». 62.00. 3.30,5.05,6.15, 6.30; 
il j1 p.M. Reviennent et arrivent a 

• 7.:; *. 8.15, l'i.ia a.m.. i.'.oo 
«3.UU. 64.lu, 4.35. 6.U5, 7.20, 8.10, 8.45,

- Do Montréal 10.15 a.m.. al.20,
I . 11.2" p.nu Kc vicnneni 

' 1\ 9.U0 &.m., 12.U0 
• b Pi. • P*, ll.ui) p.m.

-i 1'• .M-mtreal 10.10 a.m.,
■ ■■ 11.2- ■ p.m. Re\ icn.

Montreal 8.15, 9.00a.m. 12.U0 
un. . • • •>. -••.:«», 11.uo p.m.

VAüD.7wUlL R .Montreal. 62.00, 5.f«0,6.15, 
U-' ! : • l.. 'i. i.'ient et arrivent a Montreal 
8.15, 9.00 ,i.m.. 64.10, 8.10 p.m.

U ■-tmin* precitef. pour «te Anne et Vau- 
dreuil arrêteront a toutes les gares a l'ouest
de Dorv&L

Train* rie parcours complet, partent do 
Montn al a 9.00. 9.30 a.m.. L.L. i. l.t.',. . *.40, 11. 4 
p.m. En retour, arrixant a Montreal. iT.lu, 
11.35 a.m.. 5.00, 8.2U, 8.3o p.m.

Pour « change de billets, billet» de saison, 
charges et reglement-, *'adres.-.er au Bureau 
des ilillct» de la Cité. 143 r«i«* St Jaeque-, et 
au Bureau d« s Billets a la G ire.

a, excepté le samedi et le dimanche : b. sa- 
rocrii *eulemi ni ; c, tous les jours. 20.27,28,30

r

& - ■

IV1AL DE DENTS ! Positivement tiuéri 
en 12 iiiiiiute»

’ar letonnant
R« iiuslo

LC

OLA.CE 1»XJI«E HUE VEXEE
Production naturelle au moyen d'eau Rltréo par la DOMINION ICE CO( rue 

8to Emilie A St Henri.

LA DOMIXION I^E COMPANY a résolu victorieusement le problème de la production 
il bon mari'h»'de glace pure, et sans danger pour la consommation. Elle est pnxluit© a l'air 
libre, ivoir l.i grax urc. «lans un bassin cimenté dont le fond e«t couvert de sable tin. et qui 
reçoit d un flltro perfectionné une eau limpide et pure, exempte de microbe*, soumise à la 
congélation. Pronuitc dans ces conditions, la glace rie la DOMINION ICE CO ne renferme 
aucun germe rie maladie ; les hôpitaux, les maison do pensions. l«*s hotels, les restaurants, 
comme aussi les mAi*«ms prie, os, doivent s'approvisionner, «le préferen<*e. de glao*» pure, et 
éviter ainsi le* maladie résultant de IUsage de glace impure. LA DOMINION ICE CO a 
fait s«'s prrnvi-s ; elle a donn«-*ati-fairiion au public; les nusiecins et le bureau d Hygiene

-------Une «ouïe application à l'extérieur sufllt. —

preu 
i-iai i

sont protèges par de» brev
Provincial re«-omnmndent particuliérement sa glace pure dont les procédé» de production 

*. Envoyez x os commandes immédiatement. 19.26.9,16.*23.30

GUERIT AUSSI LA NEVRALGIE ET LE MAL DE TETE
£ J En vento chez tous los pharmaciens, 25c la bouteille 1

.1 >i O. T. L Y O IN H, Coin clos Hues Bleury et Craig.
101 -m j h jno

•^'-“<552

LA SA1S0? C’EST LE
vie

mtn ■ I
K tif}EE\h£ES BRDTHEfŒ 
f UlàsgowâLündo^H^^

Lji SOLE AGENTS
! MIREE.

'O TME. i%i_uC*»

DU

NETTOYAGE
EST

ARRIVEE

Qui von.; aidera le mieux. Ses 
qualités merveilleuses pour 
nettoyer sont connues île 
tout le monde. Vhésitez pas.

| Achetez-le.

CONSOMMATEURS DU

JOHNSTON’S : FLUID : BEEF
Ils en ont l'apparence ' 26,28,30-h

Les Bières et Porters de Lahatt. London
Ont remporté une Médaille d’Or a I Exposition Internationale de la

J'AMÆIQUE, 1891
I <

*1

Dépôt du Savon Sunlight pour la province de Québec et les pro­
vinces maritime.* -, FRANK MAGÜR A CIE. Montréal 2:,:;o i JOHN LAHATT, London, Canada.

VICTORIA BOTTLING CO. AGENTS
20 à 26 rue St Dizier

NOUS SOMMES ENCORE
A nettoyer les maisons. Mais c'est different 
ce printemps. La

1*123 &5S3: VIS E»TE3[X33C’X:3C

est apparue et, par cette apparition, a rendu facile 
le lavabo et le nettoyage. Nous disons maintenant 
de la Lessive Phénix la même chose que tin 
Téléphone. “Comment pourrait-on s'en passer ! *’ 
Elle vous épargne 50 pour cent de savon pour le 
lavage du linge, et fait le travail plus vite et mieux. 
Elle nettoie et polit tout dans la maison : le par­
quet de la cuisine, les pots, plats, la ferblanterie, 
lu verrerie—tout, enfin.

LA SANTE
\ AVANT 1 J JT

TOM —
Maladie dite a vu©

‘M&j ^
EXAMEN ET CON. 

/ BULTATIUN
___  _ GRATIS
HA**

Noua recevons la clientèle de 9 hrs a.m.. à 7 
hrs p.m.. le samedi a 6,20 p.m. Aucun débit la 
dimanche.

Nous certifions que cous avons la meilleur© 
purgation de poumons pour purger dans au­
cun temps de l année, dan* les canicules ou 
autrement, elle a pour effet de chasser le» 
vers radicalement et de nettoyer le sang.

CERTIFICAT
4 mai 1887.

J'étais malade depuis vingt-et-un an« de la 
dyspepsie, maladie «les rognons, engorgement 
du foie et maladie de ci eur. je meirouv.-i*©

ipat
tipaiion me causait depuis 21 ans les maladies 
« i-dessus mentionnées. Plusieurs médecins 
m'-valent soignee, disant que ma maladie 
« tait incurable. Etant maJa«ie depuis si long­
temps, j'étais eomplctement découragée.niais 
ayant entendu parler des nn-dicaments .1© 
madame Desruarais et Lacroix, j'en fis usager 
et apr«‘s deux mois j’étais parfaitement gu«> 

Si quelqu'un voulait «les informations, 
heureuse de leur en donner.A vis aux Consommateurs

Les FTSOIDXJITS die la

il, Place de la madeleine, à PARIS
(Ci-devunt, 2u? rue Saint-Hoitoré)

(Signé)
Mme LEMIEUX. 

No 134 rue Champlain.

Tels qie 0R!ZA-CIt * ESS.-OEifl * 
CHifi-VELOOTÉ * ORlIA-TOüiCA *

Vendue par tous les Epiciers.
28.»

ÛR1ÎA-LACTE * CREME-ORHA 
0EÜAL1NE * SAïDK-ÜRlfi
Dt'ticui «rt sw crit tort i tu' fa&<cmt>ma. 

itur sut té '■altérable at à a tuatJé ce au’ oa-fam.

Fais crzcie os contrefait ces Produits Oriza poor firre sur lenr repntatioa
NOUS AVERTISSONS LES CONSOMMATEURS AFIN QU’ILS NE SE LAISSENT PAS TROMPES 

Lo» véritable» produits so v.-nient 
dan» toute» les maisons honorables de Pa.iuciorle et Droguerie.

Eivvoi franco de Paris du Catalogue illustré.

Dme Vve R. DE^MARAIS
ET LACROIX FII^

12C3 rue Mignonne, coin de la rue S te-Elizabeth 
Montreal.

Nous avons constamment toutes ©spéo«© iv 
racine*, her* • s et feuilles sauvages, q i© 
nous détaillons à prix modérés.

Nou* prions 1« ^ personne»ri allerslnforme» 
avant d© venir nous voir, afin d être plu* s*- 
tLIolica.

N ouvelle decouverte par accident. Fn fai­
sant «m compose chimique une partie rie ce compose est 

tWbf* sur la main du chimi-te qui, après s’être lavé, a 
' • ri que le poil cuut complet< ment disparu. Nous avons immé­
diatement mis cette n.ervoilicus© pn't'aration sur le marrhe et 
la demande est maintenant si grande que noue l'offrons dans lo« c v r T. H a m tvtp

W

l'etto pre;>aration est tout a fait inoffensive et «i simple qu'un 
enfant lient sen servir. Relevez le poil et appliques le mélange 
pendant quelques minutes et le Poil disparaît «l'une façon ma- 

uue «a i- c.ui-er la moindre douleur et sans causer le moindre 
tort sur ’.e moment ou apres, l'ette preparation différé rie toutes 
l'allés en U'.agejnsquà prxsi'nt pour les mêmes fins. I les mil- 
bers , DAMES qui étaient ennuyées de poils s ir 1s fleur»'. > 
cou et le* bras témoignent rie se* mérités. 1-es MESSIEURS 
qui n’aiment p»v* s avoir de la twrbe on du poil au cou devraient 
- - •' r de la QUEENS ANTI-H AIRINE qui met décote *,a 

r e de se raser, en rm vV h*n: ivur toujours la cro".vn.', du poi 1. 4'rix de la ** Queen's 
An-: Hairin© fl la bouteille, envo- t franet' par la poste en boite de snretee. Ces bottes sont 
sovllccs d© manière à éviter 1 observation du publie. Envoyez le montant en argent ou en 
i nabrcs avec 1 adresse écrite lisiblement. .'orrespomîanre e*t strictement confld-ntielîé. 
Chamic mot que cont •«"•.: l'et'e inn -e «'st honnAte et vrai. Adreoi Ql EEN CHEMICAL 
CO^ 174 Race street. Clncinn '. tl, Ohio You* pouvez ©nr«'»iJ*trrr votre lettre a n importe 
quel bureau de poste afln de vous en assurer la livraison. Nous raierons f.'*1'* pour chaque 
cas dlnsuccés de ce* te pré para ou ou pour la moindre i; ’'urequ eUe ait causée a une personn» 
qui ou a acheté. Chauve bouteille garantie.

SPECIAL. Aux dames qui r pn -lent ru qui vendent 25 bouteilles dcqueen sAnti* 
Hairine thuis donnerons une robe de soie. 15 verges de la meilleure se4e. IVmteiile grandeur 
extra et «s'hanlillons de soie à votre choix, envoyés sur .ommande. Salaire ou commission 
aux .agents.

Air Vous avons essayé la Queen s Anti-Hairin» et nous dta larons qu elle possédé toute© 
le*quahusci-de*»u.s. LVTLK SAFE A LOCK Co* EDWIN ALDIN ET CIE, LA-Jao-q h.

^ssr/.^

/V mandez une bouteille de 
‘BIO C 'i votre pharmac-.cu. 
Le seulremedc qui ne contient 
aucun poiaon.contre les mala­
die* æcr» tes.ll guéri; enquel- 

[ ques jours sans l aidedu iné- 
,

américain fabriqué
par The Evin* Chen»-

cai Co. Cincinnati,
U.S.A.

m*.v '' .....................m s mESi '■ w v
Parfumerie
MON’DE elêg^”1

DELETTRE!

««N
%'•

135—2a—m j s

NERVE
BEANS

15, Rue d'Enztien, PARIS
Stroi.. . . . . . . . . . . . . . . . . . àl AMARULiS 00 JAFON
Liiri; ecxcBtn . àL AMARYLLIS 00 JAPON 
fnin de Kx .... IL AMARYLLIS 00 JAPON 
Di de Taüsfis.... il AMARYLLIS 00 JAPON 
Uon^liCAfTeitr» a L AMARYLLIS 08 JAPON 
liJe. et . rtc... al AMARYLLIS 00 JAPON

H ~

CE? PTTVE9 pour les nerfs 
-ont une nouvel'' découver­
te. K.I«** - ..igent et guéris-
sent les plus mauvais cas d© 
DF.Bi'.rrx NER\*r*K, pert© 

# de v gueuret virbiié chan- 
celante : damnent de la fnre» 

su corp© ©e n© nuisent pas a la digestion. Ven­
due» par tous ]<* pharmaciens a 81.00 i© pa 
o î^t ou six pour »5.0ri. ou envovee* pa' 1© 
Baüe «mr reception du prix. Fr d'-pOt à Mont- 
réal ehez Lanolett© at Ne]*-n. No lût, ru« 
Notre-Dame, et cb«s & K. McGa c. No 2123 
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PLU»ô’ASTHME
Opfaremmion.i utarrhe,
par Is POUDRE CZ.ERT
A obtenu /es p/us hnt-re© 
recomi-enmes - Dr >T| 
dans loutc» «es liharn^. ^
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Le coueeil He v«'.U a t.e^é hier âpre» 
•ldi. et a end h [Mtê lu» dcot*iv>a «ur la 
vue»tiou d« ! eau.
Avant toute! ua de la prendre en oonai* 
derau< n. lechenu L-.land a pri-puad 
que M. René Beajae: fût n<>iii ué gref 
ter pro tempête. Celte mutiou a eu 
adoptee aana diriai n.

L echevin McBride a eat enauite levé 
pour demander ai 1 on ne *e pn»p*«aait 
paa d inviter dea demandée pour la place 
de grether.

L echerm Préfontaine répond qu il 
eapere qu on nVn fera rien. Lee éche- 
riua («euvent cl» »air parmi lee ciu*jeii* 
de la ville un homme competent aana 
mettre la place à l’enchère.

L’ chevin Thompeou demande la per- 
miaaion du conaeil pour donner aria 
qu à la prochaine at-auce il propoæra la 
reconaidérati«»u de la résolution accep­
tant la tin:, -a de M. McC C < il.

Il eet rappeié a 1 rdre p»r le maire 
qui lui dit “Voua pourrez faire votre 
motion aana avia préalable à la prochai­
ne aé nice. muia il voua faudra le vote 
dea deux tiers du oouaetl pour la faire 
adopter.

L eehevir. PrefonUine ae lève aur une 
queation de privilege. “ Pana la mal­
heureuse ariuire do raaaiatant-grelîifr, 
on a fait bien dea commeutairt-s dépla­
cés J ai été attaqué peut-être plus que 
tout autre, mais ce sont là des alfairea 
que je réglerai en dehors du conseil. 
Mais je dea ire rappeler au Conseil qu'il 
y a une ciauoe dans notre charte qui 
défend aux employés civiques de ae 
mêler d'élections municipale». A plu» 
forte rais an, ils ne doivent i»a» s’arroger 
le droit de prononcer sur la conduite 
dea echevin» qui sont responsables à 
leurs électeurs.”

M. Préfontaine lit ensuite un extrait 
d un journal augUis, où il est violem­
ment attaqué par un employe du con­
seil, Il ajoute qu’il a vu cet employé, 
qu'il a reçu ses excuses et qu’il ne de­
mande pas d'être vengé Mais il veut 
que les employés de la ville respectent 
le» échevins 1* l'avenir.

Pour ce qui est de M. Gosselin, dos 
amis indiscrets sont les véritables au­
teurs de sa triste aventure. Pour sa 
part, ü espère qu'on trouvera le moyen 
de remédier au mal, si l’assistant-gref­
fier n est coupable d’aucun crime.

L’échevin Gauthier soulevé au si une 
question de privilège au sujet de pa­
role» que les journaux lui ont lin» dans 
la bouche. 11 s'exprime ainsi :
“Je n ai pas dit a M. Gosselin, dans 

son bureau : 11 i è*e sur vous deux accu­
sations de la plus haute gravité, mais 
j’ai dit simplement : Tes ennemi» por­
tent des accusations contre toi. .le nie 
avoir dit qu’il y avait dos irrégularités 
dans ses comptes d’impression. C’est 
M. Beauset qui a dit cela. C'est la pre­
mière fois que j'ai entendu cette accu­
sation proférée par M. Beauset. Je 
n'ai pas dit non plu* . îri vous ne répu­
diez pas ces accusations nous n«* pou­
vons pas travailler pour vous. J ai dit 
le contraire : ne t’occupe pas de ces 
cancans-là. Je t'ai promis mou appui et 
je tiendrai ma promesse.”

Léchevin Jeaiiuotte parle dans le 
même sens que l'eclu vin l'refontaine.

Le maire répond qu'il verra à l’ave ira 
ceque les employés de la ville restontdans 
leur sphère. 11 regrette l'alla.re Goss* - 
lin. Il était favorable a la promotion 
de M. Gosselin, quoiqu'on a t dit 
un journal, mais aujourd'hui il se de­
mande r Pourquoi est il paru Ml ne 
croit pas que M. Gosselin se soit laisse 
influencer par aucun échevin ; mais s’il a 
été assez iaible pour cela, il n'est cer- 
ainement pas qualifié pour la place de 

greffier. S’il n est pas a son p«iste 
mardi, le conseil devra lui choisir un 
successeur.

Après ces explications on appel l’or 
dre du jour.

L’échevin Rolland, appuyé parl’échH- 
vin Clendinneng, propose l'adoption du 
rapfH»rt du comité Ues finances sur 11 
question de la taxe de l'eau.

L’échevin Perreault demande au pré­
sident du comité des finances si le pro­
jet soumis donnera assez de revenu 
pour rencontrer 1 intérêt sur la coût de 
’ aqueduc et les frais d operation.

Léchevin Rolland dit qu’il li a pa» 
de chiffrée bien j récis. Cependant, il 
consideie que la taxe sur l'eau, les 
bains et les water-closets laisserait un 
déficit de 75,000, lequel serait j>roba- 
Llement comble par la taxe sur les lots 
vacants

Le maire à ce point, se plaint de ce 
que le rapport imprimé maintenant de­
vant le conseil, ne contient pas les ren­
seignements que l’on avait demandés.

L échevin Rolland répond que c'est 
aux échevins à faire les calculs qu'ils 
désirent.

Léchevin Grenier dit que le rema­
niement de la taxe de l'eau était de­
mandé dans le but de soulager le pau­
vre. Mais le projet devant le conseil 
ne donnera pas ce résultat. 11 suggéré 
de garder le règlement actuel, en dimi­
nuant de £1.^0 la taxe sur les loyer» du 
dessous de $100 et en imposant une ta­
xe de à jux Jollars sur les baignoire.

*.V n î i'. dit quilabe-
so«n • ° p\ut. .npLi renscignezueot», 11 
croit que le projet devant le conseil est 
pius injuste uue le règlement actuel.

L échevm Clendinueng dit qu'il doit 
} avoir une r ductioti quelque part, 
pu sque les revenus seront diminues de 
(lGO,OüO. 11 est d’opinion que la réduc­
tion sera surtout pour ceux qui paient 
moins de $300 de loyer annuellement. 
11 est prêt à con*>-»tir a 1 abolition de la 
tax sui des “ wOr-cloaeta ” et les bai­
gnoire. La ville n a pas ie doit de faire 
un proL;t sur IVu. La question de
I assurance est intimement liée a la 
question de l’eau. Un bon aqueduc 
amené une réduction des taux de î assu- 
tance, et il ne serait pas juste de taxer 
le pauvre pour réduire les frais d'assu­
rance iu iche* Les deux grands prin­
cipes du projet devant le conseil sont 
une réduction de 25 pour cent sur la 
taxe de 1 eau proprement dite et 1 im 
position de nouveaux impôts sur les 
La.giioirs et les terrains vagues pour 
combler le déficit.

L échevin Tansey dit que l'impôt sur 
le pauvre sera plus élevé dàpr s le r - 
giement proposé que sous celui actusl- 
Unient en force.

L échevin Beausoleil, ne recommande 
pas le rapport du comité des finances.
II va y pr* poser de graves amende­
ments. niai» q tand on par.e d un deü- 
C-.t, il croit qu on n a pas étudié les 
chiffres,

il rappelle que d à près le tarif actuel, 
la taxe de 1 eau est beaucoup plus éie- 
vée. eu égard au montant du loyer, 
pour le pauvre que pour le relie. 0 e»' 
certainement une grande injustice, et » 
eat en faveur d'adopter le taux unifor- 
aacdeT^pour cent du loyer aanoe . 
!« riche’ et le pauvre seront ainsi mi* 
sur le mémo pied, épaux devant <a 
loi.

Peur combler un prétendu déficit on 
veut taxer pour l’eau les terrain* 
vagues, ü serait tout aussi juste de
lax*r .as uiaiaous vac*ni*s. Ceux qui nu

pM ü
>t*t t<a»

ceux

profjns- 
ure piisi- 

. t pas de
âs

taxe sur !«S 
» a - asnce. il 

-*ti>t sur la 
te de santé, on 
Lvr-ci sets dans 

Les résultats 
>n ne ]*eut j»*»

pai.-m ira «-t irs waoiuei 
u y a que deux ana. qu 

| rec«-mmauoati< D du coin 
a aboli la taxe s-r le* w» 
les logements du |»*jvr«. 
out ste excellent», et L 
revenir sur cette dt-cisit n.

Toutes ces prop<«itions polir c« rabler 
un déficit sont inutiiea fmiaqu'ü n y a pa» 
de dr licit, Cùa«p;e année la proprivU> 
augmente eu valeur et cause une aug­
mentation pr js rriorineile du revenu. 
L augmentation 1 an dernier a été de 
$21»'.UU0. Ou p«.«urra prendre aur ce 
surplus.

Il propoae donc en amendement, que 
la clause 2 du rapport, imposant une 
taxe sur les terrains vagues soit retran­
chée. que 1a taxe sur les water-cloaeta 
et le» bsigeoirs soit retranch-e pour les 
logeuents dont le lover annuel sera 
moins de $15o, et réduite à $1 dans les 
cas où le loyer excédera cette somme.

L echevin R réfontaine dit que la pro­
position de l échevin Beausoleil est bon­
ne, mai» (iu elle re va pas aæez loin. 11 
parait du reste impossible de regler la 
question, pour qu un règlement puisse 
être mis en force cette année. Il pro­
pose doue que la question soit remise au 
mois de septembre, et que les connu » 
dea finances et de 1 eau reçoivent ins­
truction de faire un état des lots va­
cants, du nombre des bnignoirs, etc., 
dans la ville eu attendant. Le cette 
faç ui on pourra se prononcer en Con­
naissance de cause.

Cette motion est second e par l'éche- 
fin Stevenson.

L échevin Jeannette croit avec l'éehe- 
vin Préfoiitaine, que lecanseil u est paa 
en possession des renseignements néces­
saires. 11 blême ie comité des finances. 
Il comprend qu’il s- rail temps d'en 
finir avec cette question. Il y a de-»
' chev ins qui ont promis qu'elle serait 
réglée cette année. Il n'est pas dans ce 
cas, car le tempndes élections est encore 
loin pour lui. Cependant il aurait aimé 
a voter |>our un pian quelconque. Tou­
tefois, il ne veut pas voter en aveugle, 
et il consentira à l'ajournement.

L echevin Perreault dit que la seule 
manière sûre et équitable de prélever la 
taxe de l'eau, c’est de taxer la propriété. 
11 cite des chiffres officiels pour établir 
que tandis que les quartiers pauvres 
comme Ste-Marie, St-Labriel et î$t- 
Jean-Baptiste paient ÿl de taxe |>our 
$1UÜ de propriété, le quartier Centre et 
le quartier Ouest paient que 5b cents.

L échevin Gauthier se déclare favo­
rable à la proposition de l’écheviu 
Beausoleil.

L’échevin Savignac dit qu'il serait 
aussi pour cette proposition si elle 
n'aboluxait pas la taxe sur Ks terrains 
vagues.

L’ -chevin Lamarche dit qu'il com­
prend qu’on aurait besoin de plus am 
pies renseignements, mais qu’il faut 
prendre uue décision.

Léchevin Stevenson dit qu’il est en 
faveur de taxer les terrains vagues, et 
il insiste qu’il faut se renseigner axant 
d’agir.

Le vote est alors pris sur la motion 
de l’échevin Préfontaine qui est rejetée 
sur la division suivante :

Pour.—James, Dubuc (P), Brunet, 
Wilson, Dubuc'Arthur). Griffin. Per­
reault, C.endinueng, Stevenson, Pre- 
foiitaine—lu.

Contre—Hurtubise, Dagemus, Beau­
soleil, Savigmie, Nolm, Germain, Gau­
thier, Lamaiche, Grenier, Dufresne. 
Tansey, Thompson, Rainville, Cunning­
ham, Conroy, Jeanuotte, Rolland — ’7.

Aussitôt le résultat du vote annom 
les échevins Thompson, Savignac et 
Rainville »e lèvent a la fo:gj>our pr<q>o 
aer que la taxe sur les terrains vagues 
soit maintenue.

L échevin Rainville pré-ente la mo­
tion. et il dit a 1 appui qu'il voit une 
grande diilérence entre une maison va 
vante et un terrain vacant. Dans 1< 
premier cas, il n'y a pas de doute qm 
le propriétaire napaslou parce qu’il n 
pu trouver. Mais il arrive le plus sou­
vent que les terrains vacants sont dé 
tenus par des sjH-ciilateurs qui atu-n- 
dent que les ameliorations faites par la 
ville et par leurs voisins plus entrepre­
nants fassent monter la valeur de leur 
propriété.

L’echevin Brunet répond que quand 
les maisons restent vines, c'est ou'il y 
en a trop et qu'il est alors mij o sible de 
vendre les terrains pour qu’ou en cons­
truisent de nouvelles.

L echevin Beausoleil dit qu’il y a au 
couse d une école qui est en faveur de 
pr lever la taxe tie 1 eau sur la proprié­
té, et la taxe sur les terrains vagues est 
un premier pas dans cette direction.

L échevin Préfontaine avoue qu tl est 
en faveur de prélever le prix de l’eau 
sur la propriété. Ce serait la manière la 
plus économique de la percevoir, la 
ville «’éprouverait plus de pertes com­
me aujourd’hui, les édifices qui sont 
protégés contre le feu par Taqueduc se­
raient taxés eu proportion de leur va­
leur, etc. Qu’on fasse une proposition 
dans ce sens, et il votora pour. Cepen­
dant il n’est j>as en faveur de la taxe 
sur les terrains vagues, qu i! considère 
comme iujuste.

La discussion menaçait de se prolon­
ger, quand l échevin Rainville annonça 
qu il retirait sa motion.

Mais les affaires loin de se simplifier, 
n’en devinrent que plus compliqués.

Les échevins Ciendinncng et Sari- 
gnac Insistent pour représenter la même 
motion. Apres une assez longue dis­
cussion avec le maire sur la question 
d'ordre, l’échevin Stevenson propose 
l'ajournement, qui est refusé par le vote 
suivant :

marche. 
T:, u i > . 
Rolland. - 

L’échr V 
veur du ni 
puis le vot 
de 1 échrv,
scr U d:»

Dufresne. Tansey. 
gham, J eau not ta at

far

K and parla ah»ra en fa- 
**rt du comité dea âttancea. 

pris sur l'amendement
Btuiutoleil qui est adopté 
ti sttivanfea :

Pour—Las rchev ins Hurtubise, Da- 
gmais, Bvsuso.ei*, £>av iguac, Brunet, 

oui, Dubuc (Arthur), Gnthu, Gau- 
*r, Lamarche, Üieuier, Dutrcsne, 

D‘: > •. i > . Rainville, Cun-
t

Levausou, JeanUiluP.* uq Colilvj
D tta, i’rrfoittaïue —19.

Contre—Les achevais James. \\ il- 
•v , Cietidiuueag, Stevenson, K -liana

A sept heures le conseil s sjourue.
C» mine ou peut le constater, par les 

j votea, plusieurs étaient absents.
L avocat de la cite devra preparer un 

reglement conforme aux amenaeuicuta 
de 1 echevin Beausoleil, et ce reglement 
sera de nouveau soumis au conseil.

AHCOlFh è K£H£S

Vente par Encan
4 ua fur - <q»i • v - et a* : um» de nisg*

si twnot. i mai tetol su out*
di * rues Willovm et t aiUmte.

N !-* veudrxuu par » r. • vn S date *» adree 
•r . - tout lr • aé» vommerve dt
MM I. R Kt>n> Jk l'u-. <XM)».>iaat Loueur*, 
oogmac, vin. ih cafe. mvoq. rts. biunard». 
■aamoa, sirop, vinaigre naui'e. manuaâlc 
et *., at»*. Aua»i. lK.iait>*r de »»wnpi»*.r. mou 
Un s i-afc. ». n^tre» s the. lr tout se inout.vnt 
a environ *1.X|? uu R i te» d» Uv tv» d-kwaiX* 

l^e tout pour dre v endu en d> :ail et sans 
» sobeteura.

Vente a 10 Ucuics a.iu.

Far J.iM LS S IL U A T u Ci A'

L VKNTE LA I1.1S IVIMHTAVTK 
1»K La t^Alx'V
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Encanteum.

—Quand vous aerez décidés à vous 
guérir do la dyepepsie, eftsuyez K. 
D. C., le roi dt a reinèdee ; échuulil- 
lou gratis expédié à toute aurebse. 
R. D. v. t. o. MbW«01âbffûWf ' 1-

Dans un feuilleton. C’est l'amon- 
peux qui inouologaise :
“Quel rêve! Celte femme, belle 

comme lu Vénus de Milo, soudain 
me tend les bras!..."

—K.
apres

C. pris immédiatement 
repas donne de suite une 

digestion facile et prévient les de- 
bugréablee oyinpiômcs de la dys­
pepsie.

Sur le carnet d'un philosophe:
“ Quel douiiiiage qu’il n’y ait pas 

des accordeurs pour époux, comme 
il y en a pour pianos ! ”

—Prévenez les maladies du prin­
temps en gardant votre estomac 
dans une condition saine par Pu- 
auge du K. D. C. Pas besoin d’au­
tre tonique.

La Loterie du Peuple
Tirage du 2 mai continué au 10

mai. 149—3

Chemises Blanches!
Nous avons fait «ica arrangement» p-'ur

prendre poasos-aon d’un assortiment «le C H K 
M IS1.S lil.ANCllK-*' qui ont «'té voit lu«'- ail 
• - - oone v aieor « ? a t • bon

marché a.ÿl.2.'>.N’ou» ojlr<'tir» ceschctnibc» ikour

$1.00 CHACUNE
('est sans oontre<]it la chemise la moins 

cherc qui ait jamais « te expos«- eu celte v Ule.

COUPE PARFAITE
Devants et manchettes garan­

tis quatre plis.

K'-iyez les et vous 
quelque choe« d extra.

verrez quelles sont

JOHN A1TKEN & Cie
I7C7 RUE NOTRE-DAME 

MONTREAL
150-3

Tuyaux d'Egoûts
ECOSSAIS

Ciment ang’ais de Port­
land.

L is me'Heures briques 
a 1 épreuve du feu.

L.i meilleure glaise à l’é­
preuve du feu.

Prix des plus bas. qua­
lité excellente, li­
vraison prompte.

Les pratiques sont sa­
tisfaites.

Venez nous voir avant 
d’acheter.

^EN’TK 1 AK LN« W

. .
- Lundi le 7 m u i»97 a No a rur
R»om:ooui«. Nous avons ray* ÜMiruc 
(ton »i«> I'nuI Majordr M'ndrv (Mtr t*o»-au 
tout son f«mdi«d0»4»mmi-r»'rd «•ni»vru s 
et . coutio’uni: il.'. . .«ft, kucro.mar- 
ctiandi»*-» en «'«vitiut*». »m>|> anurw, 
nuiruuMlv. > L'.. auMii. un cheval, 
bugev. axpron». h«nuii>.lwtlan 
e« »ir »>vnip(oiret pUu- ft>rmo, 
eaaiisti'*-' a tUo.i»t.«.cU* bi* 
cuiIm. 1*I«h «tour U>u»'j«er.
«p;uuv-il de » hmirfuge 
avec fournai«e. tiroir

.t»-gcnt patent, »'»in»tn> it 1 bulle en fer battu 
**«•» robinet» eu cuivre, ooffiv fori, eL'. 

Vente a lo heure» a.ui.
MAKCOTTK PUKUK 

lit—3______ ________ Kacaateurs.

^▼ENTK PAH ENCAN

d'un beau mobilier «le meubles de ménage. 
Mardi, lo 3 Mat prochain au No iTU rue
Noir»' Paine.un beau pnuur ameublement 
de salon, cotrrv-fort, gravure*et iniairo», 
ri«leaux. jH>rtl«'iv . fauteuil». taUie a 
raUoiign, imnb'-robe». canapé, onu 
chette?. en fer, ameublement «lo 
chambre a »t>u. her. bureau, ma 
P'Iaa, wmiiiiier» <*la»tiqutV ta 
Ai« «i< '-entre . li iim miroi . 
horlog«‘. po«^le«ie passage et 
de « utaine. tapia. pix laiis, 
|K>rt«-eliapoaUk. u-ten 

*il«M» de Ciuwine, vaiaaelle, verrerie, aiyento- 
rie et «'outelleri»'. ete.. et. INiur Atre vendu» 
nui» reeerve. Vente a lohve am.

MAKCOTTK 0: KHEHK. 
lit .1 _____________________  Kneant. ur».

Vente de meaiilps, (apis et prelarts
Lundi, le 3 mal procHnm

AU No 89 Rue ST-JACQUES

A S HKrilKS I*. M.

1 piano «'ottt«i»e neuf, «leux pi.ino*cottage « t 
carre id ooiasionl. ameublement «le »a)on. d«‘ 
*alle t» manger cl • hauibrv- a cou» lier en noyer 
noir, chêne » t frêne ; table de centre «'t de 
fauta -ie, cadre»- et gravure.--, omemonta, ma 
u-.a*. Muuumera elaatiquea, \.«i'*« lleet verre 
rie. etc. L’A*) $ ««rge» d. prehirt linglai» «’I 
américain et 30.10 \ «»rg«>» do tapi» «Te tonte 
qualité h^gérement endommage par 1 eau et 
le feu. Vent.' *un» n -erv«i.

MAKCOTTK A FRERE 
150-1 hmanteur».

Pvanodroit t'hu'kei ing > lavier et t-ui p«*r?.'\iia. 
e ««tut# tH*«' magnmqua» tableaux a It. «île 

et aqua"* lie» dai«l»te» tu* a \a»nn ..a tree 
h* aux g«M!*'hoi> an OUI* iv et eu *'li*tat.

« V\
iT.*». exeelittnt* ivt’Ha» «m» 

luiv*. U«u v nu-ultU'» t outra 
diu«* nut>n». en eheae et 

en no>ei «telle» - hat 
mi»et fauteuil, ber 

t»'um* * n roua. 
etK'y «i o (Mal u*

bntannlque. Khaor .« t;e»ile Waverley. 
ht iv» art UU que», etc.

le» »*>ua»tgnea ont reçu inetrueti«m de ven­
dre le *<<uli uu de L* giafele r«'»ni« n • double 

Sorti RI E l SIVKKMTK
l.K :» M AI

Contenant outre h^««*tT*’ta ci -de»' : « niention 
n* - «meuNement de -*.*l*»n en N N «vu- 

»erl en peluche, harta** francatae de 
Cheintne*' «'i* marb.v . or*'n.'t jk'I 

lier* - tnv ja>»au!c-. rnteaux en 
l*'lu« be. en denu lie et de 
\ cui». omenaeni», fau­

teuil» et chai».*» Ion 
auo».o*Hi\ cri» eu 

•oie et »nie ai 
nelu«4ke 
tiguroe.

Tre* joli bulVet en chêne, table .h* «HiU# B man 
ger, vehU'ule a d«*«*ervir. chaise- de salle 

a manger toute* ** ulpte*-» a U main.
Puptlre a cylindre en a« . on. fauteuil en N. 

N i . en * able* do centre «t auin-en 
chêne, duvcnimrl et * alunctcn * ertsiei. imtêro 
en «'h<'n«'. ohalaea et tables ameublem.'iU'- «le 
«hainlM'*-» a «'ouohercn cbenc et en N N., bu­
reaux «te toilette i*»nr moitaieui» et daniea. 
pnpi reen I da ma - aaen n ■
aervi*>et( de ch<unbiv. canapé». chifTVuinici>. 
bureaux assorti'-, .ilunei*. oreiller^, .vumt 
te*, drapa. et«'. gla«'iere. foiirnenu tiood Noua 
ust.'iisth* do «uisluo, outil* aratoire», «ou 
hetttv «-n fer pour domestique*, laiabo», 

Uteiu*. eux. «■l«•.
V«nia» a«lix lieuiv- a.m.

JAMKs) STKWAHTn Cm
Kn« anieur».

la matMtn sera ouverte au public, lundi, de 
1 a *> heure* p. m.

147-5 J. 8. et Cie.

Car iJ. U. tt H’. II. MA* HH

TentJ KicettiTâmtDt iUrayutt
EtI»*nn erand piami dro t 

4L de Rtv-ton. :oii» un uni 
«on. «aiie <t manger et « 1 > 
Pai'MMis beaux tap.«ete .

N ou» on» iv ie •: mu 
au*an public, «-un* re*. r« v 

Ne I*' A VKNl f

LUNDI MATIN

Tou» Ica excellent» ni* utd« 
iuk\ »• niadenu - < i i % .«
eu partie, ua •«»a.;i..d.iue
«atnae* i>.« N . « i n. .U 
nieiiuat d» »,*. Ml * li »o 
#1 «n. « haiM - d< lui n.-.i .

laiMte, ruh'aux en dente.t 
gueile». te» WctUrur* ivpi 
vura». bn« .« bia«. luaMtau 
a meuble ni eut d* ».«-ke a m 
verivrie. canv» a 
«lcr. «ai>.*|v en |M iucli 
chart) br - u ««ouchvi m 
an plume, •ervn*- «t 
iaun* tapi* d«' * bui.mre 
tre» L'.vv. Lunge •!«• * « 
moderne, uvlcnaile* d*i 
gUi*. cl et*

Lr loui eu parfait onire

. *b.n« l «i* N «<»e et
m ntodernea «te -■* 
it'ie a coucher par

i’ur K iL ri VONAKLL Y

VF. NTLÏMt Pfr.-a.i/"

«>u» de \ endre p.*r
U i>v»id, «uv 
l AVAL

LE 2 MAI

L ENCAN
.a.»ii n'.o'U, pap»

*ui*«
uud I droll 

Aiucu 
tvut»

> W

v a manger, poo 
tiqu< - bon* (uni» d *•». a 
U«v joli un»* «iblcim'nl do 
ualcia» en et m. or* lllem 
«le * hambiv. faulcuil*. 
va coui'har et rideaux, 

itii* |Hie|e «te p.*> wage 
« «u».uc. pt«Uil» «m

Ma«ia 

hie fai h»

Taut «m > 
nant : l n .t 
jç'M«h' faut «

de roman- i

w
d «H*MO et*
piuioo». poi 
i. - mm i, 
ornement-

LUMOt MartN 1 mai

«. Ford, l.ii 
liriva |

u o

d.
« ii*<

kUM'Mi
«'Ut#
l, su 
.faut»
qu»'-.

»«»l

\ It4 III
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Vente » dix heures.

IL II. A W. Il KH A
Kncauleui a

H belle 
manger p*» le «le 
eiiM'igne cl*-., ci* 

\ ente a d i\ lu

K i

'iVcPfoPU.S

lout«'- s*»r 
Ile, « prie» a (eu, *.*»»'», 
l*oi* el * n « aoulchoiic, 
viute x aricte cl« Au»ai

•
ige. lournaiMV auv*ntr, 
:on( »an» rê»ei \ e.

LA K K DON N KM.Y 
En. .«mru

ArtTioNEüp

AVIS de FAILLITE
Dan* l'affaire do

ALFRED VINCELETTE
M léonard, failli. 

Les souK'-igné» vendront par encan public 
«tux »al * s d encan «le Marootte Krero», No 116 
rue 2sl Jacquc», Montreal.

Vendredi, le 6 Mai 1892
A midi et d«'ml,le fond» de commerce du failli 
coiihistunt eu :

Par THOMAS J. POTTEll

Succession de I i.i n i c Vcuy c Ur 
Y\illi.ini l'taxer

AVIS
Axis publie r»t |*ar le privant donné «iun 

Ma i'll! !i «iixiclnc jour du moii* «ie iiihi pro 
'hum.h 10 hi'uiv» «le lui uni -mUlLuu «Uunii'Uo 
•u iii«HH*«iee feuo daine MinuidA K.Churlc*, 
en son virant «le lu ('île do Moutrê«*l, \euve 
!«» illiain Kraaer. en »on vivant Kcuier 
Vieil* cm du même lien, numéro civique huit 
•ent tn-nle deux (No srrii rue 1 Vm'h«*.•«(er, do 
«a«lil*' file *i*' .Moiiti'c**! ; il sera ven.iu |»nr J. 
K. O. I»tlladie. »im**ign" notair«* pu 
bhc, pro«'mlanl a Hn\etiiiine *i«'» blên* «itf la 
sin cc-siou de la *lna feu Manio Miranda H. 
Charlca, tou* les hluiM meuble» d loclle suc 
otuMion, san* «-n rien exi'cpter ni r**M*rvor, et 
tant en la pre»«>iii'o qu en 1 ab««cnco do» par­
ti*'* iulêroMae*».

l'ar ordre do» intércavéa.

MarchandiHos sèches..............
Eph < i ias ....................................

• • ■ ..........................
f i «au-'lires ......... ...................
Va • et verteria .. .. 
i1. rk ...............
( 'i.ipcaux et Fourrurt'M.........
Amcul.icnient du ui.igiuiin. . 
Humant........................................

Dette» de livres suivant liste.
Ihliels recevables ..................
1 part dans la fie du i>oiil de 

bt liéonard...........................

$1345.77
3 JH. 13 
SX lit 
5»1.5«
95.43
86.56
K2.K»
(*5.95

147.00
-----— $2721.92

827. U4
645,41 147S.55 

100.00

j. y
de |

n. LA B A DI F. N IV 
hiltailic \ IsiL.win , N.l‘

Montréal. 30 Avril ltt>2.
TliOS.

29,30.4.7
J. POTTER. 

KncunU'ur*.

I/C magasin sera ouvert pour inspection du 
stock, jeudi le 5 mai prochain. L inventaire 
et la hsi«‘ des dotlos de livres sont A noire bu 
rcau. Pour autres informai ions s adresser à

LA MA Hf H K A OLIVIER, 
Curateurs oonj«>ini*. 

fllurrau de IjAiimrche A Olivier, 
! No 1700 rue Notre-Dame, 
j lUtisscde I aasnraiu c isxRoyala 
l. Konrrêal, TêlCRliuxu 4Ri. 

MARCOTTE FHKHKS,
Kmantcur». 3<).3,5

GRANDE VENTE
— POUR LR —

CO MM K3TCE
Nous vendrons k m>* salie», 95 nie St Jacques 

MfcitCKKDI et JEUDI

LES 4 et 5 MAI PROCHAIN

Un fond» de banqueroute de nouveautea 
uu montant do

0 0.00

',|m> HK K l \ MU H1.KS MiiDIHMS
I oxoolloaits ia|ii» Ki uxciloa. gamlu'ra t-n 

on-tal, image», et*.
Non* a ««m» reçu mslrm'tuuidu proprb'taire 

«lui part pour 1 K«**»»«*. «ie \cn«ii> » la l'es! 
•leu**' »ur la (erra*>»<'.N«> 145 rue M Alevandia
* is a 11» 1 ogli»e meiJi«sil»t«' St Ja« «|ue» 1.1’\ 
DI MA l'INv 2 M Al. (oui le l»e.iu nti'tuUerou 
u- ige depul» uu au sculeiucnt, « ompu nant 
«Mi partie :

tvYLON—Ameublemont «vtwutnol en acaiou 
l'on vert en »**i# «t.*ni.«*-*0c, ifanoTici'» en crisial 
a Quatre luntièros. Ih'h«i **vre(aliv on noyer 
noir. Iiibliol lieqite d i-o» |«th*'i. papitTOeit 1*0.1 or 
|M>ur daniea, avoo miroir glnce anxlaUa, fau- 
leud» asMorti». tH'aux «lu an- aa»«*riis en N«)ir. 
oxi'ollont» tain» Hruxolla-, Is'uux rideaux en 
•teiilrlle, ( tiiloaux a l*huih . i»«aux clironu*» 
anglais, lu i. a lira. > erne « de)>utllot*oU«'*.eU' 
>\l.ll. V M A Ntl KH Magmthiue l i*!. t 

an!ique en chêno nuglni- ai e> iiiinui en iunl*. 
lalib* en elitinr a «xtaiislon, a\«'c ». ulp-
«4V». «'liai**'» en «'hêno rom * rie» «.» maroquin. 
.au'« ull« nsmirtls, tableaux, etc.

fllAMHUKH A fOfl Ill.lt Atneubla 
:ni'iil» du Tennowsao. de graudo valeur en 
uoier noir nvtH- D. en M . < l miroir « n biais,
• x.’cllents lapis Hruxrllos. uiatelaa en « rln, 
«erviraa de rhambra, couche!te» en cuivre cl 
en fer. gravures, elc.

PASSAU K Vieille pal ere «lu 16êtno sie«'lo 
en chêne de grande valeur. a\«v miroir «'il 
biMi*. prclarl anglais, tapi* llruxollc» *i cs<a 
lier».

( PISINK- Ftmrncau «le l’uisine. *'4i«wsi 
N*«w». ' i*\e«' iu «cssoiio» aeau eliMude. vais 
-«'Ile, qiiluoailloria en fethlano et emnillê, 
»nm l«*i d'ustanaiien d«‘•'uisiiio, rofriip'ratour 
pour sorhots, excellente glu* icru. «'U'.

II n'y a pa» do maison .«ussl bien meublée 
que nolle-ci a ven«lre, celte sai»oii. L'* is’r 
sonnes qui voulcnt »c procimu' «le» meuido» 
feraient hicn da»»i»t«'r m • « it«« vente. Tout 
sem\cndu aans rv»« rv«\ N « nie u dix honi'ua.

D. K. et W. II. FHA8KK. 
149-2 Kmaideur*.

IT N THES UH A ND NOMHHK DK l’KR 
_J sonne» ont a»siste a notre vente helaio- 

mmiaire de chavaux, vuiturea. haruaia, etu. 
Mardi dernhir.

4 *n dit avoc raison que ee» vente» sont une 
do» in»tllutinn» de lu \ itie KH* *«*ut ts'aii 
coup plu» a«'halandi‘«‘s qu«i dinani le* anneoa 
iiHsséits I»*» demand* s soûl aussi plus nuni 
breuses que jamais.

],«'»cneberlsM'ur» et le* aelu'teur», inatsH 
dernit'r. etaii ni en grand nombre el t*)u» do» 
homme - cxperiiiii'nté».

I»'s naieineiils se font le plua prnmplement 
Igwslblc dan» «'hai|Ue ea-«. Nous faisons nussi 
«!«'* avanee* au comptant «nianl on I « xigo.

Nos êeurie» «Mint tros lieln *. ont toutoa loa 
| /w'i'oniiuotlntion» ouo I on puisae «leslrer el 

sont située» au vérltahlo emtro «I** la ville, 
.120. Ü22cl324 rue HI .laeqiu's

D. H. & W. II. KRAHKR.
I 150' I KneanitMirs.

\TENTE IMPORTANTE «le chevaux de 
route et «ie irait, beaux earn»«en neuf 

I r| «la seconde main. Irvrnui*. «'i«' Jolie v«d 
i turo de “ Kciminxton," eharrot le» foshlona- 

ob » buggi* s ouverts et coin i ris. hugg.i < on 
«x»m ouvert et «'ouvert, t»ha«*t«m aie. capot «• 

4- /..s n «ulr pour nnsliM'in, riiarreii*' «u I»»- n.«
toriiiinoG Gu ctyciiiu cou* i.nip u iMin.. <!■« «.ni »■ ,i

de village, plusieuratieaux ex|»rr-s. ctmrn t 
i ie» pour livraison*, phaélon «le dame, « bar 
I i'««lt<n< a ressort* pour êpluh'ia. plusieurs Immih 

chavaux «1« rouh'et «!«■ trait, «'«mp». buggy du 
I ramlUo, charroitc-exprus*e. barnal*. até., cto. 

Urando venta réguliêro hal)donia«lHlr«i par 
otican a m»» salle* Nos 322 et 321 rue Ht Jac- 
«Iuos, mardi apros midi «3 mai a 2.30. Hplemli 
des écurioa et les nioilleurM soin* donne» aux 
che*auK«|ui iiouh wont «'onsignés p«nir êlru 
vendus à l'cncnii ou privi inciit, soit <ic luvllio 
ou de la campagne.

Avance» liberale* au comptant et prompte»
rciiiiaoa.

D. M. A W. II. FHAHKK.
150 2 Eimaiiteur».

SPLENDIDE EMMAGASINA*!K POI H 
inciiMeadn inénage. piano», vaille», Ole. 

Avances faite* «ru comptant.
D II. éc W. II. ERAEKR. En can tour*. 

150—5 320 rue Ht Jrvsjuu»
y A* IITH. C'IÏA LD(7PE8.

H<'1 assortlinent «lo chaloiifxv* et vaclda 
d'Ontario 1res blun Uni- a vondn- à vnnto pri­
vée.

D. H. A W. II. OTtASEK.
150- 3 Em ant inir».

Y FM F
amêi : alu- cl «miai 

«. tapi», pro lait ■

Tl et SU RI E

« i'
» drxtitK «‘r 
a no» «alU'i

ST JAFQUKH

MARDI APR60 MIDI, LC J MAI

Honu piano droit otvue Kara. am«*wh!e 
nient d< .-.il«u* W ilieii «uii'e- amciibleiwcnta 
*!«’ salon, a me u Idem eut de chambre a *«»u- 
cher en no*ci et chénr. «iineublem«'i»ta 
«i< - «Mc a manger en 
tablette» a livro-, impitr 
»'«»»«« I « l L'» eu h r et an 
ci in. *«aoni»ei*«. tapi*. *r 
pis » wre*, prolart». ts’i* 
l«'1le. ••en 1er* k dînei et 
tn'.e « n pta«*ue, un a»«orlimt‘Ut «• »»»i.*» «la 
m« utiles de mon.«ge. Aus-iun a - «orl inn'id «le 
meuldcs «l'ts « .«Mion d«’U\ ian*;« '* H.-ppy 
Ibonrbt No H lavcUsé automatique. « («'. 
Venl«* ».»n» roserve.

. «'Amneta, pa'cn*#, 
«livre, inaielas « n 
m-et Itruxellr* ta 
ivnleaux en den 
(lie. oouUUéiie, ar 
‘tlineut g* '

\ ente a 2 heute».

R*k* DON NU IJ V
Km anteu

*
ThcF^lls^ t "

A&CriOMtERsV
1 ■ ■ - I. ■ \ ms. 1

V F N T F
n

«l « i».
nêiii e 

Non

«tueur», fnn«t» 
ituri'», «'i* ., eii., tHiur lo lui- 
que «'«'la concern»', 

t <•« «i in-l niot Ion «lu '«mire 
u Ne .HA rue St Antoine, au 
«l« • •« Igneur»,

Far U. Il IC K S .1 CIB

( AIM F
h K

REMERCIEMENTS

Maintenant que la 
saison pour les ventes 
du dehors est a peu près

«oui «ie la ni

MARDI MATIN- 3 MAI

Tout le "lock d «•. '«'ci !«•» «lo chois.

- « *»MPML.NANT——

Vins at liqueur», lin** mer* d du .lt«|K>n. « sf»', 
marinade» «h-4'rosse et Blackwell et. autre», 
l'n grand As’-ortiim-nt de « onserve» d«v wau 
mon. iiiH<|U«'r«'tiii. f **■ poi«. elc. ; «'onsérvo» 
«le frull*. i1 > semv-. bis« «lits. - avoii» et lin a» 
•ortiim'iil it«'iioial d épit «<- brosse», etc., ulo.

Al NKI

Halnm e» et |nii«I’-. honni** foumat«e*, comp 
Udr»ot rayon*, tuyaux a g«i/. auvent», «ho 
vui, harnais, rxpresH«'t sleigh.

Venlo A 10 li'iuir»

l.él
lai; A DON M LIA*.

Ktmanteura,

l*or ki Si b AL L A ASHMAN

Vente linpoeiante
IL-t-étes A >'orno» Jersey, « h.*vaux, iaatru 

iu« n; - aa> ivxd«v». maulde • da uiruaga al uua

5 fan de n -idtuv.-e de camjvagn. Heltuunt1 a 
areisburg 4J par «xrdiv >|( William John 

>»*»». Eer.. qui abaud'Uiaa »a i »wl«*iux' de >-ani- 
l»«gue |»n. i ail or d* un uiar a Mmitréal. l<a 
• i«vk «xuuprv'nd ti l«ête« a corne# Jeraay, 1m 
uicillauro-du 4'aiiada .» chevaux ci i von le» 
l»ras«iuc pur snng. 4 i«M*l*t«n», lot) xolatUo». 
on-h * mst^Kiiiant» agritsdea. vnitur«*a, bar- 

iiaAs. sv'lU's, et*-., rl la «pleiidida ■ ««sidanaa da 
cantivagne «vmnue «tu* la nom do raaidaaca 
Halutonl. «'outcuaitt salon*, -aile A mangoi. 
sal)* de lecture. 7 « hauihraa a <-eu« bar, aallé 
• le tvaiu. mansarde», ptirie uuuiUvaus. cuuine, 
2 go i «le mangx>r M un» belle « av», chauffeo 
|tari<v«it à 1 air chamt. Ira* hen paint uiæ el 
spi .se««. eau da nuit» el eau da pluia (aau 

doutvi en giamle quaiililé, btvmve* émirlM, 
emi*e» cl hangai*. «'ou oge pour d«HU« »Uqu«v, 
nsi 4|Ué B acraa «• belle tc«a a pâturage, 

• te» .vi bra» fruition* an alvondaniyv, urilat |>r 
louses, parici r*a ««ou varia de Heur», la toul 
entoura de liai»*» rt «lo Ivcau x orbro».

la maiaoii c»4 proaoue nruv e rt «oi.struita 
•I apié» le» plan» le* plu» amehonka 

I m médiat uuieni apn«» la veau» <!• la pr«* 
pHéti». neu» vemlroo» tout le t'ontenu da la 
i*-<l. n« o conitvia'itanl : beaux «im-ublamam* 
«le »ulon. «ie saile de lactui'a. «ta xallo à man

r« i el «te « hanihraa k ei*ocbôr en novar at au- 
. «-» hoi». très bien bourron en p« iut'ho, era 

'«> «n». «'le . b«vanv tapi» Bruxelles,| lauo dro 4 
«•< tava» par Lcil, ls-l orgue d«' salon Irt jaux

p.ti Bell, ci p'ii-ic«'.)'« nut raa article» mcnUoti- 
lie» dan» h* «'afaluguc.

i'otte vento impt'i tante so fera aur le» llatix

Mercredi, le I! Mai
A 11 11118 PRECISES

i*« v oiiura» saront a la g*r«* «lit C.P.H. à 
* « vvttusv ilu-, .* l arrivee «!« - Ir.iin» et 1m per 
M>nn« • «|tii itni ('intention d a^ betar norout 
«oitduiL * ^laluiU uienl A 1 « i diuit ou In * cu- 
to a lieu.

Ouïra fia lu Vonla

ïn «iruinent» agrt. «»!*'-. votturr*. etc. Il hr* 
on-ci-iw. . is-ies a corne» *'t ehavaux, 11 30 hr.; 
I.uiu li 12 30 1)18, Livsiib'i . «• « t in rnlnN 1 p u».. 
Meubla* do umnage, au-, l.:tu p m.

KIMBALL Si AHUM AN*.
Km antaurs.

Kimball - ll«u»o ExrhaiiKu, Montl'éal.

fntaloguM riivoyé» par la posta aur da-
ronnda

IM MEUBLES
La propriété guivanta aéra ven­

due par Encan

l .<» ri Nidcm n do gramto valour afc laa ter 
i uin» « t dov ont In proprtcw do la sm «e« sion 
J. Il Itoaudry, altuéo au *oln sud ouaal dea

Ruai Sherbrooke ot St Dénia

A) nul en atipei fiole 84,110 piatl*. avant front) 
d’n (s'il pro» 273 pietts sur lo rue Sfu'i brookn 
cl 341 pn-ds (i p<nn os sur la rue Hfi Daul».

Venle k no» salloa

181 rue St Jacques

MERCREDI, LE 11 MAI
A ONZE HEURES

A'.

Tweed*. Berge*, coton carreauté, bnti»t« 
doublure» de ina:i hi>. « ot«»n tdan*'et jaune 
toile a napjves. sa!in fiour dublurca, « aiieva- 
ehemiHOM, »ou»-vêt«ment», « «irp» et ealcçona. 
ha* et «ïhamwetlos, bretellea. «aatiiemaina 
mouchoirs, gante et mitaines, étoffe» a robe»,
ni- r .m--. * « îi'-n i« «.• . :ni r urc- |.« -. ;"-l»«-« S6TV1CG3
« lia- au or-*- - -h Tii ‘ lie- t : LmlU!'••-. r-l -*,■»

■ i« • .n II.«i • il»-, i-.............  JM OllS
«• - Isj • . *<mv n pi« i -. laimm . <!..!.«.

duit quarante-six ven­
tes importantes a des 
résidences privées du­
rant le mois d’Avril, et 
dix-huit durant lo mois 
de Mars, nous croyons 
qu’il est de notre devoir 
de remercier publique­
ment les personnes qui 
nous ont favorisé de 
leurs ventes ; nous of­
frons aussi nos remer­
ciements aux dames et 
aux messieurs qui ont 
assisté «à ces ventes, es­
pérant que nos efforts 
obtiendront la mémo re­
connaissance a l’avenir 
des personnes qui pour­
ront avoir besoin de nos

WEBSTER FRERES
Il RUE WELLINGTON

144 10

VENTE PAR ENCAN

MM. Gareau & Frère
COTEAU LANDING

Ancienne residence de M. PEIIRY et voiidn 
d*. M -MOldK OIROI’X. donnent avia 

qu’il* vendront pur en< an public

KAMI, 3 MAI, A 10 Heures A. H.
A DES CONDITIONS TRES FACILES

letle. etc., etr.
Au- éi.imode chapeaux de paille de t/>utea

descriptions, aifcré-ain*, anglais c* «nna
1i«us., assorti» fvour homme», gur-.-ons. fillette* 
et tufant», en panama, paille ef foin, «-te.

500 «le vêlements impermeable*, légère 
m< ni • u iomin «g - pai : eau « i i * funé • poor 
houinie* et garçorn* «•( eir« ulaire» pour dame*. 
«!«• i«#ui« -i -ortc . Ain*! qm- la Ualanec ««’un 
i«»nd' .:«.• I»n»; p.* i-o-. «1 é.ii'<'t i« - • i I.«pisse
rie. etc. Absolument .«n* reaervo el en loi» 
convcriftblc- au «ommeroe.

Vente k lü heures a. m. chaque jour.
MAKCOTTK KKKKK'' 

__________  i

VE:7TB DE FAILLITE

demeurons les 
obéissants serviteurs du 
public.

BHBLKH neuf* el d'«»«'< asi««n, pianos, ta 
#r i pi-, po^'l» Itanges. et..

Orando vente régulé < b< Isiomatlaira à no* 
sttlli-s d’encan 32<> i ue Ht Jaetjuo».
Vondradl mutin, G mai k din Hour©*

meuble».Excellent emmagasinage pour 
(.'oudliions libérait * au «xniiplant.

1). II. & W. H
IV) 3

II' ! R, 
Kneurilcur».

r»o-i
M. ITICKfl te (TE. 

Kncantcur» de la Heine.

(;1HANDE VENTE

]jn* «ouonignc* v« 
Jacques,

ndrontauNo I02S rue St

Lundi le 2 Mai, a 2 hrs aprea m.di

De ineiibles. exeel'enfs effet* de 
m* nage d'o< « ««.slon.

Le contenu «le plusieur» iesi 
deuet's privée*. d«'iuei,;igd 

pou. laooruiiio«lité 
de la vente.

1,0* Mms-dgr.é-» vendront r*ar or'f'an public, 
« ieuis »ai:« - 15421 « i 1^23 j u-! Notre-Dame. 
MALI)! AIT'.K.-- MIDI. 3 MAI. ue grande 
quantité de rr.-i able -. « online suit : 1*1 usieur» 
:»an«>-. gaaeliers «n « «iivn-. en crist«»l et en

pln»i««ur* arUc.c* ut 
<^ue bnluncc», bamj», 
poéle.clc.

MAKfOTTF
150- 1

•* aux boucbcrpi, te!» 
outcaux, panier», un

FLBLKH.
Kne«nL;ur

ni«mrc. mu 
aiucubiem*

•a cuir, t» 
•ou te lie ri
•i»er. ma

Pour •—Le» échevins James. Brunet, 
Wilson, Grifin, Clendinneng, Cunning 
ham, Stevenson, Préfon laine. —8.

Contre :— Les échevins Hurtubise, 
Dagenaia, Beausoleil, Saviffnac, Noian, 
Dubuc (Arthur), Gauthier, Lamarche, 
Grenier, Dufresne, Tansey, Thompson, 
Bain ville, Conroy, Jeanuotte, Rol­
land.—10.

La motion pour maintenir ia taxe sur 
les terrains vagues est ensuite rejetée 
sur la division suivante :

Pour : MM. le» écfievinfl James. «Sa- 
vignac, Wilson, Xoiaii. Dubuc Arthur, 
Gnftin, Clendmnem;. Tii *i«ips«*n, Cun- 
uingliani, Conroy, Stevenson. —11.

Contre : MM. i**s échevina Hurtu­
bise, Da^enais, Beauaoluil. Brunet. I 
Gauthier. Lamarche,Grenier, Dufresne, { 
Tansey, Rainvil'.e. Jeanuotte, Préfon- 
taine, Rolland.—13.

L’échevin Clendinnenz se lève al^rs | 
et fait une motion qui est déclarée hors ! 
d’«*rdre. Grande C'..*»re de l échevin, et 
nouvelle diacosaion. Enhn Léchevin 
Ciendinneng iii'nlifie sa motion, «|Ui 
avait pour effet de taxer lea bains et les 
cabi nets d’aisance dans lea logements dont 
le loyer excéderait êlOO. et eLeest reje 
tée par un vote de fi contre lb.

Pour—Les échev.ns J aines. Wilson,
V Ian, C^enimnen^. Rit ivnie, C«»nroy, 
Nt* ven on Préfootaine.—8.

Coxtke— Les échevins Hurtubise, 
Lfagenai*. Beausolei*. «SivirTiac. Brunet, ; 
Dubuc, A:mur, Gr.ffin, Gauth.er, La* |

INSTRUMENTS ABATOIRES
- — TEtJi QUE -

Charrue, Heree f-n fer. ncmetiro. rAtean a che­
val, ro’ii'-aux. faucheur;. 2 nercae j-t^. un 

coupe peu lie, oeiie» en ter, fourches a 
fumi. r •_ : a foin, voiture p'*ur« tcu- 

«Are 1** v ert Je pari», un phaeion 
neuf a deux - ‘g»* voiture 

d'eie adeuKsi'-gea. char- 
rette l« g»-re a deux

charr» tte a fom, 
r.ieigM a fu­

mier.
Ik^b «lokrh. deux ».* .i<i - lege»-» pone faraille, 

une selle peur homm < ut p'.ur daine 
harnai- de laieinr. ? harnai- bv r». 

iroi» chevaux, une pouliche 
d*- trois *n-.

AVIS DE FAILLITE

I»» K©-!«*iirn*« •'rciront h leurs «!'*- 
ru*; Ht Jocqu* *, î»n r .re<ii )«.; 4 mai, u IS bn 

au k d l : M< U •• h . d A U b
fcc mou’ont :* $5«l.7»).

L. G. G. BELIVEAU curateur.
IÉW rue St Jacquo».

3r.,3
MAHC 0TTE Je ERKHKy

Encatitcur».

VENTE PAR ENCAM
AU No V, RUE KT JACQUES

Mercredi, 4 Mai prochain a 2 hrs

BZTC4 A CORNES
nmd nombre d» meuble» y compris n 
in a coudre, nn. i)m cr. p<e *c de 

cuL»me. fournai»e. etc., etc.

i imtrnetion de» pai-tk*» in- 
re par encan a la «iate ci- 

la propriété porta Tit Je* Nos 
«Il rue Beaudry avec le» ba

Noti» a von» re*' 
têrcM-c» de v • n< 
dweiiaa m** Mil*
47. 47 . 49. 494. 51, 
ti»e» <su»-«*rigee».

I/:* " u l o:. et d« tails seront données le 
joui de U vente.

MARCOTTE FRERE»
134- 4 Encan U-nr*.

VENTE SANS RESERVE

Depart du Ira n a la gsrs dJ 

Grand Tronc a 9 heure* A.M., 

passagers devront débar­

quer au Coteau Stat-on.
US—c

a
LEGERS ET DURABLES

75c.. 3LOS, tlA5. $1 46.

Paniers pour fcüTLaüî, 60c., 75c.
Paniers a papier» pour bur-saux 15c a fl.75.

G. A. HOLLAND dt FILS
1754 at 17*) rue Notra-LhuBe.

LA BANQUE JACQUES CARTIER
Oivtdcrxfa No 63

Aria c»> p-jr J*- p”* ent donné quTm dlri 
dende d*- tro4» cl demi** p^.iir œfii, «ur le 
capital pay** de «îette ln*tituGon. a été 
r* pour !<* »crnc«*r» "» ira»»:, ci «era payabic 
an bureau d- la Banque, a Mont rca!, le et 
apr.*» mercredi Je 1er juin prochain.

Lps* livre» d^ traaeporU 4err>nt fermé» du I* 
au 31 mai prochain m< lu*i vemeait.

L'aneemcl*-e genera n* annuelle de» action- 
nairc* de la Bar.ouc aura Heu au bur»-aa de 
U Banque, a >fontr ai. mercredi «e üja.n 
aussi pr^icha n. a une heure p.m.

Bar ordre du bureau.
A. Vt MARTICiVV.

M •—jno Direcurur Ocrant.
17—j • jno

0LAUS TEERIEN
AVOCAT

71a RUE SAINT-JACQUES

MONTREAL DI-U

«Je ch« minée <». A . >»n* Uii»!*. 
hIoii, citai»*'* ao»ortie». <*«* 

h. buffet, tabiu» «It. oaiie
t hrtiro* «i'* rtallu k manger «ou vertu» 
-vi< « * a dîner, verrerie, poroelainc, 
, ameublenr ni * «lé cliambn* a c«#u- 

.«éias eu > i in, M.innncrK éiuHt:«;ii«'H, 
-'■i -. i» < - .U' «.hambro. garde-ro)*e», bun-iux, 
iavakKr*. c-liiflonnicr», l»i*j« » «lo fantuhue, pu 
tere». tapi» d «nM .iiicr'-, pn iart, uouchdu » eu 
fer. iscrccaux, fauteuils, chalaio» en rotin, ri­
deaux en «* nteIle,p'*ruere*,foumal»c*, four 
m aux de cui-i.ic. gla> icroe, unUnniio» du uui- 
-iue, etc.

A c:iu-«': «le la demande tardive en avril. I*-* 
pn.prirtain » d«.* "'wlit* « :> ont éi • «,)>«ig- *
.e iva envoyer a no- */*li« * pour la vcnie. 
Autrement « «■»• etfci» auraient éU‘ vendu» a la 
"'•id«'n«'C (hiiiM larpii'ile il» «-taient contenu».

Vente a deux heure» P- « > « ».
M IIICKH le C'IK,

150—2 hucaritcunt.

AVIS PRELIMINAIRE
Vente très Inii*ortttMle «l*. niagnlflqim» men 

hic» arli«tl>|u< - en vieux « hên* anglai» 
do. d u X V ) nu -«lecie, en hoi» 

do rrm.; et acaiou Mer 
nier* patron» do 

Now- York et 
Loudro*)

----- COMf’KKMA VT —-

Hii|»erli< » ameubU nu ni» «l< « ).. 0ibre <« cou 
«.ber avi-c «l* f'*U'< a rtaillio «'t miroir». glu« «' 
angi/u <. « n hirti l*iiit«'i « «!« grand«■ valeur, 
• pl lululc» lablc» iI«j »all«' a loaiger. la)*l*i» il«j 
'.allô «h* loctur*-. magiuliqij* - «-iUiiiei*. *!«■ »« 
ion, )» uux pupiti' » |rtuir «lanu - Ih)iI« * «1«j 
«a; on < 1 «l«: fallla.*ie. »,.:'« an ' «1* LoiietK; pour 
m«^‘»i«Mir". lu-ccrt-uite p«*ui m ra/.* i ,i rc» lu.lie»

VIH IM 111.147 ci-t pur !«' prêMont «lonué 
qim l«- biirt-au «i«'» commi» i«lr«*» «le» 

pr«»l«''«tanto* «l«v larili- «l«> Mnnfréal. 
«■«•rp» poltll«|u«' et «Inmt'iii Incorporé, «vhiiI. 
h«iii prirn ipal ïiui'caii «rniraircHdiiUM la «le 
MonlrcaJ. et le» • oiiiMii»**kirc» «I ««« «île» ('jitho 
litiut - ronutin* «le lu «-ité de Montréal, «orpé 
|M)IIM«|ue «iqmoiit inc«r|>oro. ayant son bureau 
prtiu l|»al dan» In • Ile « t «ln lri< t «l«« Mont;-*«al.
» imIi « MMO'onl Sla L'*:i-lalur( «b- la provint'**
do Qu« Imm', a •■a pru-nalne h..... Ion. pour «lo
mniuh'i' ritdoplion «I un ««f*■ amendant le» 
M«'l«'« 32 Vl« toril* ('lmp. p. «•«'<'liou ICI. tel 
«pi aim nib- par 31 Vh t., « lmp. 12, Moctlon» I. 
Mil 12 et Vbt 3 •. «Iiip 12, Moction» 1,2, 3, 4 
« I •. et. par Itti Vb . « lmp 33. MM'Ilnn I. iiftn 
«rauirmi'nter le» t«*ux «te taxai ion pour le» lin» 
«!«-» «tcoh'rt dan» la elle «lo Montr< al. et puni 
«1 aol n » tin».

Mtiiitrênl. 21 avril
Ilr<'«>n»liteti1x «I tli « •iitNhinlda, avocat» du 

hiireau «b * < «•minnniili« i prot* i.mlrt do la 
cité d«' Mont real

11» njuc. Lifontnlnr, Turgron et HolNirtaon, 
av««i al» «io» <•«•’ nul • •air«'» «I i-<'«i|c»caili<iluiuo» 
roiiiaiiiH'l) la cite «le Montreal. 144 30

Vente par Autorité de Justice
l.uiull, lo vingt tro|«lênic four da Mal pro 

chain MT2. k onxo heure» «le lavant midi, au 
huroaii de Jamc-t LnnrrKun. uutairo. uu N«» 
tp ru»' Ht JiMVim-. n Montréal, mth v« n<lu a 
F>m li« r« piibliMij. . .ri php. offi ,,ut. i dernier 
en« hei Imi» or. I imnioiiblo .-|-nj«r< - «l«('rlt. «lê- 
nendant «ie lu mi«’('ch»ioii de l«ui Dnius Mary 
rraïU'eu-luabcMa liarrelf, en «uin vivant «le 
Motilréal uiiMlit, veuve *l«i Pu (ialbraitli 
Ward, «'it »on vivant du moitié lieu, et inaiii- 
t« niiiiL p'»»»* «1«‘ par indlv I», par Ib'lnoim-IlHN 
K.vu Dorothy \N ard, ina.|«'Ui•■. ef Mar.v Knlh- 
l« en W an), iiiineun , l< - «1« uxenfant» n« ««» du 
mariaK''d«<« «lit* lial u.iilb \v ar<i et Mai)
|- iitm • » I-uIm'IIii I u lelt, «avoir

I n* parti»-< • Hunt la puilio «lu milieu ou 
centr* »ur le fr«»nl. «lu lot «le f4»rre eonnu et 
de»igii • aux plan cl )ivr« »1«' renvoi ofYI< iei» 
«lu «jut rtl«'r I Ijaurom «l«- la dite 4 tu «le 
Monir«'.’l. moi» !«• numéro vingt «dnq (SA), me 
Kiirunl « nviron vingt quatre pied» de largeur, 
par «m« profondeur d <-n . iron • «mt vingt *'l 
on pu «I-, l'i* i*i* la i u« il« «-ii n* ri*'i«' do la di|»« 
parti*'«iu front «lu «lit loi . le tout me«ura 
iiiu:l i*«. » l plu» «m m«nnj. -an» garanMe «le 
m«-*-'M>' pr« • i-« . « 1 Ikm m en froni. riar lame 
H l.'rbitin. en nrriere M «Di « die Mini Rmi par 
partl« *!u dit loi numéro vingtcinq, et du 
< ote N«niHmc»t pm une autre partie du dit 
lot ni.iio-ro vingt « inq. avec une maison « n 
hriqne portaiil 1»' numéro iiuaf n r. nt quatre 
vingt «lou/c do la due me Hi Urbain ai reml 
-( «. I ilu« » -‘•ur la «llle paille «onlrc, »ur lo 
fi oui «lu «I ’ 1'*» numéro vingtcinq , aveu 
au» île droit «Je p« -age en romunin av*-. 
tou» nul r« » y ay anl ou «jtii pourront y avoir 
»li oit. «i**n - la dll<- nn II»-, on ai n**n- «Je la «Itte 
paiii* «lu froid *tu «lit lot niimi n* vingt. « Jn«|.
l’o ir l« ^ • onditlon» do wniOv »'«<li(;»»« i au 

notaire »ou<-igii««.
J. I/INKRCJ A V, N Maire.

No GH rue Ht Ja*-«|ij«*«. Montréal. 
Montréal. 27 avril 1W2. 2k.Jt),3,7,10.14,17.21

Knoantour* d'iiuuioublos
150

I/»t -V 
Vuloi»

A VENDRE
do toutes diiiiciiMiori» * r la t.ropiit lé 

If. JCi^LMl A. Cl h

pute res, b* bliol lic«jue, olc., 
h il «i- ,:<> formant la pin
de moubi*-» mod« r-i«;* de -««I 
•m f ,t aim hcr. -all«- «ie i* « ! ur« 
;n.ü- olferi»- par en* an en » • - 

lotit a vendre aan» i •'•erv 
dam*:» et mcrtHieiir- n<- «I* '. i 
qi,«T c«'ttc gran«ic icnte -.«i 
au i a l;«n A ! «intrep -t «1« •.l«••l 
: ne Notre Dame, pr - «Je la i

i»«-i:«- «««i 
i« fnaugei 

• * >
Ai Vil U'.

aucun 
-nt

lion 
tiaiu
;« ja-

.une. Igi»
pe t nui u 

• r M:rvc «iul 
.» - .N«» Mil rue 

t Ilcrru,

I»r,

A VENDRE
«Je 15 a 45 »ur 1

J. Mock Simpson
& CIlC

Agents d'immeubles
Vendent, «t uchètont à co»iml»alnn dos mal- 

son» dan» toute» Joa l«M-«dll<>» at à tous loi 
prix ; do» propriétés d aflklroa da toutes
aortes.

liOïK'Ot, des maisons meublées at non meu­
blée», magasin» et hou (Jouas.

Drétenf de l argantanr le tan* «murant d'In 
térêi, lo plus bas. aur premléroa hypotbé*
qu«*a.

(JércnLdoaaiKKMiaaions, perçolvnnt les loyers, 
an « hargentdea réparations, taxes, etc.

As .nrent aux prix le» plus boa dans lea mail- 
l .'urc» eompagnias

— ET ——

Vendant par annan d«*« Inmieublaa de toutes 
■ortes aux oouditlona lea plus faollss.

Rez-de-Chaussée
«ar 181 "V»

Rue Saint-Jacques
19,21.23.16,28,30,3,5,7,10.12,14

Fermes Demandées
ILE DE MONTREAL

I>< » a«')i«'laiir» » a«lroHMenk souvent h nom 
pour der»an«l« i *u non» avons do» fermes i 
vendre sur nie «l«' MontroaL

Ia- itrofiriétalroa qui désiront) vendra 
trouveront leur iionéflen en se mottant «»n 
• ommqrii«afion avec mm bureaux, nt n'au­
ront, mu« uu «1él»oiir»é 
non» f * dons le» venu

a faire, a moins que

propiiéré Vaioii.
if. JOhkl'Il & < IE

A VENDRE
Un magasin de Jouets d enf--nu. labac. »n* 

crorie», rue Ontario. h'o«lr« --.«-r lume diau. 
meut a

THEOPHILE GIKOUA Hf)
Agent.

1745 ru« f,at bertne,

LUNDI «t MARDI 9 et 10 MAI

A 10 br» s.in. «1 2 hr* p.m. chaque.-jour. Kflcts 
.namtenanl vhihle-.

D. Il te W. II. FTIAMJJR. 
l /i 7________________ 1 nient

ÏPar bËNMNG <i liAHHALOÏT

AU COMMERCE

OKANI *i ; VJONTK

MARCHANDISES SECHES

A VENERE
l^»« l»,i »ur la propriété Valoi», quartier Ho- 

f.'l*e)aga »ool les meilleur» nui lu marché.
If. JOAKI'ff Ac ( I1C

A VENDRE
f '«.r-MIon» fi- *i* » r» t lots surfa propi ;<■♦«• 

Valoi-, quai lier Ho hcloga
If JO i l'll 4c < IK

A VENDRE
A'I * </. le» lof> V;.;</.- u ant quo le» pr.x 

ne •ôtent augment' ».
II. JO-.f l'H Je ( JL

J.MMPSi&CIE
Agents d'immeubles 

181 RUE ST-JACQUES

M O PCI'Il 10 A I.

fî .21.27.2f1.2A.10.3A7.10.12. f 4

p)ion« f’.ell A3k><

UN BEL ENFANT
lArez la peau «Ulicatc «iu lébé arec le Ha von

UAIIY’H o wrv
Le m«:ilieur sur le mar» hé. Fabriqué par la

ALBERT TOILET SOAP 00.

Vendu par tous le* pharmacien* e'. tou» lea
tpic*era. «0-A

Tre

NLCESSITC U DE FANTAISIE
- Ixan - «X'k «le Lailh«ii. <Tont»'* d-'» mar 

chaud! ' - ft -: b*2 O »'«*»«rt«>, de
«;baU--’« *" , et';., etc.

I/> SOIIN^ig)
So- >/. et W ru

vrri'Iront a Jcuri 
nt yI erre,

Him 
j trnve

LrÀ)~l 
i Uroi lr»« *

magasin».

Mercredi, lo 4 mal prochain.
un axrtogtimcnl «ompiet et général «J»- mar 

har*di«w» «-eh"» t/up«irt/,e« et d4*i?ie«ifi«iiie», 
q,. né«ca»itc « d«- t ai»i«. «ronvenant au
vOuitucrM «lu prinieinp» ci de I été.

— At.SSf ——
tpar or«Jrc du curateur)

Un gramJ iiAmortitnenid'effeupour lailktir» 
dernlc'-em'-u «-t im|'//;'t«*N«lénii renient.»'»m 
prrmaitt en A— - s euilfçn a habille­
ment». beaxer». chcviottea, éioffna a («an1,*- 
l«a«-. perrg*-» bleue», tweed», v«dour» «Je »*<iie, 
caneva*. fll de •«..« . <anap«; farmer *at;n». 
h'ivU/Ti*. l.atdUc? .«nt* p*i*'U»'« e- gicU. 
d« et/:., auorti a pej pre, !i-/f «ui*,»*-* de 
ch m» '-re*. eUi/fiem, « »«. «^aiNtlafil en « riaaa- 
•uro» pour i»i« *►»«-• in*, «lames, densoiatlle», « n- 
fa:i*-< et ie-'»», bi« n a**'irh*-- et «-«mvenable 
su «-omuK-r' é a«.'f uel. Au*wf 2 ma«-l,inc- a «sou 
«Ire ,"r,l"T‘,«i#rr* **' une krait'lo varmpu 
d autre* eîTeim. 4 «.ndit.mr,* faclb-,.

Vente a dix K» heure* a.m.

A VENERE
tel atlirrine. Ix; tram way électri«|i4« 
■m ia propriété Val«a -.

Il JO- KI H ^ C IK

* Q'i-t«< i Cour napenaurs 
• Mon ; o«i, . pour la Province d«* 

/ Québec

In Ile AAItON MCKHIK.
l'etit (onus ire. 

v*.

DUNCAN MoCORMH K. )»•)««.uf.««:iur er » n 
fr> «1« la < 'bf'- Ht Anudoo, datiN i«. «; ■ 
tri» t de Montreal,

Absent.
Ilr*' ordonné au dif abvnt**» i -«•-• m an- 

rl*r» de «-ompamitré devant an«l> » lug« -de 
ia ditx; ( our Huj»'rie«irr', au gr«'fr» «1«*» failli U-', 
nu palais dejusUce, «;ii la « itv «i«- ,M« utréal. Je 
n«.'«j vt«'r;i*-jour de mal orre-haln a dix henre» 
«in i »* no' u.idi. |/our ntmnnr leur ai t» «tir la 
n«n».!).<!• on «luit curateur aux bien» du dit 
absent,

Moii .r* al, 28 avril 147.’.
II. COLLARD.

-2 _ lKrpi)té-|*rofonbtaire.
lUKOhJNA. DK MA N HELL-------- -

AVI * f)RK Lx-ffrc» btan» hs« émaillées et 
Rideaux m.iir vItrfnr» do f«>ut«*H gran- 

• lenrr, au» plu» fwx* prix. H. H. Martel. j»elfe 
tr« *• » f* * ign« » «st «le pancartes, No 223 rue

1

i>yv\v i av < il :
BKAHHBURA

HIKJli; KT I'OUTER
LACHINE. P.Q,

; ,r. au M«»ntréal : j f)21 TUO St JlCQUGS 
TKLKPHONK UKLU 543 

Ix * i # i«sil - <r -ivtii'» ront le» msuIs 
«m * * w e f 11, auU*rirt«'4 a »e *cr vir d*; uoa étlqueb-
»4uel.fc.« :
Kuciblo IK-audoln.
.1. f-.,/xH.'d ‘ 'ai-oo*..
Joseph lléfajrt-----
M«h*eVln«l ........
hw« pli hf^nrhen 
.\m.rnw lltMi . ..
'jtfOige ThilNxult ..

...................... 274 VialtaUon
174 v* oife 

Ifl* Hte KlfrabtUi 
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L HUILE D'OR
DE Dmo E. HAMEL

«. « xrrücnte pour la chevelure ETlle 
11 - tlmiile la rr»iesani*i. guérit la cal- 
viiie. enlève l«:»p«aux mortes et tou 
te- I* - antres affeeUons du cuir cho- 
v« lu. f>n trouvera avec chaque bon- 
teille U manière de m: eendr de oeUe 
huile. Demandez

Lx’lUJILE
POUR VOB CHKVKUX

En v«nt« d)42 \ouk l«; pirarmiciansM-im
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Tcnnperatnr*
rrtib*bUit«*} u ..r k* wo<‘haiao«i4 lu*uro«
Toronto, 30, Il hrt a.na.—Venu 

modéré», iHinpa bo4u ; pa» beacoup 
ue dau» la température.

Action déboutée
ï.e juge Ouimet a débouté hier 

avec dépens une action en sépara- 
tiou de bit ua intentée par dame }\ 
Oervaie contre ton mari J. Hogue. 
M. Poirier occupait pour la dé- 
fetUM.

Bcsul tuberculeux
L’inspecteur des viandes Bayard 

a fait jeter co malin au fondoir un 
been f d’Ontario, pesant 1,100 livres. 
L’animal avait de» tubercule» de 
deux doigt» d’épaisseur de la poi­
trine jusqu’aux rognons.

Comité d hygiène
Le comité d’hygiène siège au­

jourd’hui pour ouvrir les soumis­
sion» pour le contrat de» vidanges-

Quatre »oumi»sionsseront ouver­
tes. U y eu a une pour l’enlèvement 
des animaux morts, une pour l’in­
cinération des matières fécalee et 
deux pour l’enlèvement de» vidan­
ges. ___

La colonie italienne
La clôture de la retraite des ita­

liens aura heu dimanche à Notre- 
Dame de Bonsecoura à 9.30 hr» du 
matin par une grande messe et ser­
mon en italien suivi de la bénédic­
tion papale. Tou» sont invités à 
assister I cette belle cérémonie.

Vaudreull et Donon
Le» villes de Vaudreoil et Dorion 

’viennent de se décider à construire 
en commun un grand aqueduc. Ou 
doit aller chercher des eaux de 
sources à 10 ou 12 milies de dis­
tance. t ette décision va causer une 
grande satisfaction parmi les per- 
bcime» qui vont chaque année en 
villégiature dans ces jolies places.

A St-Jacques le 1er mai
Le matin A 10 heures: 4e Messe 

de Chérubin!; offertoire, Régina 
Cceli, Chérubini.

Le soir à 7} heures: Ave Veruni, 
d’après une mélodie de Schuman, 
orchestré par A. Contant; Ave 
Maria, Guido Spinetii; Regina 
Cadi, Chérubini ; Ecce Fidelie, Ché­
rubini; Tantum Lrgo, Rossini ; 
Laudate Dominum, C hérubini.

Une nouvelle ligue de chemin ce fer
Nous apprenons de bonne source 

que le chemin de fer des comïés- 
unia de St Jeun et Sorel, une dis­
tance de 60 milles, va être complété 
cette année. Un grand construc­
teur de Montréal s e*, est assuré le 
contrat, et comme cette ligne im­
portante pour ces comtés aboutit à 
Y a mask a où elle se raccorde au 
Great-Eastern, i. e»t à espérer que 
le gouvernement prendra le» mesu­
res nécessaires pour que le» sacrifi­
ces fait» par la province pour cette 
ligne ne soient pas perdus et qu’elle 
aoit mise en demeure de fonction­
ner.
Candidature neuvel.e au departement

de 1 eau
Ou disait ce matin à l’hôtel de 

ville que M. John Conway, ingé­
nieur civil, ttls de feu M. Conway, 
surintendant du cmal Lachine. 
était un des candidat» pour la place 
de M. McConnei surintendant du 
département de l’eau.

M. McConnell dont la démission a 
été acceptée a fait aujourd’hui ses 
adieux à se:- subalternes.

Le port
Il est rnmenr que la commission 

du Havre aurait l’intention de sop- 
primer le poste de député capitaine 
du hâvre devenu vacnnt par la 
mort au capitaine St-Louis. Sup­
primer n*est pas le root tout à fait 
exact que l’on devrait employer 
dans la circonstance- La commis­
sion no supprimerait parait-il le 
poste que de nom, et pour y placer 
un de ses employés au détriment 
d’un homme désigné par tous les 
intéressé» pour l’occuper mais qui 
a le défaut d'être Canadien-Fran- 
yah. Noua eurôgistrons cette ru­
meur sous toute réserve et parce 
qu’elle cause une certaine émotion 
dan» notre monde maritime et com­
mercial.

La question du grc®er
L’échevin BaiuviUe, en conversa­

tion avec un de ses collègues de 
l’hôtel de ville, a déclaré hier qu’il 
n’accepterait pas la place de gref­
fer de la cité au cas où ie conseil la 
lui offrirait. Jo suis encore jeune, 
dit-il, et je ne suis pas riche, mai» 
je n’aiiLH rais pas à me caser main­
tenant. Il est vrai que je préfére­
rais la place de greffier de la cité à 
celle dé j age de la cour supérieure, 
mais je no me sens r-a» disposé à 
accepter cette fonct ion.

La plu» récente candidature qui 
vient de surgir, patronnée par un 
groupe nombreux de no» conci­
toyen» de langue anglaise, est celle 
de M. G. E- JDesbarats, dont le nom 
est trop bien coin en cette ^Ue 
pour que nous ayons besoin de le 
piésenler au public.

M. Desbnrats est l’an des candi­
dats les plus sérieux. Il a pour lui 
une position sociale de premier or­
dre, ie titre d avocat, une connais­
sance parfaite des deux langues et 
une sai2*.^ a»stz florissante pour 
faire oublier ses f>4 année» d’âge.

Echos uc la police
—Le détective Lr fontaine a arrê­

té hier soir un nommé Maxime M 
Jean sous soupçon do \ol. Après 
renseignements pris cependant, en 
a acquis la certitude que les effete 
que l’accusé érait censé avoir volé, 
jui étaient parvenus d’une manière 
légitime. Le prisonnier a été ac­
quitté.

—Les constables Key et Blenlcks, 
attachés depuis audeià de six ans 
au poste de police du carré (’ha- 
boillei, ont été transférés, le pre­
mier au poste de la rue Ontario au 
coin des rues Ontario et des Aile- 
mauds et le second au poste du 
bord de l’eau.

—l/es constables Côté et Lebeuf 
ont mis la main sur deux individu» 
du nom de Joseph Thibault et Louis 
Kacetto qui sont accusés depuis 
quelque temps d’avoir commis des 
rois systématiques au détriment de 
la verrerie située »ur l’avenue t)e- 
lofimier. Les accusés plaident non- 
coupable et sont écroués en atten­
dant le résultat de 1 enquête.

—Deux petits garçons âgé» res­
pect! vouent de 10 et 13 ans, ont été 
Arrêtés par le constable f ortin, 
pour avoir volé une bouteille de 
nière dans une voiture oui sin ion- 
tiait sur la rue St-Dominique. Sen­
tence a été euspjr.dne a condition 
que les par< ms leur administre­
raient une volée en règle à leur re­
tour à la maison.

—Les sergents Leggatt cl Protilx, 
«ecompagm s d’un posse de police, 
ont fait une descente dans «leux 
maisons de prostitution d la rue 
£te-Elisabeth, tenues par des fetn- 
tuf-sdu nom «le Corinne Pilon et 
Minnie Palmer. Quinze personnes 
en tout ont été arrêtées, i.e procès 
4»» accusées est remis à plus Urd.

ViCTiME DE SON DEVOIR
Un constable ocras» par un ** fart 

driver ”

Le blesse n.ouran a 1 hôpital

Arrestation du cocher

Hier soir vers 10j heure», leser- 
gent Lenuchcuiiu qui était de garde 
au poste central do la police a reçu 
un message par téléphone lui an­
nonçant «ju’un de» constable» atta­
ché» au poste d© la Pointe Saint- 
L hurles venait d’être renversé par 
un cheval sur la rue Centre. Envi­
ron dix ni •nates après avoir été 
mandée, l’ambulance de l’hôpital 
Notre-1 lame déposait le blessé à 
cette institution.

Le Messé se nomme Adélard Ro­
chon et ne ferme partie du corps de 
police que depuis environ six mois. 
D’après les renseignement» «juc 
non» av^ns pu avoir, «leux indivi­
dus couduisunt une voiture de co­
cher do place, venaient »ur la rue 
Centre, Roi me Saint-Charles, â la 
“ Ûue épouvante”, lorsque Rochon 
s’élança à la bride du cheval et 
roula *0113 les roues de la voiture. 
Les blessure» qu’il porto 1 la tête 
sont excessivement graves. Ann’s 
que Rochon eût reçu le» premiers 
pansements, on fit mander le chef 
Hughes qui descendit à l’hôpital 
sans tarder et donna instruction 
aux médecin» «*e transporter le 
blessé dans une chambre pri­
vée. Le ci ef de police demanda 
aussi les scr\ ices du docteur Bros- 
seau.t e demie:• :ipr«>savoir ausculte 
le malade, a déclare qu'il ne con­
servait que peu d’espoir qu’il su. - 
vive ù 8r* blessure». A huit heures, 
ce matin, Rochon était « ncoro sans 
connaissance. On s’attend â ea 
mort d’un moment à l'autre.

Le bic>sé est âaù d’environ 2S 
an» ci marié, il demeure au No 
rue Malborough, Hochelaga. On 
dit que les noms des deux individus 
qui conduisaient la voiture, sont 
connus.

Rochon a été administré, ce ma­
tin, par M. l’abbé Bordua, chape­
lain de l’hôpital Notre-Dame.

On nous téléphone â midi de l’hô­
pital Notre-Dame que le blessé est 
toujours dans un état comateux. 
On s'attend à sa raort d’un instant 
à l’autre. Le docteur Brosseau a 
déclaré qu’il craint un épanche­
ment de sang au cerveau. Le choc 
aurait été s flisant pour causer la 
mort.

Lorsque la nouvelle s’est rép«an- 
due hier soir, toute le» patrouilles 
delà police ent été averties. Ceci 
a eu pour résultat l’arrestation 
ver» 3 heures ce matin, d’an 
cocher de place nommé Régis 
Labelie, stationnant au coin des 
rues St-Laurent et ^to-Catherine e» 
demeurant au No 327 avenue Du­
luth, village Saint-Jean-Baptiste. 
L’arrestation a été faite par le» ser­
gents Leggatt et Proulx du poste 
No 4.

L’accusé Labelie est cocher de 
place depu«» 18 an». Il a comparu 
devant le iug< Dngas ce matin et 
explique que lors de l’accident. Bon 
acculoir s’était hrisé et qu’il a crié 
au constable de se garer, parce 
qu’il ne pouvait plu» maîtriser son 
cheval qai menaçait de prendre le 
mords aux dents.

La famille du constable Rochon 
demeure â St-Augustin, comté des 
Deux-Montagnes.

FAiTS DIVERS

—Des journaliers occupés â creu­
ser les fondations de !a nouvelle bâ­
tisse du 44 Board of Trade, ’’ sur la 
ligne de la rue St Nicholas, ont fait 
une trouvaille lugubre hier. L'un 
d’eux a enfoncé son pic dans one 
boîte qui après avoir été déterrée 
contenait un squelette. Le coup 
avait fracassé le crâne. 11 n’y avait 
rien dans ie cercueil qui pût faire 
identitler le mort.

—M. John A. Hyde a été nommé 
curatecrà la succession de M. Dun­
can McCormick quia quitté la ville 
dernièrement dans les circonstances 
que nous avons mentionnées au 
commencement de la semaine.

—La Chambre de Commerce a te­
nu son assemblée régulière hier 
sous la présidence de M. L. E. Mo­
rin qui a lu une étude des plus in­
téressantes sur la question des 
poids et mesures.

—Les membres de la Gaieté Fran­
çaise donneront « e soir leur der­
nier bal de la saison.

— La compagnie du Pacifique Ca­
nadien a fait des arrangement» pour 
le transport des effet» de ménage 
aux résidences d'été, par ia compa­
gnie d’Express Dominion, sur ses 
divers trains suburbains, d’ici â dix 
jours. Tous les effets devront être 
envoyés à la gare Windsor an moins 
une heure avant lo départ de ena- 
que train, si l’on veut qu’ils soient 
expédiés le même jour.

— Hier, M. J. C. Mailhfot, No i ruo 
Visitation a été blessé au bras par 
un jeune boni me qui s’amusait à 
tirer avec une carabine Flaubert.

—Le Dr Hector Roy, «iepui* deux 
an» médecin interne de i’Hôtei- 
Dleu, va s’installer â la Côte Baiut 
Paul.

—J.e cocher Amcsse du poste du 
carré Chaboiilex a conduit hier au 
poste No 6 un homme Ivre ayant 
dan» se» poche» une somme d’au- 
delà de 12,000.

Theatre Roval
44 The Orphans of New-York ’’tel 

est ie titre do la nouvelle pièce à 
sensation qui est sur l’affiche du 
Théâtre Royal, pour la Remaine 
prochaine. La pièce tient du mélo­
drame. La rai»*' en scène et les dé- 
«*ors sont superb* s. La troupe est 
de premier mérite.

M. N. S. Wood joue son rôle de 
“ Percy Atwood ” d'une splendide 
manière.

Melle Ida Lewis a gagné le suf- 
frag»; de tous les connaisseurs nar 
son excellent jeu dans le double 
rôle de *• Helen Mowbray et de 
Sœur Madeline.”

Th o Y oc mon of the Gnard
Ce ioli opéra, l'œuvre de* Sir Ar­

thur sullivan, »era représenté du­
rant la seconde sémaine de mai par 
une troupe d’amateur» renommé* 
de cette ville, «ou» la direction du 
proffeHneur Couture.

Inutile de parler du mérite de cet 
opéra oui a valu à «on .tuteur «es 
plu» brillants succès. Qu’il suffise 
de dire qu’on aura soin «^ue le cos- 
turc© *i original des” Beef Rater» ” 
soit fidèle «;ii tous poit» et que le» 
décor» ne laissent rien â désirer.

la » premiers rôles seront tenus 
pr r d* s «« leur» de grand talent et 
de» membres Its plus distingués de 
nos société» musicales fon'. partie 
de» chœurs. Des personne» parfai- 
terrien: en état d’en juger disent 
que est opéra sera représenté pur 
ces amateurn tout lussi bien que 
pourraient le faire des acteur» ue 
profession.

La vente des billets commencera 
lundi prochain lo 2 courant. 1^ 
plan «*»l déposé chez Nordheimer,
No ülü rue ht Jacques.

LE PROCES LABELLE
lab-RcmU a 1 automne proeoain, vu 

»«j>c€ d'un témoin
Ottawa. 30 — L’instruction du 

procès Labelie qui devait commen­
cer hier matin a été remise ù deux 
heure» de l’après-midi, vu qu’un 
témoin important de la defense, 
Mlle McEwan n’était pas encore 
arrivée à Ottawa.

A l’ouverture de la cour û d« ux 
heure», la salle était remplie de 
spectateur». A «leux heure* préci­
se», le juge paraît sur le banc. L’ac­
cusé i.abolie est dan» la boîte. Il 
est rasé de frais, vêtu d© noir, 
rait en excellent© santé, et sem 
confiant dans l’issue du procès.

M. fie’court anuonce que ie té­
moin attendu par le steamer Lake 
Huron, arrivé hier a Montréal, n’é­
tait pas à bord de ce steamer. Mlle 
Mc Kwan est attend:.© par le pro­
chain steamer,le Dalmatian, lundi 
ou mardi prochain.

Il »e voit alors dans l’obligation 
de demander un nouvel ajourne­
ment. 11 s’en remet au juge, quan: û 
la question de savoir si cet ajourne­
ment ira jusqu’à une journée quel­
conque de la semaine prochaine, ou 
aux prochaine a asst»©».

Le juge dit ou’il ne voit pas «ju’il 
lui soit possible de garder les petits 
jurés plus longtemps ù Ottawa, et 
qu’il lui faudra renvoyer ce procès 
au prochain tenue. A doux heures 
et dix minute» la cour esi ajournée 
et Labelie est de suite entouré par 
quelques amis qui lui donnent la 
main. Il est cneuLe conduit en 
prison par le détective Montgo­
mery.

Uc dragueur coulû A fond
Québec, 30.—Le dragueur No. 2 de 

la Commission du havre de Mon­
tréal, oui a été construit durant 
l’hiver û Lévis par Carrier, Lainé et 
Cio, à été lancé hk*r matin \ 7 heure» 
15 minutes.

La mise à Col a été bien malheu­
reuse.

Le dragueur à d’abord commencé 
à glisser lentement sur son lit, mais 
tout à coup sa vitesse augmenté, et 
au moment où il allait quitter le 
chantier, une partie de la charpente 
«le e*c dernier s’est brisée, et un des 
piliers a défoncé la coque du dra­
gueur. Personne, tout d’abord ne 
s’est aperçu de l’accident.

Ce n’est que quelques minutes 
ai rès la mise à flot que les employé» 
de MM. Carrier, Lamé et Cie et les 
nombreux spectateurs ont constaté 
que le dragueur coulait à fond. Les
1 ersonnea qui étaient à bord ont eu 
juste le temps d© se jeter dans de» 
chaloupe» et iragner terre.

Le dragueur a coulé tout près du 
quai, dans 13 à 20 pieds d’eau envi­
ron. 1.a mer était très hante à ce 
moment.

Cet après-mide, à la marée basse, 
on a commencé à Ini fair© de» répa­
rations temporaire» afin de lui per­
mettre de Hotter et d'être placé sur 
un gril ou dons un© cale-sèche.

(’et accident cause une perte con­
sidérable à MM. Carrier, Lainé et 
Cie.

Les rcpnhlicam* de New York
New-Yoi K. 3u — La convention 

des républicains de l’Etat de New- 
York s’est réunie hier à Albany. 
Elle a présenté le curieux spectacle 
d’une réunion de politiciens dési­
reux d’appuyer lo candidat Blaine, 
mais forcés de mettre un frein à 
leur enthousiasme cour ue pas se 
brouiller avec le candidat Harrison. 
Le nom de M. Blaine a été salué par 
de chaleureux vivats ; mais le pro­
gramme de la convention ne fait 
aucune allusion au secrétaire d’E­
tat ; elle se borne à prodiguer des 
éloges de commande à l’administra­
tion du président Harrison.

C’est M. Whitelaw Reid, ancien 
minhitro de» Etats-Unis à Baria, qui 
a été élu président de la conven­
tion. Dans un discours fort ap- 
piaudi, il a fait l’apologie uu parti 
républicain et de f-a politique. Les 
délégués acquis à M. Harrison ont 
fait un petit succès û un passage du 
discours de M. Reid, dans lequel il 
parlait des services du président 
” qui siège à la Maison Blanche 
sous le chapeau de son grand- 
père”. Les amis de M. Blaine ont 
fait d’abord la grimace ; puis ils ont 
paru croire â une intention mali­
cieuse, et iis ont répondu r>ar des 
rires aux applaudissements de leurs, 
adversaires.

M. Chauucey Depew, qui est avec 
MM. Platt, Miller et Hiscock, un 
des bosse* républicains^ a prononcé 
un long discours dans lequel on a 
vainement cherché la trace de ses 
jiréférencea pour l’un ou l’autre «les 
candidats. M. Depew est républi­
cain avant d’être partisan de M. 
M. Harrison ou de M. Blaine. Il 
acceôtera ie choix delà convention 
de Minneapolis,., s’il ne réussit pas 
à le diriger.

La plateforme adoptée par la con­
vention se prononce en faveur du 
tarif prptectionniste etdn maintien 
do la législation actuelle sur la 
monnaie d’argent. Elle reste mette 
sur les candidatures présidentielles ; 
cela signifie, dit-on, que les délé­
gués de New-York â la convention 
«le Minneapolis accepteront M. 
Harrison... s’ils ne peuvent pas faire 
autrement.

“ Tbo Yeoracn of tho gnard "
M. G. ( outUâ'ü, a reçu un télé- 

gi anime de Lord et Lady Stanley 
lui annonçant que leurs» Excellenne» 
accordent leur patronage aux re­
présentation» d© l’opéra. 44 The 
Geomcn of the guard” qui est 
donné par le 44 Montréal Amateur 
Opéra Club ” à l’Academie de mu­
sique dans la seconde semaine de 
mal.

Non» rappelons â no» lecteurs que 
la vente des billets commencera 
chez Nordheimer, lundi prochain,
2 niai, à 9 lira, a.m.

Une invitation de Guibollard:
•‘Cher monsieur, j’ai quelques 

amis à «tlner demain. Nous somme* 
neuf et j’ai fait mettre dix couvert». 
Voulez-vo' h être le zéro ?

4* J’ai l’honneur «i’être, etc.”

—Chez F. Lapointe, 1551 rue Ste 
Catherine, vous ponvez acheter vos 
meubles poor argent comptant ou 
â crédit. lôO—jno

Ari* aux daines
Ils sc vend dan* le moment, un 

grand lot de circulaires, imperméa­
ble pour dames en tweeds * ossh h 
et en soie valant £9.00 à 917.00 pour 
f2.50, $8.60 et fcô.oo che*

M. J. Lachapkblk & Cie,
148—4 2192 Notre-Dame.

La Loterie dn Peuple
A la demande générale des agents 

qui ont représenté â la direction d<- 
1 » loterie que le délai d’une semAinc 
était trop court pour écouler les 
cent mille billets, la «lirect|«>fi, ne 
voulant pas que les gros lots lui res­
tent, comme cela arrive le nies 
«eurent dan» le* ai.très loteries au 
détriment du public, s’esi rendu à 
la demi iule de» a^en's et Lr Tt-
ka<»k nr 2 mai a lo îir.rKts sera 
CONTINffi AU 10 MAI A 10 HKITRru A 
LA MKMK SAi.LK 1796 HTE-CATIIK- 
iun?;. Le public sera ainei certain

M. Lowell élu
Toronto, 29—M. Lowell, candi- 

j dat libéral, est élu par au-delà de 
; 300 voix d© majorité dans le comté 

d© Welland.

Vtctoiie liberalo
Toronto, 29 Lu majorité de M.

• Bigelow, candidat libéral pour 1© 
! local à Toronto, est do 802 voix. 
i Aux dernière» élections M. ( lark 
qui vient d© mourir avait été élu 
par plus do 300 voix.

Quota s Theatre
Aux habitué», il est réservé de 

voir une troupe do bon» mencstrols. 
Autrefois Us imitations de nègre» 
sur les plantations étaient de genre. 
Aujourd’hui, c’est la “variété” et le 
“mélLmélo-drame” qui passion© la 
foule. Mais une bonne occasion s© 
présent© d’assister à un© représen­
tât ion qui aura son éclat.

I a troupe de Primrose et Wests© 
comi csc do véritable» artisL’s. Des 
musicuns de banjos, mandolines, 
as&elet* etc, figureront sur la scène.

Les chant» sont caractéristiques 
et il y aura d© i’amuseuuent pour 
ceux qui voudront profiter do la 
représentation.

II y aura trois représentations ; 
la première lundi le 2 mai, et une 
matinée mercredi.

Arrivée prochaine d uu grand orchestre
l e chef de l’orchestre symphoni­

que qui doit donner deux concerts 
au Queens Theatre lundi et mardi, 
1© 9 et le 10 mai, est sans contredit 
un des plus célèbres et des plus 
jeun©» d© l’Amérique. Il a assumé ce 
rôl© lorsqu’il était très jeune (11 n’a 
que 31 ans), et il a amené cetto belle 
bande à la perfection qui comman­
do le respect de tout amateur do 
musique ; cet orchestre est reconnu 
c >mm6 un des meilleurs du monde 
entier.

\ x !tY r:

. w

wmm

8

5. T. TO i C!E
—•w.v » * • a ■ a . >

Xmi* offtamftiïc* nraniafiTM 
apéciaux cotte saison, en xcr- M 
vh e* s illncr, et oifro»* une 9 
l r - .'r .n.P- vanité Je devins 
int^ren-ant*.

fierviees :t diner d'extra, .,
l»oftn« valeur a L

$25.30 
i 30.00

M. Walter Damrosch
est un artiste distingué, un pianiste 
d’un mérite peu commun et comme 
chef d’orchestre il possède une mé- 

I thode qu’on dit être magistrale, 
digue et précise aussi bien que poé- 

! tique et pleine do sensibilité.
Les programmes pour leurs con­

certs sont faits pour satisfaire les 
goûts de tous les musiciens et sont 
préparés de façon i donner satisfac­
tion aux amateurs de la musique 
classique comme aux amateurs de 
la musique populaire.

C’est la première fois que cet or- 
j chestro vient au Canada et les 

amateurs devraient encourager les 
personnes qui ont eu l’idée de le 
faire venir en encombrant la salle 
aux deux concerts.

La Loterie du Peuple
Tirage du 2 mai continué au 10 

mai. 149—3
—Meubles vendus pour argent 

comptant ou à crédit chez F. La- 
pointe, 1551 rue bte Catherine.

150—jn o
La Loterie du Peuple

Tirage du 2 mai continué au 10 
mai.149—3

Naissance
S'i Chari.es - Kn «•< Uc ville, an No .>» rue 

Ht André, l'rpouse de A. -t Char le-, uu dis.
1 W'ccs

JT*ocpt A la Pointe Claire, le 2* courant, 
.i I njo» do »>l ans et, 7 moi*. Ch* Benoni Daoust.

valeur, beau j» ro do M. Charles Gagnon, 
propriotniro de )'H‘Teî de Sa Tour-EdTol, coin 
de* rue* Amherst el Mignonne et hum conuu 
a Montreal.

I>*“ funérailles auront Ikm lundi le 2 mai à
i 8 heure* préoi.*e^.

Le convoi funèbre partira de la demeure dn 
! défunt pour se rendre A l’église i»aroinsiale et 
i de la au cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et ami* sont prié* d y assinler «ans 
autre invitation. 2

SAt’VAUEAf • En cette vine, le 29courant. A 
j lïurc de 4 an*. I moi* et 4 jour*. Marie iL^e 
j flcrta, enfant de E. Sauvage au. ta'oa on:- <•.

i .c* funérailles auront lieu demain le 1er 
1 mai a 3* hn P ni.
j Ijc ooïivui funèbre partira do la demeure de 
J son No 441 rue St l^urent nour *e ren
j dre au « imeth-ro de la Côte dos heu

de la sépulture.
Parent * et ami* c-ont prie* d y aasiAter *anr. 

j autre in\ i Lit ion.
i Bailla;tGK-A Juliette, le 29 courant i)me
! o. K. BaiHanr *.

L<-s fuuer.tfiies auront lieu le 2 mai à 8 hrs 
J a, m.

I/O convoi funebr*' partird de la demeure de 
j won epoux pour *e rendre a IV^li.-o paroi*- 
; Hinlo et de la nu lieu de la sépulture.

P.ri-nG 11 amis wjnt pries d y a«*i*ter wans 
' autre invitation.

«ie gagner tous les ptix.

. ■

tuni' < fo;n

Mont i
î. »er* iJ»*< oi.Gii :»■»>»n

NOl \ ELLES AWON4 LS
Arrivé** ir-jp tari ftvur tira «;.u**t- | 

liica.

Vl.OUKH au No *2» ru*> M-Jacqur», deux ! 
ù*U'* bureaux bien éclairé*, loyer mo : 

dujue SadrvH-er *.ur le» lieux ou a MM. ' 
CrtMluck, riiiupMMl et Cie, UU rue Saint Jim 
que». ________ 160—1 J

VEN BR K une inai*on en brique, li eta 
. donnant ♦X) p.u- inoi% a vendre a . 

ou a chauKtT avec une terre ptv* do j 
U v ille S'a*ln»»ir aux Nos WÛ ot Sainte 
< .

\m u Ki. 217 Saint Hubert.
.chambre de devant. Ub

4
. \
rendre ro-taurunt* lit eneie». ci ntre «le* athii | 
re*. prix f8üt*. > rtdr»^ . r Ga«nior, 1ÔP2 Notre 
liaine. pn'» Pal.u» JuHtire. lô«» l i

\VEN PUE Boutique barbier, quatre 
chaUec : taUM'onUte. KiabU**emeuL* I 

premiere elusiio. Prendra iH»--»-.siun nvoe 
Î2"0. ri adre*»cr iia»uier, 1jP2 Notre Dame, i

_ 1

VVIS M. !■■ do.-'riM-t ' Ütluer rnuiqwrt» ! 
vu «oii tuireau. mai'di prin hiiin le 3 mai, 

du No :M; rit Christophe, auNo AîUSt Hubert, j 
pr» s de la eue Ontario.

Couuno par le paH.se le Ih Kthier donne une 
atleiiiiun toute «pècialc aux inubuli* de* fem 
me*, de» enfant.-, au rhumaHemc et u la dy* 
pipsir. lOd-jiio

ANNONCE IMPORTANTELA GAiEÏE
OU LOGiS. . , , p p,

....I John lyiuipiisi & Lie
tse sert du i j J

Savon - Impérial f nouveaux tweeds

Est graudemou 
quand or

LOUER- Un.ioll loRement «haut de tuai- 
‘ ‘ 130-3

Bourgooiw,
-nui, - ni: ■ --.'r l'T » c.iIhc »! Ij*! ;>

V LOUER- Dix nHUüon* rue*
Charlevoix, I>eli»le. Lusignan, de.- Soi 

cueurs. Plusieurs propriété* a vendre. L 
1 l<ar(x*e, apent d'immeuble, 2ô4i rm Notre 
Daniv. ______ lâO—3

\ VENDUE Ihdel r, ipj i ■ enu » mei 
blés, P; \no eompri». bad S ans, liceiu v 

Ifarantie, veuura l'ausu de depart pour Çl"o 
( om plant, inutile «U* -e presenter autrement. 
>;idu --er Agence Canadieune, 1J7J Notre 
Dame. _ 15o 2

\ LOUER plusieurs hutementM. Kran<ls ci 
petits, u adres»er .M> rut Fortier lâO- d |

\ LOUER rue Panel, logement do quatre 
appart4,mentt» en tre» l'on ordre. lx»yer 

ï » '0 par mois. P1» de taxes. E. R. Oareau. 
l^N. rue Notre Dame, vU-â-vis le Pulai* de 
Justices 1 il. ‘

M H R ES avec 
150- 7

- *ÎC-

aites en 1 tv<ai et vou* vous 
tu*, uuuvttci l ieu.

4 VX

Marque do Fahri«|uc

IMPERIAL de BARSALCU

Nous avons justement revu une autre caisse 
»le Tweod ** Cbeviotto " p«*ur cost unies, man- 
féaux de dam «s, h« dernieres nouveauté*, 
uuuvellv* couleur*, un grand choix do patrou*.

TWEED HALIFAX
Pour hahilleniont-deparçons, < nuh un»grisef», 

drab et biou marin, depuis Jôo la vei-g®.

BON TWEED CANADIEN
Tout Ue laine, joli* de»ttin*, seulement 50o

TWEED " MELISSA ”
IMPERMEABLE

Grand choix do couleur*, patrons rayé», dia 
gonal, barrés et carreuute».

SERGES HEPTONETTE
Pour cMHtumoH o* manteaux de dunieK. cou­

leurs unies, noir, bleu marin, brun foncé, 
gris pAle. gn- fonex', drab. grenat ut 

une grande variété <1»* dv.-^ill* 
oarroaotc*. couleur* idles ot foncée*.

SERGES ** CHEVIOTTE ’*

AMUSEMENTS

ACADE-yilEë MUSIQUE
HENRY THOMAri. I^ata.r* m

Par permis ion q <-iu.'e d* V.. p. P (>r|v (
Quatre ReDrésontntiona du ctG.v.rl'4 

Opéra d* Gilbert et SuUtvaa
‘ THE YEOMlN OF THE GUARO” 

‘ The MERRVMAN and H!S MAiû '
S<.m, le patronage dL:p,pué do U>UM% e- 

Ci .lcn.-e» I.<»nl ot i*Mlt . tuni. \
1 ' « !» J#Hdl ’rr..i .. r#

J" • 'i • •RJ arrl îj . ; ,4 *| u , Z'*' 
• Montreal Avnatonr Opcr.tin clt , *C tueur do Cinquante voix Ou

Chef d‘Orchestre ; G. COUrURr/
BiiJel» en venir « hr, N«»ii!h« iiu«u. j.v«

Ht Jiiequrs. a partir du lundi, £ moi. i ,, Vi

Queen s thcatrk . . ;tation-. .'1 s<>lr« os « f luutinéo rnrrcrwfl*
ixamnonvunt lundi lo 2 mai h« h |.u,‘.Jr41’ 
niillionn liiVHjoy, UX d., M. m0^4

meilleur* ot plu ..«>>« ,i . que j inuis î'jfij
/

Vrlit®

Q

Pn,

I> LLl.Eri GltANDKri C* A AM h 
> i î-.»ih p«n-ion No 33 Bcrri.

(YILVMBRE C A K.NI E a louer avec pension 
y ou non pen.-ion, 51 no* rit Isntis. I - î

(111AMBLE A liÔÛf R. Kilo localité, u 
j cinq minutes do marche de l'iiôtcl do 

\ illc. ri'.wdrewar PtL' rue I)or<-hpf-t«'r. 1.*» I

C'iHAMBREri avec ou sans pension, aussi 
> pension de table, 110 ruo rit-Laurent, 
ri adresser 75 de* Allemands._______150- J _

ITS K R M E A VEN DR E A N ort h N at ion 
^ Mills, 112 acres, terre «lo premiere «*iasse. J 

Bonne mai .-on et bonne écurie, petite Krantfc : 
eau de fontaine ; convenable pour une froma- j 
aerie, bureau do po-te. magasins, fernied'o- 
Icv&ffe, 8è mille* dfe la gare du C. 1*. K. i.4on | 
man ho. ri udrester a J. Newton. ll»i ruo
Duke, Montréal, ou a Wm Broun, North 
Nalioo Mills. lâ»K-3

IEri EMPLOYf^S, t'omml*. teneurs d«* U- 
j vrrs, t t. • i« ! .. barb • -. «-«un

r*ii* «lo twir. co« bers, «mnduoteurs et ditri-ront» 
empUù* trouveront une situation au N<> 1.VJ2 
nn N«jtre-Ibune. A. «htsnier._________150 -1
\JAlriON DE COMMERCE et privée k 
Ây 1 v«-ndr« r ayableau moi- i Mont r» al et a 
Ltprairie. S'adresser C. Lefebvre. 222 ruo 
lber\ilie._____ _____ _______ ______ 150—1

<4N DEMANDE une i>ers«inne pour fain* 
f de» habit* sur commande, chez ell«*. 519 

rue St Jacques. 150—3
i iN IH MANDE do- per-nnn. - a. tnt d( 1”KST .^1 \INI VNT I. I ' 
* r 1Y*.\Dénonce pour faire de- ca.-;'icîto- * ' 4 J
•dru • !r O1.-, - rm.tn " t «‘ 111 p'» (i > VOIT. \(>|IS i*4k||-
dro--er a Grcenc fil* et 4 ie. 5l‘J rue rit Paul. I ‘ . . ,
d« : . ic m. \v i >«vu< i. - i vc^rroiiH et le pHicuroits «Lins

| Pour gilet» ot coîlerettes en drab, gris, bleu 
murin et noir.

DRAP COR DU ROI
Dans toute» lo* qualités, pour costume* et 

manteau.\ d< lame-, dan» toutes le» 
nuaiK «*h a la nuxio.

ETOFFE FANTAISIE
Pour manteaux d enfant*, couleur* cromc et 

el blauc, un grand choix.

DEMENAGEMENT

»CHN MURPHY &. CIE

! 17S1 et 17S3 rue NOTRE-DAME

Coin de la ruo St-Piorro
#1 COMPTANT U A UN SEUL 

7 ««dos téléphOLd* }

me*. L (irganîitat.ioii do m^nontreiv 
graude ot lu plu» «•out«*u»4M:u nne^dc.
Lx . .*'<■ 7.-< et rij. SlégoKinairitenant e.i vmi» 
rb.v rihopuunlotr la N« vv York Pl.u.o cï 
1 ri\ pour la ma. uu «• oom.n l ordliuiro.

miX* IIIKAIUË
Lundi «*t Mardi, U ot 10 mai

L OrchCfetrc Symphooiquo I. New Y or*Ml.l !.l l| I . ' |, Jd *
WALTIIK DArXUOalI 

Plan do» log, , visible « liez Nordheimer 
P.i.lot s ?1 Ou, ÇL.iO. '*£.1' . «Ü 30

rri i ÊÂTÎti -i« >ÿ viT
sparrow é* jacoss.

BcmiUnc commençant 1 mo.b |c •

\\ U< M». le f.;:,,, ux , I:lt “ Th» Or
|>han« et Mcv-. York *• 1». , .
« x< < ll«*nt«* «•«?iiii';,ifni»>. «•:« .

Etvtrée 10c. 2«). , *i -ci r« -i\«-* iûq
eV '■ 1 *:■ u. '‘••lîiciît 0 a.m. a lu p.m.

riiouolnr •auvai !. : s l.nii.Üiij».

LE NOUVEAU OYCLOfiÀMA
OUVERT LC JOUR ET LC SOIR

. 1 ■ ’ ‘•••- "• b i taille do C i*U - ou la bxtaflb
de Little Biff Horn.

C«dte farnoiiHO bataille A eu Mon D 2.» lu 
IK.U . I a eu p air résultat ÎA.b • : ni tioutoîab 
d«»* troup«‘M sou» les ordre du goin ;itl t'uit«*r 
par lenriioux.il J aau-»ial ha*:-sedu Cyr^:
j am., r Uno Eranclc collection cio ci-
riositca indienne*.

Entre- ; 2 . is. (>uv« rt Vw 1, lonr deî 
hr* a. ni., a 10 hr* m. Los dimanche» de 1 » 
10 hr» p. m. *

BATISSE DU CYCLORAMA
lüSl rue rite Catherine, coin d«j la rn S.iinà 

trbtt‘n- 115 :i»o

COLLEGE NOTRE-DAME
Si vous SIVOZ Imnsoîii, ou si ; COTE DES NEIGES, MONTREAL Canada

von» avez «lans l’idée d’a-1 , : ,
uu nouveau |iop1i\ ‘ - ‘i,’ !••» plu-^ilubnv«lu < .uia.Ei.Il a. «*t«-«■tablii'1 u.!

donner un«‘edu<'Ation chrétienne* de» en nuit* 
qui »« préparent au cour* claatdqne ou au 
c«nir» commercial. Ce» enfant* reçoiv«*nt la 
tou» kaiaoin* uu'il» «ont habitué» a trouver 
dans leur faniiile. I** fiançai* et l'anglai» «ont 
enseig«*s nve<* un«‘ égale attention. De plu», le*(Y.. , , r ! .-<.4.... • ! en~eige« nv«*e un«* tHrab* attention. Déplu.-, ih>>* T’I" L\ N Dt. no 1 n ' ■ ‘ cri \Oll4 UOU\(*Iiv’ lt)t!f>4MI, «111 in' -ont reç1. - p< »ur lu « .i . in .

" dans uno petite familit*. bon- gai*- • . ... .jour ou à i heure qui vous
O géra le phu* convenable» > .

Jacques. iflo 3 ., .. 'Jacque*.
| \ \ A Bi SOIN <
“ r 17 a D . is j.., ;r,’e part»- nul -pa 
rapluies, a la Jîoutieal Suspender Co., 5 
Carré d«- la douane. 150 -2

<\N DEMANDE «les per»onmt« pour faire 
r des v« -:• - et des pantalons ch» /, elles, 

ouvrage permanent a d» - peremues compé- 
t« nf« ri'adr«>K-er au City Clothing Store,
avi «-t 326roe rit-Jacques. 150 -i

<■4 N DEM \ VDK Une mai n de Ulu igo

d*-ire un assi-tant «le bureau permanent, 
monsieur ou dtune. $7Ht). Billet de chemin «1«! 
f«tr payé jusqu'au bureau si rengagement a 
lieu. Envoyez une enveloppe «avec e-; mi 
pille) et adre-see par vous-meme. n taire 
B. P. B«dt«^ 518 Montreal. JAO- i j

<XN DEM.'.N 1E .n E :i . .i<r d«- J . • !
f :n • 1.»—« • • s«.! -.p, -.t .üi \11 •

2,063} rue rite-Catherine pre- de la rue Bleury. ! 
_______________________________  130-- 1

(\N DEM AN DE une ménug re pour un 
r méd» < in. ' «dn—er lundi entre lu et 11 

heure* a. ni. 203| rit-Ib nis. 150- 1

ON DEMANDE d<** Allés capable* pour j 
travailler dan» le* chemiKcK, «-ollet* et |

foi guets et lingerie de dame-, au N o. 9 rm 
«emoine.

l'n ayant lu poclo plaeé 
avant H* 4iciiM‘iia<;4’iiicn(, 

sera une4 cIioha» apprccicc de 
tous.

Nous a\ons iin<> liofiiecoin-
plète <Ic lM)i:Li;s, i stion-

SILKS I>E C l ISIM:, 4 te.

, 524 fins Craiî,
- j 2405 Ru3 Notre-Dame,
< 1417 Rue Ste-Gatherine, 
^ Coin de Rues Inspecteurs 
s et William.

(VV DEMANDE «!«•= bonn< s fliî, - n.,, 
r ]•'■■■•- < ' «•h-»-: - ires ehez Fogart v. No. 

177 rue f*t-Dominique. IV)—1

(\ N* DEMANDE une «rvante générale.!»* 
w rti«* Berri. i.'io 1

(\\ DF'I A M)E de- ieurx-s flHes *our an 
" }>:pn ■ < finir b - futirrur»'-# tà m in«. .

vrer ’«•« machine» a bourru re*. 8'adre**er 10 
rue de HI«>pital. 130— l

- i: Wm.CIendinnenff& Fils
150- 1

(XX DEM A NfiE des p« : ri a«l •« *-r h i
" H'' :i-. < a: rt-«i « i 7 hrs p.ra.. ui'" r ,<- 

St lAurent. 130 2

“ Créosine de Mansell ”
Le* fortiflraU suivants Umoignent de l'ex­

cellence de notre cffcl.

Détruit tou* le* insectes malfaisant* «le» 
jardin*, le phyllox«*ra sur les \ .gne* et la 
nielle »ur le» rovers____________ 14tL- 3

ÎSX. IIOTIiIL

Yis-a-vi* la gare du Grand Tmnc. ne sera 
Ouvert qu« cSiinedi, 7 mai courant. 1*** repa­
rations gtneralu- et le renouvellement de 
l ameubloment août la cause du retar i.

C. N. VALLEE.
Propriétaire.

Ci-devant de l'hôtel Ixitbinierc, à Vaudrcuil 
et du Vendôme. I.'»» 1

OOOOOOO OOOOOOO

“LA FORTUNE”
NOUVEAU JOURNAL A

PRIMES
Offre à 4 leetc-nrs 4 chaque moi», et dan*

un tirage honnête, le* primes qui suivent :

SAISON ISO2

IM II >M I TIN 1 ) *’
PKC.ÎKO PR 2.3iè A l. AOK P>; l ANS.

L » trdon n«n; PLDMt ND. r -' -iri Ut©, dl 
«diev;i' ' An-Mi ■ i"P721. r«-e-»rd d« ''‘.''j •. Ü'.-«•» 
• .lay tiouki. « t de 1m junu-nl "l iz/ieS.1
Hile «iu cheval *• rinpe*-b : et I.* jumenl 
‘ B*.*Ufounner." ** fA?.7i+ ri.” . *• iu mere ?îu 
cheval “Edmund qui a gagné une couivcè 
enjeux pour ehevaux dt* tr«ti- .tu*,» MUtoo, 

• r» i.ivnan* -« - tr' m/.< «»'* d,- ' •.ite . 
t

411», à Jp
monte. Ont., au-d en trois huit a de suiL;

A I ««c** «lo t."Oj- ans. RLDMt’M» gr-'jiiatt 
m»e eourve pour chevaux de quatre a: - et 
nu dessou*, sur la pmte de la Ijongin-uh 
elation Track, en LSdO, ainsi que «tanc laciM* 
M**ie tm n j?,.*'*•-. et 11 obii'.t un rernjillie 
2.:cii. a Barri»-, Ont. 11 a obtenu nen record 
actuel 2.311 a Qu‘bec, le 23 juillet, P91. ear 
un*- mam ai-e pi «te et par un mauvais te :i;«,

REDM U ND !f ia la - , v > «le l.'V. .u 11 rk 
I> nine. Montreal ; la sai--n d«v. an: l'ü.r k !5 
juillst,alors qu'on eominenrera aentralîier le 
« heval f»our la « ourse. lx? livre e;L m«lnt0 
nant ouvert.

Condition-. $25 pour la -.u-on. po . ..bl« «Vv 
vance. Toutes l«•^ jument* aux n-.pies dfl 
l(-ur* propriétaire».

U KDMl NT> est sons la «•hnnre rl ita en- 
t rumeur compétcn:, Mot* Ploutfe. d tr.tawa.

Pour autre- nforrnation* -'.ulre-'-r a 
MOIriE PL<M FEE. l’are 1* pm**. t-u ^ J. A. 
RENA UP I9S ruo Amherst, Montn al.

ROBERT STEWART. Proprietaire
A Y EM EU. V. Q.

W. MANSELL A. CIE-
___________________________ 476 i-ue rit Paul, Montreal.

à 1'^ DEMANDE un M-p'i-nti m*- 1 11 Pbonc-’ll'
' 7 nu er.-pli SC « huilerait «lu -oin d un 
cheval : aussi, des menuisiers. S adre -01 :tf*
rue rire Marguerite. 1>0 1
/ |N DEMANDE p : < ur* m«si - • - e\p.
" f riment?-» * pour chapeaux. Bons gag« - a 
d« * personnes coinpéteiitc*. ri’adre-«<T iimne- 
diaiemént a Mme A. D. Elorant, 1057 me Ht-

at._________________|fi0 I

(x\ DEMANDE d( - fill» pour<oudr» d» n- 
"l'-s pariAilon.-. a \ No 17»'A m.j rit*- < ',t»hc 

fine.__________________________ l.V) 1

(x\ DL.MANDEun ui ne h munie qui sait 
" ve: tiir. ri a!r«-- r A. B. I.a Pk»--1 ._  l.v» . 2

N DEMANDE un homme de < ourd'expé- 
connaiK-ont parfaitement I»** 

chevaux. Re< onimandations exigM» -. S'iwlrcs- 
*«-r de 7 A 3 heures le sc’r, Foisy Fn-rcs, 70 rue 
Ht Laurent._____ ________ 1 1

DEMANDE «les pcrHonne^cxpérime.n 
de» r

C ^ !»-

O » pour faire 
de- personnos «vimii
rit Denis.

labitrt. lK»n« gag« 
ntc.*. riadre*'’»-)- MB* 

130 3

(xN DEMANDE immédiatement une «er 
9 vante C'-m-ral* dc-. ra «-«re tonne « ui-i 

. pas de lavage, devra être rrr ommand*c.
.nte g'-nenU*- devn

nlère
-' adresser an No F*7 me !

tonne cuisl- 
01

Hubert. I.jo 3

O DEMANltE Hit hotninc-N «le chemin de 
fer «le nrcmi'-re claæe ; rend»-? vou- a 

ri* Jén.mc mer* r.-di. ♦.* n- gnges, p< n on bon 
marché, cnreuMstrez vo*re nom immédiate­
ment A la Dominion Agency, 21 rue f'*.n-« 
«•ou nu__________________l.V» 3

<vN DÉ MA NDE un i-ontre-maltrc «le H»*- 
F r.iii. d«; fer « î 2* • 1 -n- l'.oninxîf -n- 

«î* /vous inanLi. mer«T»'*li c! vendredi de la 
semaine piwhaino aux quartierH gi n<-ranx, 
ô Car;.- de îa Place d'Arme . 130—3

(I ' ' 'F une !.. a - *,-i\ 1 ; -*• ... . .1 :♦ I < :t

(xN DEMANDE un bon couturier ch»*/ ri.
" P» • u.i: y. l 's.'» Ont.iri.» I. <. 1

<x N
F No 182 nu--^Itc. 130 2

(V.N Dh.M \ N DE ut.* * iti.i- *l«-ni • i* • 11» a* : i- 
F \ . y ' • (**- .. un rn «ca-dn. I n- <:<■

vieux p»‘3"* ou un«* Qm-br* 'iiiois*- nemit pr* f« 
j » . ri :wlrcsM-r N'»» 2".. 2 rue '»'«•! r.-.| CMne. IV» 2

(v N DEM A N DF. d*-- tK-r-onnes j »otir vendre 
F • • a 1 ', 1 - nu 1- < .a r- * . *.1. • IJ.*

çoir «-himiqiie breveté, la plus gra.tdc non 
l’eau té qui ait jamais été offert* enr le niar- 
rb -, il efTa«-e ««miDlétcnient l'encre en deux 
«•e* onde* *»UI* endommager 1<* |»anier:2U0a 
300 pour cent «le profit ; le montant nos vente « 
d'un agent «m *ix jours a « te de eelr.l
d’un autre en doux heures <1 été de :>22. Nous 
h v on s besoin d'un agent énergique général 
pour chaque état et territoire. Pour condi­
tion*» ot detail* adreswz The Monro»; Eraser 
Manufacturing r.n. LaCfCi.-o. VVis, I lii mj*

I>» i;.I»l riim« *li iiertii* 1 un* montn- «le 
flan»* * «-n ur. .V) a «pii la remport»-a au 

No 112 rnc Wt Constant. l.V» 1

Ï>ERDU lli»*r stir In rue rit Laurent, uni 
l»el»lc roh» d*-»»fi»nt. P«■ -nu»* »•-?• ji»- 

porteur a «i No 30 rit f'harle-* B«*rp>mée.
l-IOMMI - *1* h«'U*;n defci. 1

" F* ** r M : ’ ' 1 ■ . *1* 1**1' I.01
• ! d» \ OU’ • I • -■ I.t.-I .-IM No I • 1.

rir*- 1 ai l.*»nn* . lundi. I H <

ON IHLMAXDK
1 n monsieur d* bonne p-putntlon. hab»)« rt 

actif |s*«»r emplfiyer *1» « agent* ^xi’l«*lri-s 
nui fermeraient des ehibs dr*nt l«* l>n« serait 
«Taller A Chlrngu lor* de FKxj*«»»itlon Untv«*r 
niv*-rscfi«- «'oloinhlenne. en Pîd. 

pour plu» ample* r«*p»eigin>nic»»,i». *'iMira*- I

De la Baylis Manufacturing Co (' r
av«-«- plaisir que je témopr-e en faveur «ie 
1 «.-fiicaciU- «h- i «»in Cn « sim* eomini- 
Unit et déodoriférant. Je l'e.l eiuplr.yéc dan.* 
ma manufa« tur'-«lans c«* «lerri;* r but «-t « lk- 
m’a donnn f.lcino -ftti*fa« tion. Voum éte- 
libre «le faire u-itKc «le c«) témoignage si vous 
ie désirez. Votre, etc ,

tri igné;, HEM’Y BAYLIS,
30 sept. 1*01

Do la Jchnntcyr s Fluid Beef Co Non
avons fait urago uc votre Créo<lm? coeun».* 
d* r infectant < : avons constate qu'il con*er- 
' ait Fair pur « t frai* et nous avons plcino 
confiance dan* *03 mérite*.

Janvier

Do la Domlnicn Trnns»»ort Co, N'ou
avons fait u*:iri* do voi rc Créodnc dan- no« 
»? si ri es pendant lu mois ou pic-et, je mi* 
eonlcnt d»- le dii*e. avec le* meilleur* résul­
tat*. Jo con-id'Tc que « * -l, lo n.eilhuir «1« 
Kinfoctant ra.ur ecurio que noun nvons jamais 
employé. 11 es! .napiiréciable dans une ecu 
rie comme renietlo pour coupure, cit\ as*03, 
etc., etc.

(Sign-), ALEXANDER FUASKR.
4 janvier D'2.

Du Dr Wm Patcrso:-. >7. V., rue Biou
ry Deimi-dO'2/<moi-r j ('.dt •!-«,.* do v«»- 
tre Cr« o-in»'• • t mo l«»t loi» < t * ommn d»*sin- 
f«h-tant ; « «»mm--l«»tion « oml ui c avec riiuile 
ou i'« .1 u 1. un n iu- «i* . .ij ,tai pour le** < re 
\a--«». bJ*- -iirc- «ni nctinuie* «h-peau : j al 
c«iTi-lnt f*urt«»nt qu elle avait le* ri-Milîa’- 
loi* pliiH heureux «lans la guérison des mala-
dit-s galeu-c*..

triigné». WILLIAM PATTERSON. Jr
M D.. M.Y., .M K,<\. AI.V.

27 avril 1*12.

Montreal 2T ax^rll 13f>2 cw r.-c~ pl d 
sir «:u«i .ie f* nioigTM* * ji fai *-ur derelîleaclfé «l. 
InCréosinc de Mansell. M. avait !«-.
«•«mtrôlo exclusif «le- <irruiig<-ments *anitairc- 
ch* l expo Ition «b- ls!U et a rempli s* * fonc­
tions a la -ati‘ fa< lions de tout le monde.

(Sigrn ), C. H. STE V EN.SON,
G«*r«nt et secrétairo.

Di; Montreal City Club Nr*i« non .m 
me- -» t « 1» «1«! \ «>l rr- * réo .n*- « emme «l«- Inf* • 
tant iM-mlanf l«-- trois mo».< darninra au club. 
N’ou* le trou von» i.r-ilh ur que toun «-«-ux quô 
nous avr/ns r «say* s. On i»eiit on fnii*e u*a,;e 
ou il n«- rerait *.au posriblc de montre en jM-tllo 
qunntité «les poinop* d* - infe*rtant- : ebamhro 
a coucher, bain, »?î« N«-u» la < royons un ar-
tirl«* de pr omii-re e!as*e et nous sommes ror- 
fnins qu'*-ll«- aura un» grande \ogu«- Fan 
nD-pr«»chalne. Vouillcz nou» en envoyer en­
core un

lü janvlor U9L

DiplAïf es et rrrtifi« at* de premièro classe 
reçu « a )'cxpn*ition de 1*01. i*iq j

1000 Ibs de THE
4 » It

A el)a*iue per onne qui n«b« >ra pour $2.00 
t*u plus, non» «b.mierons

DUS LIVRE DE THE EXCELLENT
Valant 30 confina

«ire «mi ilité.

3 prix valant $10(»0.no ...................... ftooorio
1 du 1o 3c»U.0i»......................... . 3»<0.(JII
1 du cio ‘J.iU.'lO ........................... 23(1.00
1 «n do lUO.OO............................ lOO.'lO
2 dn do ,V'.0>........................... 100 -!
3 do Uo 2.).0«> ......................... 125.00

26 do d«‘ 3.00 ......................... 12.V00
l'i" do do 2..©........................... ÎVm.Oil

Uu du 1 00.......... ................ w«A».(W

APPROXIMATIFS

100 prix vrIam $2 -0 ................................ . $2-0 00
K»» do eu id©................................ .,. 10U.OO
V.» do do !.«<> ................................... !*'.«'» 00
V.O do co K" ................................ .. 909.00

Soit 2,714 prix
Valant $5,098

s> $
<fc

RUDGB SAFETY. Y pneumatiqn»,
haM(l*-\g°s solides, le meilleur sur h* inar>'h4 
de ffi5 et plus. Envoyez chercher dci* caiaw
gtlt-K.

Bicycles vendus par versements, * comp 
tant, la balunoe payée $10 par moi».

LOUIS RUBENSTEIN
$37 RUE CRAIG »

NrOUri a Yi »ns f. o n d< p«i ►nn« - pajË 
vendre dans toutes les partie» dS 1>4P 

n oh plaques de port«-K en nickel^ et bronj» 
ave»; noms gra' é ou ecuIpU*. ('«-s plaqurs 
sont coniix'tionnées «-n lettre** inKM- 
liquefl qui i- a«laptcnt tri-s Men. et «-e. dan* 
délai «I» 5 minutes. Trv* belle*. ITix b»fc 
Pr«»llt $1 sur cbivque « ente. $10 tmr jour u«<> 
lenuuit faits. E umntillon* cuvey»;* gndmto* 
ment pour avoir l ageiita’ exclusive 
pays. Wright M'f'g Co., 34 Pari; Hov ' • »•110—8 »

Lisez lïoiionce

Cliaqua Numéro
Vendu à 10 CENTS Fin. ‘ou* lr» J. p'.f* 

«le journaux e: d»- bili*-’* da lotele. «lonne 
d eu auj. t.-ur <■. '* extrd^nlinatro
«lui a lieu «-h.ique tr.oi<.

.imirna' - ra expédié par la nr.ailo »ur 
lécc-piion du prix.

UDRFAUi

1588 HUE NOTRE-DAME
MONTREAL

OOOOOOO OOOOOOO

3SC
l.V»-!

I..V CJIId

E. B. EDDY
HULL

!m|
Prf» p ’II", k i aneier tt l*.n

1 iU — 2 . âpre» sain*.*»», ki 30 courait L. « e 1

WORLD'S CüLlMEIAN EXPOSITION!’" -
30 CARRE CRA80ILLEZ

.1. < ii«;i.-< 11
Bureau nf A«Mietanev nr.«l Kidert ainni» rd,

LOCK OOX 061. CHICAGO, U. S. A
1>*-I I LO-l

donnerons Gratis
r«'-p«»ni»e

reçm r

DE
a l'honneur (rannoncor & 
ses clients de Montreal, et 
aux hommes de commerce en 
general, qu’elle va ouvrir dos 
entrepôts au Ko 3i8 rue St 
Jacques, a Montreal, le ^ 

Mai prochain. La seront m 
vente tous les articles de son 
commerce.

M. EDDY choisit cette 
occasion pour remercier le 
ml die du patronage dont on 

ï’a honore et dont scs agents 
depuis plusieurs années ont 
riionneur d’etre aussi hono­
rés.

il espère que cet encoura­
gement lui sera donné a 1^ 
venir et (pie son commerce 
augmentera, 11 est un fnit 
bien établi, c’cst que la ^a* 
nufacturo d’Allumcttcfi uc 
EDDY, occupe le pienaot 
rang pour les espèces sui­
vantes d’allumettes : ïïOOaCH
Warn. Indurated Finira Wai’cji 
Paper Weed Board et Duplex

Succursale do Montréal

318 rue St-Joeeues
Téléphone ^’u Ifil^

147


